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Combattre  f our  aquerir  ia 
re  des  Héros s'en  rendre  digrte^, 
ce  font  deux  choJeSt  que  le  dtfir  de^ 
plaire àVÔTKÊ  MAjESTE’^rew- 
du  faciles  a Geneviève  Prèmoj 
' cette  Ama:(one  de  ce fiecle  à reveillé 
le  T^ele  ardent  que  fai  toujours  con'- 
ferve  pour  votre  Poïalle  Famille,. 
Si  cette  genereufe  Femme  à verfé 
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EPISTRE, 

pitifeurs fûts  l'on  fangy  en  répandant 
celui  de  'vos  Ennemis;  elle  n*a  eu, 
que  i avantage  de  m'avoir  précédée  y 
puifque  le  fangqui  m'anime  aujour^ 
d'hui  a été  jugé  digne , ^ même 
de  fine  pour  élever  celui  de  votre 
Roïalle  Poflerité  en  la  perfonne  de 
,Monfeigneur  le  Duc  de  Berry, 

Si  je  n'ai  pas  été  alfe-^^heureufe  de 
donner  mon  fein  à ce  grand  Prince , 
faire  couler  dahs  fes  veines  le 
plus  pur  de  mon  fangpour  achever  cè 
grand  Ouvrage; du  moins  je  me  puis 
flatter  d'avoir  eu  l'avantage  d'être 
retenue  une  année  entière  auprès 
de  cet  aimable  Prince  dans  l'attente 
de  ce  bien , que  fai  touché  de  fi  prés  y 
que  je  n'ai  pu  m'empêcher  de  croire 
qu'il  m'appartenoit.  Cette  penfée 
qui  a toujours  échauffé  mon  ;(ele 


ÊPISTRE. 

four  le  prvicé  de  Vôtre 
MaJeste*  , nia  fait  prendre  feule 
le  foin  de  faire  écrire  la 'Vie  de  cette 
Femme  forte  ; ^ 'vous  la  prefenter 
pour  me. conformer  a fes généreux 
dejfeins  ; elle  qui  tant  de  fois  a ré- 
pandu fin  fangpour  les  interets  du 
plus  magnaninie  ï{oi  du  monde que 
ne' puts-pe^  S iR  E , trou'ioer  lieu  de 
donner  jufqu  a la  derniere  goûte  du 
mien  pour  faire  connoître  à votre 
Jugule  M À j E s T e’  > jamais 
perfonne  au  monde  ri  a été  avec  plus 
.de  T^ele  ^ de  refpeél  ^ que  je  fûts  n 

SIRE, 

.DE  VÔTRE  MaJesTE’. 

La  très- humble,  & très  obéïfîànie 

fervante  & Edéle  fujette  , 

M.  M. 


PREFACE. 


SI  un  courage  intrépide  ,^ 
des  aftions  hardies , des 
périls  évitez,  un  bonheur  fans 
égal,  des avantures extraordi- 
naires , de  des  bienfaits  d’un 
grand  Roi , peuvent  donner 
un  beau  jour  à la  vie  d’une 
Femme  qui  a fait  la  Guerre 
pendant  f elpace  de  vingt-fix 
années,  en  Flandre,  en  Alle- 
magne, & qui  a rempli  digne-  ^ 
ment  toutes  les  fondions  d’un 
brave  Officier-, celle  de  Balta- 
zar,  ou  plutôt  de  Geneviève 
Prémoy,  qui  eft  revêtue  de 
tous  ces  avantages,  doit  être 
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fans  doute  une  des  plus  curiciï- 
fes  de  ce  fiecle , que  Loiiis  le 
Grand  a rendu  fi  mémorable 
par  fon  augufte  Régné. 

L*on  avûparokreuncHil- 
toire  dans  les  premiers  mou- 
vemens  des  Guerres  de  Flan- 
dre, fous  le  titre  de  l’Heroïnc 
Moufquetaire , affe:(^  hien  écrite,. 
& dont  l’invention  a fait  hon- 
neur à celui  qui  l’a  mife  au 
jour;  mais  l’on  peut  dire  fans 
lui  faire  injure  , que  cette  fi- 
ûion  n’eft  dûë  qu’a  fon  gé- 
nie; il  eft  certain  que  cette  Hé- 
roïne n’a  été  que  dans  les  idées 
de  l’Auteur , de  même  que fes  ac- 
tions nont  f 4ru  que.  far  le  papiers 
l’on  n’a  jamais  vu  en  France , 
’ ni  dans  les  Armées  aucune  ve- 
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rite  dç  cette  Hiftoirc  hcroïqucî 
mais  lavantagc  d’écrire  celle 
de  Geneviève  Prémoy  J fous  le 
nom  du  Chevalier  Baltazar^eft 
que  la  vérité  rautorife,  & en 
fait  le  principal  ornement.  • 
Cette  Héroïne  parok  au- 
jourd’hui à la  Cour , à Paris , 
à rArméc  en  habit  d’Amazo- 
ne ÿ L’eftime  qiielc  Roicn  fait 
fe  remarque  non  - feulemerrt 
par  les  penfions  di  Ics  bicnfaits 
dont  il  la  comble  chaqu'e  jour, 
& non  content  de  fes  libérait- 
tcz,  Sa-Majcftél’a  encore  ho^  ' 
noréedcla  dignité  de  l’Ordre 
Militaire  de  S.  Louis, & la  mile 
au  rang  de  fes  illuftres  Cheva- 
liers , unique  dans  fon  fexe  > 
avec  lefquelles  elle  a droit  de  ' 
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féance  dans  leur  Aflemblée,- 
qui  font  des  preuves  fenfibles 
" de  fon  merite&  defa  verru. 

Toutes  ces  vericez  s’expli- 
quent plus  amplement  dans 
fon  Hitloire,où  fohPorcrait,fa 
vie  & fesa6tions  font  dépeintes 
avec  tant  de  finceritc,  que  le 
Roi,  routelaCour,  laFrance, 
TAllemagne,  la  Flandre 
même  l’halic  , ou  elle  fert  à 
prefent  par  ordre  de  Sa  Maje- 
fté,  en  rendent  un  fi  illullre  té- 
moignage, que  l’on  n'en  peut 
' douter. 


APPKOBATION.  - 

J*Ai  lu  par  ordre  de  Mon* 
feigneur  le  Chancelier , le 
Manufcric, intitulé  Hifloire  de 
la  Dragoneÿ  & je  croi  qu’on  en 
peut  foulFrir  rimpreflion.  Le 
Aouft  1701..  Pavillon. 
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CHEVALIER  BALTAZAR. 


A différence  des  deux 
Sexes  n*y  mec  point 
d*inégalité,rintention 
du  Créateur  qui  les  a formez , 
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ayant  été  de  les  rendre,  fetn- 
blables , on  peut  trouver  dans 
lun  les  mêmes  perfeftions  & 
les  mêmes  défauts  qui  fe  re- 
marquent dans  Tautre  , Tef- 
prit  éc  le  cœur  de  la  femme 
ne  font  pas  d’une  autre  na- 
ture que  refpric  & le  cœur  de 
rhomme,  ils  peuvent  penfer 
& reflentir  également  les  mê- 
mes chofes , fi  l’on  étoit  fans 
prévention , on  rcconnoîtroic  ' 
avec  juftîcc  que  dans  tous  les 
ficelés  le  nombre  des  femmes 
fortes,  8e  desheroïne,a  pref- 
que  égalé  le  nombre  des  Sa- 
ges, des  Héros  les  plus  efti- 
mcz. 

Tcllccftde  nos  joursGcne- 
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DE  LA  DragONE.  3 
viévcPrémoy,cjui  paroîc  à la 
Cour,  dans  le  monde^ôd  a 1 ar- 
mée fous  le  nom  de  Chevalier 
Baltazar  5 nom  qu’elle  a roû- 
jours  honoré  par  une  conduû 
te  trcs-fagejS:  fans  reproche, 
mais  accompagnée  d’un  fî 
grand  nombre  d’aftions  de 
valeur , & davantures  extraor- 
dinaires , que  tout  ce  que  nous 
allons  dire  de  cette  nouvelle 
Héroïne , auroit  bien  plus 
1 air  d un  Roman  que  d une 
Hiftoire  véritable,  fi  l’on  ne 
fijavoit  qu  elle  cft  écrite  par 
les  ordres  d un  Prince  qui  ne 
fouffre  pas  qu*on  mette  le 
menfqnge  à la  place  de  là 
vérité’,  ny  qu’ori  donne  des 

A’ij 
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louanges  à de  faufles  vertus. 

Le  quinziéme  de  Mars  de 
Tannée  1660.  On  vit  naître  à 
Guife  en  Picardie,  celle  dont 
nous  voulons  parler,  on  lui 
donna  le  nom  de  Geneviève, 
fonperequis’appelloitEftien- 
ne  Prémoy,  eftoit  de  Neuf- 
bourg en  Normandie  , Ôc  elle 
eût  pour  mere  Jeanne  Fran- 
çois, hcureufcmered*une  fille 
qui  fit  bicn-toft  voir  quelle 
avoit  toutes  les  bonnes  incli- 
nations d’un  pere  qui  a toû- 
jours  parfaitement  bien  fervi 
■ le  Roy,  fous  le  commande- 
ment de  Monfieur  de  Bridieu 
Gouverneur  de  Guife,  & fous 
les  ordres.de  Monfieur  le  Mar- 
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quis  de  RonchcroUes  Gouver- 
neur de  Landrecy  : mais  fi  ces 
deux  Gouverneurs  montrè- 
rent qu'ils  avoient  autant  d'é- 
quité que  de  difeernementjen 
faifant  choix  de  Prémoy  pour 
eftre  leur  Partifan , Prémoy 
répondit  fi  . bien  à l’honneur 
qu’on  lui  faifoit,  que  s’étant 
très- dignement  acquité  de 
fon  - emploi . pehdaiit  - plus 
dé‘40'.  années  ^ il  a:  toujours 
palTé  pour  un  des  meilleurs, 
ôc  pour  un  des  plus  braves 
Partifans  derarmee. 

Si  Ja  profeffion  des  armes 
cftuneprofcffibnelorieufc  en 

A C> 

elle-même  ^ puifqu'clle  eu 
deftinée  à la  défenfe  des  Au- 

A iij 


Digi:  2-:-J  by  Google 


4 ~ His'to  ire  ’ - 

tels , à la  confervation  des 
droits  du  Prince,  &des  inte- 
rets de  la  patrie  , un  grand 
penchant  pour  cette  profef-  ~ 
fîon  où  Ton  expofe  ce  que  Ton 
'a  de  plus  cher,  ne  pouvant 
être  que, dans  une  belle  ame, 
quelle haute'idée  deGcnevié-.. 
vc  dévoient . commencer  à 
prendre  fes  parens  quand  ils 
virent  que  ion  cœur  prévc-l 
noie  fa  raifon  , ôi  que  la  f«^) 
geffe  n*ayant  pas  attendu  en; 
elle  la  maturité  de  l’âge , à. 
peine  avoit-ellc  attcintia^fiA; 
xiéme  aiinée  du  fien  que 
montant  fur  des  chevaux  à» 
poil , elle  les  pou  (Toit  à toute 
Dridc^  clle  tiroitdcs  coups  de 
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DE  LA  DRAGONE.  7 
I piftolec  contre  des  arbres , 

f"  . avec  une  ardeur  guerrière  qui 
fupleoit  à la  fôiblelle  de  fon 
enfance  , on  la  voyoic  tres- 
I fouvent  répéeàla  mainalon- 

/ ger  des  bottes  contre  ces  mê- 

mes arbresV,  ce  qu’elle  faifoij; 
avec  autant  de  feu  & de  pre- 
fenec  d’efprit,  qu’elle  s’eft  bat- 
' fuë  depuis  avec  les  plus  bra- 
ves de  fon  temps, 

'Une  fi  noble  ardeur,  &dc 
fi  belles  inclinations  pou- 
voient  lui  être  infpirécs  par 
le  fang-,'par  les  difeours,  & 
par  les  exemples  d’un  pere 
qu'elle  ^entendôit  ordinaire- 
nlcnt  parler  de  combats,  &c 
qu'elle  en  voyoit  revenir  char- 

A iiij' 
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gé  de  gloire  : mais  en  remon-, 
tant  à une  fource  plus  éloi-, 
gnée  jpuifquele  fang  de, tous, 
les  hommes  vient  originaire-, 
ment  d’une  mefme  mafle  ,, 
qui  ne  croiroit  que  le  fang  de 
Semiramis  Reine  des  Afly.-. 
riens,  &c  de  Taleftris  qula^re- 
gné  fur  les  Amazones  :,oüi  qui 
qui  rie  fe  pçrfuader  oit  que  leur  • 
fang',  ayant  coulé  jufqiies  dans  .' 
les  veines  de  Geneviève  Pré- 
moy,  tranfmis  en  fes  ayeuls? 

J I né  faut  pas  s’étonner  qu  elle 
ait  commencé  à faire  revivre 
en  fa  perfonne  ces  deux  Hé- 
roïnes de  l’antiquité  , preC-" 
qu’auffi-tôt  qu’elle  commen- 
ça à pouvoir  donner  des  mar- 


1 


DE  LA  Dragon E.  5. 
<JUGS,  que  dans  la  fuite  de' fa 
vie  J , elle  ne  cederoitnienfa* 
geffe,  nien  valeur  aces  deux 
illuftres  pcrfoniies.  ‘ , 

- L événement  juftifia  bien- 
tôt le  jugement  favorable 
qu'on  ayoit  fait  dp  Genevié- 
YCj  fon  ardeur  martiale  croif. 
fant  avec  fçs  "apnéèis on  la 
voioit  plus  fouvent  traveftie 
fous  rhabitd’hqm  me  que  vê- 
tue félon  Ton  fexe  r mais  fi  ce 
déguifement  noiirriffoit  la 
noble  paffion  qu'elle  avoic 
pour  les  armes,  il  irrita  fi  forte- 
ment la  colere  de  fon  frère 
contré  elle  , qu’elle  en  reçût 
un  foufflet , auquel  elle  répon- 
dit auffi-tôt  avec  la  crolTe  d'un 

Av 
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' piftoict  dont  elle  ft  fei  vit  pour 
fe  vanger  de  Tinjurc  qu’elle 
venoir  de  recevoir  en  faifanc 
une  bleflure  dangereufe  à la 
tête  de  celui  qui  i avoic  mal- 
traitée , & comme  elle  crâi- 
gnoit  que  cette  'plaie  ne  fut 
morrelle  ; & qu’avec  Tindi- 
gnation  ^de  fa  mere , elle  ne 
lui  en  attira  quelque  mauvais 
traitements  cette  genereufe 
fille  n*écouta  plus  que  fori 
grand  cœur,  ravie  de  trouver 
un  pîétexteapparcnt  pour  s’é- 
loigner d’une  mere  irritée  , 
Geneviève  ne  balan<ja  pas  un 
fcul  moment  furie  parti  qu’el- 
le devoir  piendrcsmais  avant 
que  de  quitter  la  maifofldc  fes 
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DELA  Dragon E.  ii 
parcns , elle  fc  munit  avec  a- 
dreffe  d’une  fomme  d’argent 
I*  aflez  confiderablc  pour  fc 

i mettre,  dans  l’équipage  fous 

lequel  elle  vouloir  cacher fon 
' fexc , & pour  fournir  à fa  dé- 
penfc  ^ avec  celle  d’un  valet- 
^ qu’elle  fe  donna  :ainfi  accom- 

pagnée elle  fc  rendit  à Doüay, 
où  fon  induftrie  lui  fut.  d’un 
grand  fecours  pour  exccuter 
' fon  deifein  fans  découvrir  fon 
fecret  ; xar  ayant  fait  venir 
‘ ' un  Tailleur  pour  lui  faire  un 
^ habit  d’homme',  elle  C^ût  fi 
bien  pctfuader  à cet  ouvrier, 
que  l’habit  quelle  lui  coirt- 
mandoit , étant  pour  un  de 
I fes  parcns  de  la  même  taille 

• A V j 
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que  la  ficnne  ^ il  ne  pouvoit 
pas  manquer  de  le  faire  tel 
qu*on  le  fouhaitoic. 

Cet  habit  fut  bicn-tôt  ac-. 
compagne  de  tout.ee  qui  cft 
ncccffaire  pour  bien  équiper 
un  Cavalier.  Geneviève  aiant. 
choifi  un  temps  & un  lieu  pro-. 
pre  à quitter  les  marques  ex- 
térieures de  fon  fexe  -,  on  ne 
peut  s’imaginer  avec  quelle 
joïe  , & quel  em  pre  (Te  ment 
elle  fe  revêtit  de  ce  nouvel 
habillement,  qui  la  metcoit 
en  toute  liberté  de  courir  à 
la  gloire  quelle  s’étoit  pro-^ 
pofée  d acquérir  en  fervanc 
ion  Prince  dans  la  prqfeffioU' 


DÉ  tA.DjR  ACOKE.  I®. 
des  armes:  il  falloir  au  chan- 
gemenc  d’habit  ajoûter  qn. 
changement^  de,  nom^  c^ft 
pourc^u  py  au  ffi- 1 oft  cju’  ellç 
arrivée  à Tlfle  en  Flandre  , où ^ 
clic  fe  rendit  immcdiatc^> 
ment  aptes-  aypit  qitittÇj 
Düüay  V ‘cljc^  fe  fit  - appcller  > 
du  nom  de: Chevalier  -Bal- 
tazar  ,qui  fera.celui  que  np]js. 
lui.  donnerons  dans  là  fqitç^ 
de  cette  Hiftoirc,  ou  la  ppftc^; 
rite  la  plus  éloignée  apprçn-^^ 
dra  que  fans  .diftinûion  dç^ 
fexc  d’àge  , & de 
il . ri-y  ..a  point  rd’pbftacle^^ 
puiffe  ,s’ppppfer -aux^^^  gçnÇc^i 
rçux  dçffcins,  d’un  cœur,  qui^ 
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srfpii^  à ia  'gloire  des  Hc- 

- éi  tcttc;  noble  -ambitioh' 
iï*avoït  'éii'  ^us  de  pouvoir  fur  [ 
Ic  ccéû'r  de  nôtre  ^nouveau 
Çhevalîef  "que  le  dcfir-d*évi^" 
in’âü^ais^-traiccmc 
(fahei  meré^  irtké^l*  -B'altazar' 
axirôit  repris  lesr^liabits  de  fon 
feî^é'j -pr;c£%ie  aru(5-tôt  quel- 
les eu^  quittez  ^ & ferbit  re-  * 
tourné  aki’lëgis  de  fes  pàrêns^ 
avec  âbtaht  de  prôm  ptitu  de> 
&dé‘joye  qu’il  eneftoit  forti, 
1er fque-  s efbnc  a ppr pché  du 
tàtÊb^boT  de  la  Ville qui  fai-* 
fbit'itù  cryTublîç,.  il  enten-; 
dit.  quba  ’ promettoit  une* 


DE  LA  Dr  A GO  NE.  tf 
fôhimc'aflcz  confidcrablé'à 


celui  qui  rameneroit  à Mn- 
drccÿ  une  jeune  fille  nommée 
Geneviève  Pfemoy , qui  à 
Pihfçû  de  fa  famille  s'étoit 
éloignée  de  la  Ville  depuis 
quelques  jours.  ' ‘ ' y- - 

• Ubeureux  naturel  "de 


tazar  lui  fit  fentir  ce  coup  aVéc 
d'autant  plus  de  vmlencc 
qu'il  étoit  encore  dans  les  pre- 
miers jours  du  printemps  <ie 
fon  âgé  : tout  plein  du  trifte 
fouvenir  de  la  mort  d’un  pcrc 
qu’il  venoit  de  perdre  , qui 
devoir  lui  être  cher  par  tou- 
tes fortes  d’endroits;  * A fes 


fo'mbfcs  idées  vient  fc  jèin-i^ 
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q^i  daps  le  dernier  accable- 
incnt  n*cft  plus  occupée  que 
de  la  perte  de  fa  fille,  & des 
moïens  de  la  recouvrer,  mon- 


tre bien,  qu  elle  peut  reveriîr 
auprès  de  cette  mcrc  fans 
crainte  d’çn  être  maltraitée  : 
la  nature  , & la  raifon  prclfenc 
fortement  Baltazar  d’aller 
par  fa  ‘ prefenc^ , efluïcr  les 
larmes  que  ,fon  éloignement 
fait  répandre  j elle  aime  par- 
dey  oir,&  par  inclination  au- 
tant qu’eUe  eft, aimée.  ,,  Qui* 
ne  erpiroit  quun  amour  fi 
naturel  ^ & fi  raifonnable  le 
devoit  cinporter  dansle  cceut 
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DE  LÀ  DRAGÔKÉ.  17  ■ 
de  Baltazar  fur  l’amour  de  U. 
gloire  : mais  ces  premiers.ob- 
ftacles  ne  fervirent  qu*à  don-': 
lier  de  nouveaux  feqx  à 
deur  guerriere  . de  ce  jeune  1 
Cavalier'  . car  à.  peine  cut-ril* 
appris  le  tendre  eriipreffemcnt  ! 
que  fa  merc  avoir  de  le  revoir^> 
que  fans  manquer,  dans  fon. 
cœur  à rattachement  filial 

, . ôc  à la/recohnpiffance  . qii’il) 
lui  devoir  J il  ne  fongea  plus: 
qu’à  s’eldigner  tou  t-à*fait  d’el-: 

. le  en  fe  faifant  auffi-tôt^vori 
lontairc  >dans  uni  ReginaefiCi  - 
de_  Cavalerie  dû  .Prince  :dc 
Condé  \y  où  il  fut  reçu  aveC) 
plaifir  dans  la.  Compagnie) 
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du  Capitaine  Baithe,  . 

- Tout  ce  que  la  plus*  fiorif-  ' 
fante  jeune ffe  peut  avoir. d 
gtémens;,  le  ifieur  Barthe  Ics^ 
remarqua  d'abord  dans  fon 
nouveau  * Cavalier  à peine.' 
Irut-il  confideré  y qu*il  lui  vie . 
dans  lesycui  une.vivacixé  per-  ■ 
çance,  &'quirépondoii  à celle  > 
de ^ fon  efprit,-mais  une  viva?j 
cité  accompagnée  d'un  juge^; 
ment  peu  ordinaire  aux.  per^l 
fdnnes  de  cet.  âge:  ‘ ilâ  taille  > 
fmc -les  -manrerés  -toutes: 
ifôbles '.dél  Balraacarbchatmei^: 
reht  tâeiïînoihs  f6tliOificier,^ 
xjue  le  :)grand  IdecaQhcment*^^ 
^IHui  fir  paroîcre  quand 
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il  refufa  la  paye  ^ & la  ration 
du  fouragc  qu’on  avoit  cbû-î* 
tumc  de  donner  aux  autres» 
Cavaliers  , < celui-ci  ne  cher^» 
chant  que  les  moïens  de  fe 
fignaler  5 la  fortune  lui  en  fid 

bien-tôc  naître  ks  -occafions. 

/ 

‘ La  Flandre  croit  alors  le 
theatre  de  la  guerre on  faÜj 
foit  les  préparatifs  : du  Siegç^ 
de  Cohdé  quede  Roy  prit,  h 
l'Ouverture  de  la  Campagnes? 
de  Tannée  i6y6,  te  Chevalier- 
fc  * trouva  à ce  Siège  il  yl 
fit  des  aâiôns  de  vakur -qui 
pâflent  tout  eequonien  peutr 
dire:  mâW  avant  qtf  ilparoiflfe 
devant  Coudé  ^ il  le  faut  voir: 
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furpafler  fon  âge , & Tattcntc 
dcXcs  Officiers  dans  un  déta- 
chement de  deux.céns.  maîtres 
<jue  le  Maréchal  d’Humieres' 
ayoit  tiré  de  la  garnifon  de 
lUfle  pour.  Tenvoyeten  parti 
du  .côté  d’ypre. . 

. Bakâzar.  fut  de  cèl  déta- 
chement où  nous  avons  dit 
quelque.. jours  après  fa  re--  ^ 
ceptionvÿ  éjx  îqualité  delvo-- 
lontaire  yj  céttç.  lecncrcufa 
troupe  aiantl  marché  tôùté^ 
la  nuit,  Je  jour  commençant' 
de  paroître  lui  découvrit '.un: 
parti  ennemi on  r rcnvoiai 
réconnoîtrey  dans . le  même 
moment , Jsi  Ton  jugea  que^ 
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leur  nombre  pouvoir  être  égal 
à celui/ des  nôtres,  on  alla 
dfoic  à eux  on  les  chargea 
-avec  beaucoup  d’intrépidité, 
‘&’^de  vigueur , ils  fe  défendis 
rent  de  niêmc , le  terrain  leur 
.étant  plus  favorable  qu’aux 
nôtres , ôc  ce  pofte  avantageux 
animant  leur  courage,  ils  ne 
plièrent,  qu’aprés  une  lon- 
gue rcfiftance , &lors  qu’étant 
pris  en  flancs,  ils  fe  fentirent 
renverfer  les  uns  fur  les  autres, 
un  fcul  Efeadron  aiant  évité 
le  combat,  &fuiantendefor- 
dres , il  ne  pût  être  chargé 
par  les  vainqueurs  ; par, tout 
nôtre  jeune  Chevalier  faifoit 


Tir.  Histoire 
dés  fon  premier  coup  deffai 
des  coups  de  maître , les  corn- 
ipagnons  de  fa  victoire,  afii- 
mtz  pa,r  fon  exemple  fen- 
toient  la -même  ardeur  que 
celle  qui  échauffoic  le  cœur 
de  Baltazar:  enfin  bravant  la 
mort,  & fe  poulTanc  dans  l^s 
endroits  qui  lui  paroilToient 
les  plus  dangereux  , pour  y 
chercher  à vaincre  avec  plus 
:de  gloire il  trouva  ce  qu  il 
avoir  fi  ardemment  defiré^il 
vouloir  que  fa  première  a£tion 
lui  coûtant  quelque  chofe  de 
plus  que  des  effort  ordinaires, 
■&  des  périls  aufquels  il  s'ex- 
pofoit  avec  un  courage  intre»» 
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,pide';  fôngrand.ccEur  çut  lieu 
d’être  fatisfait  i caf  aiant  efluié 
le  feu  de  deux  Officiers.,  ilfut 
.dangereufement  b'icffé:  niais 
fi  cette  blcffure  coûta  la  vie  à 
celui  qui  la  lui  venoit  défaire, 
l’autre  qui  étoit  un  Lieutenant 
de  Dragons, n’évita'le même 
fort  qu’en  rendant  les  armes 
au  Chevalier  qui  lefitfonpri- 
fonnier. 

Toutes  ces  marques  d’une 
valeur  qui  furpaflbit  fon  âge, 
ne  pduvoienr  manquer  d’ê- 
tre fuivics  des  acclamations 
de  tout  le  Camp  , Balrazar  â 
fon  retour  y fut  rcçi  de  la 
maniéré  qu’on  peut  penfer , 


14  Histoire 
dont  ils*cn  écoit  rendu  digne; 
ic  Maréchal  d’Huinicrcs  le 
Joüa  en  des  termes  tres-obli-* 
'geans  , & lui  marqua  une 
cftime  toute  particulière  en 
renvoiant  viuter  plufieurs 
^ois  pendant  qu’on  le  pen- 
foit  de  fa  blcffure , qui  lui  at- 
tira le  lïlême  honneur  de  la 
part  des  principaux  Officiers, 
quil’enyoicrentvifiterauffi. 


Camràgne 
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PKEMIEKE  CAMPAGNE, 

DU 

CHEVALIER.  BALTAZAR. 

La  bleffure  de  ce  jeune 
avanturier  , quoique 
grande  & difficile  à guérir , fut 
neanrïYpins  bien-toc  refer- 
mée , & par  cette  prompte 
gucriCon , il  fe  trouva  en  état  ^ 
idc  courir  avec  une  nouvelle 
ardeur  dans  le  chemin  de  la 
gloire.  Le  Roi  a la ne  de  grands 
defleins  pour  cette  Campa- 
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i6  Histoire 
gne , on  tira  de  toutes  les  pla- 
cesdela  Flandrebeaucoup  de 
troupes  que  Ton  y jugeoit  inu- 
tiles , Sc  qui  étant  jointes  à 
Tarmée^la  rendirent  une  des 
plus  nombreufes,  ôc  des  plus 
formidables  que  Tont  eut  vûës 
depuislong-temps:  la  fortune 
mit  Baltazar  au  nombre  de 
ceux  qui  dévoient  voir  l’en- 
nemi de  prés. 

On  ouvrit  la  tranchée  de- 
vant Condé  le  z6.  Avril  de 
l’année  1^76.  Le  Chevalier  fut 
de  toutes  les  attaques  , fon 
efprit,  ôc  fon  cœur  formez 
pour  la  guerre,  ne  trouvèrent 
point  d’obftacles  qu’ils  ne 
lui  filT^nt  furmonter  j il 
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força  tout  ce  qui  auroic 
été  capable  de  l’arrêter , s’il 
avôit  pû  fe  reffentir  de  la  foi- 
bleflc  de  fon  âge,  & de  fon 
fcxe. 

Ses  premières  a£Hons  lui 
aiant  acquis  toute  Teftime  de 
fes  Officiers,  ils  jugèrent  parce 
qu’il  faifoit  dans  l’occafion 
prefente  de  ce  qu’il  pourroic 
faire  à l’avcnitj  on  étoic  per- 
fuadé  que  méprifant  les  occa- 
fions  les  plus  perillcufes , les  . 
plus  difficiles  entreprifes  ne 
rétonneroient  point , que  ni 
la  valeur  , ni  le  nombre  des 
ennemis  ne  lui  feroient  point 
abandonner  les  poftes  qu’on 
Youdroit  lui  confier,  que  fa 
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grande  jeuneffe  ne  l’empè- 
cheroic  pas  de  prendre  fon 
-parti  fur  le  champ,  Sc  qu’il 
. profiteroic  des  moindres  con- 
jonûures  favorables  pour  ii- 
g'naler  fon  courage,  & fon  zele 
au  fervice  de  fon  Roi. 

Ainfi  provenus  en  faveur  de 
Baltazar,  ceux  qui  comman- 
doient  au  Sieo-e,  le  mirent  de 

O ^ ^ 1 

tous  les  partis;  ils  le  hrenc 
trouver  prefque  à toutes  les 
attaques,  ôc  afin  de  répondre 
à la  haure  idée  qu’on  a.voit 
conique  de  fa, valeur,  & de  fa  | 
conduite,  il  fe  trouyoit  dans  j. 

.la  tranchée  tres-fouvenc,  où  ] 

il  animoit  par  fes  exemples,  f 

tous  ceux  qu’une  mort  prq-  j 
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cliaine  auroic  pû  effraier  , il 
marclioic  avec  une  aflurançe 
intrépide  partout  où  il  croioit 
trouver  l’ennemi  à combat- 
tre y il  s’avariçojc  aux  endroits 
les  plus  expofez  aux  forties  , 
& faifoit  en  plein  jour  ce  que 
l’on  n’a  coûtume  de  faire  qu’à 
la  faveur  des  tenebres.  " • 

■ Une  longue  expérience 
ctoit  la  feule  chofe  que  Bal- 
tazar  n’avoit  pû  encore  acque-' 
rir,  peu  inftruit  des  loix  de  là 
guerre,  il  s’expofe  fan'slefça- 
voir  au  danger  de  périr  avec 
infamie  j'iorfqu’il  croit  aller 
acquérir  une  nouvelle  gloire, 
ne  fqaehant  pas  que  la  marau- 
de eft  un  crime , celle  que 
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quelqu*uns  de  fes  camarad&s 
lui  propofoienc,  eft  regardée  j 

de  lui  comme  un  droit  que  j 
donne  la  profeflion  des  ar-  | 

mes  J il  fe  perfuade  peu  fça-  | 
vant  dans  les  réglés  delà  gucr-  | 
IC,  ques'il  refufe  le  parti  qu*on 
lui  offre  ^ il  donnera  lieu  de 
penfer  qu  il  craint  le  péril , &:  ‘ 

que  n*étant  pas  toûjours  égal 
à lui-même , il  fe  trouve  dans  j 
des  momens  où  il  fuit  ce  qu*il  ‘ 
cherche  dans  d’autres  temps  j 
dans  cette  erreur,  &necon- 
fu Ita nt  que  fon  courage,  il  fort 
du  Camp  fur  la  brune  avec 
ceux  qu  il  a crû  pouvoir  fui-  ' 
vre  fans  manquer  à fon  de- 
' voir , & ne  pouvoir  abandoii- 


< 
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ner^fans  donner  quelque  at- 
teinte à fa  réputation. 

Cette  troupe  déterminée, 
. n’a  parmi  elle  que  nôtre  jeu- 
ne héros  dont  les  intentions 
font  aufli  droites  quclecaur: 
fi  tous  les  autres  Cavaliers  de 
la  même  maraude, s’expofcnc 
volontairement  aux  coups , 
c’eft  parce  que  l’intereft  les  y 
engage  , le  pillage  eft  leur 
unique  vue  j la  lâcheté , la 
nioleflc , & la  cruauté  aiant 
forme  en  eux  des  cœurs  fans 
compaffion,  ils  ne  diftingiîe- 
rent,  & n’épargnerent  ni  l’a- 
mi, ni  l’ennemi,  ni  le  fexc  , 
ni  l’âge , ni  la  condition , tout 
ce  qui  fe  prcfence  devant  eux 

Biiij 
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3^  Histoire 
fe  reflenc  des  marques  de  leur 
, fureur^ &de  leur  impieté^pouc 
çomentcr  leur  avarice.  Balra- 
zar  eft  le  feul  dans  cette  trou- 
pe de  maraudeurs  qui  garde 
tous  les  femtirnens,  & toutes 
les  mefures  d’un  Cavalier  qui 
, n*a  pas  moins  d’honneur  que 
de  bravoure-,  il  fe  repentmais 
trop,  tard  ^ d’avoir  fuivi  de  fî  I 
mauvais  camarades  fans  les 
mieux  cônrioître , il  revient  a-‘ 
vec  eux  fans  autre  butin  que  la 
fatisfa£Uon  de  n’avoir  rién  fait 
dans  cette  occafion  contre  les 
loix'  de  riiumanité , & de 

l’honnête  homme.  • ^ 

• / 

• Des  fentimens  fi  élevez, & 
une  fi  équitable  conduite  , 
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dévoient  ce  femble  le  faire 
rentrer  . dans  le  camp  avec 
la  meme  afliirance  quil  en 
ctoic.fortij  mais  la  fortune 
voulut  lui  apprendre  par  lui- 
même  ,qu  elle  ne  rit  pas ‘ toû- 
jours  à ccux.qui-font  les  plus 
dignes  deXes: faveurs  ^ jamais 
perfonne  rie  lés  a mieux  :me- 
rité  que  le  jeune  Baltazar'  : 
cependant  elle  lemble  l’aban- 
donner dansde'temps  qu’elle 
devroit  lui  être  plus  favora- 
ble. Le  Prevoft  de  l’armée 
rencontrant  cette  troupe  de 
maraudeurschârcrécd*un  2^05 

- r • ^ ^ 

butin,  il  fait  donner  fur  ceux 
qui  refiftent , on  court  après 
CS  autres.quifuient,  Baltazar 
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cft  celui  qui  foûticnt  plus  vi- 
goureufcmenc  les  efforts  que 
Ton  fait  pour  le  prendre,  on 
ne  peut  rien  ajoûter  à la  bra- 
voure avec  laquelle  il  fe  dé- 
fend ; mais  enfin  abandonné 
par  fes  lâches  compagnons , 
il  eft  contraint  de  ceder  au 
-grand  nombre  de  ceux  qui 
l’attaquent,  & fe  voit  reme- 
ner dans  le  Camp  comme  un 
coupable  qui  croit  n’avoir 
point  mérité  les  liens  dont  on 
le  charge,  & fans  fe  laiffer 
abbattre  fous  un  fi  rude  poids: 
l’ignominie  d’une  mort  infâ- 
me dont  on  le  menaffe  , eft 
la  feule  chofe  qui  l’effraie,  & 
non  pas  la  mort  en  elle-niè- 
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DE  LA  DrAGONE.  3; 
me  qu*il  n*a  jamais  appréhen- 
dé les  armes  à la  main. 

Le  confeil  de  guerre  ordon* 
, ne  qu’on  décimera  cette  trou- 
pe, où  il  n’y  a que  Baltazar 
malheureux  fans  être  crimi- 
nel: on  peut  bien  croire  qu’à 
cette  trifte  nouvelle , une  fou- 
le d’idées  confufes  ne  man- 
quèrent pas  d’attaquer  fon 
imagination  , mais  fans  pou- 
voir altérer  fa  confiance  j il 
n’avoit  déguifé  fon  fexe  , ôc 
quitté  la  maifon  de  fes  parens, 
<jue  pour  fe  faire  toute  la  répu- 
tation qu’unhommede  cœur 
peut  acquérir  en  combattant 
contre  les  ennemis  de  l’Etat, 
ce  qui  auroit  été  le  chef-d’œu- 
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vre  d*un  autre,  ne  fut  dans 
Baltazarquefonpremiercoup  . 
d’eflai,  fa  valeur  venoit  de  le 
couronner  d’une  gloire  fans^  - 
égale  dans  une  âge  où  fonne 
commence  qu’a  fe  former 
dans  l’art  militaire.  Baltazar 
a crû  monter  à uil  plus  haut 
degré  d’honneur,  par  une  ac- 
tion qui*  effacera  toute  fa  ré- 
putation , fl  le  fort  tombe  fur 
lui..  Que  fera-t-il  dans  l’é- 
rrange  lîtuationoùil  fe  trou- 
ve? de  quels  feront  fes  fentU 
mens?  un  fi  grand  danger  de 
mourir  avec  honte , touchera 
Vivement  fon  coeur,  mais  il 
ne  1 abbatera  point , il  reffen- 
i-a  ce  péril  comme  un  homme  , 
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qui  a beaucoup  de  raifon  y 
mais  il  le  furmontera  comme 
un  héros,  en  voiant  d’un  œil 
fec  venir  le  coup  quil  penfe 
le  devoir  immoler  : ce  coup 
fatal  étoic  prêt  à tomber  fur 
la  tête  dç  Baltazar,  lorfqu’a- 
prés  avoir  ;.tirc  le  billet  qül 
portoit  l’arrêt  de  fa  mort  ,•  fon 
efprit  jngenieux , ôc  la  fincerc 
amitié  de  fon  valet  , Je  tire-/ 
relit  de  ce.mauvais  pas. 

Appréhender-  de  mpurir , 
c’eft.  avoir  une  crainte  que  la 
nature  & la  raifon-  doivent, 
faire  reflentir  à'toùs  les  hqm-: 
mes,  m a is  de  s* é ley  e r au-  deifus  ^ 
de  cette  apprehenfion  par  un 
genereux  mépris  de  la  vie  , 
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33  Histoire 
quand  on  croit  ne  la  pou- 
i?air  plus  conferver  j c’eft  ce 
qu’on  neferoit  point  fans  une 
vertu. héroïque,  & tcllequel- 
Ic  a toujours  parue  en  la  per- 
fonne  de  Baltazar,  mais  par- 
ticulièrement quand  f horreur 
d*une  mort  honteufe  eft  pref- 
que  inévitable,  reveilla  dans 
fon  ame'tous  les  fentimens  de 
vertu,  & d’honneur,  dont  il  a 
toûjours  été  rempli. 

■ Cette  foule  d’amis  que  fes 
premiers  exploits  glorieux  lui 
avoient  acquis , ne  manque-, 
rent  pas  de  foli citer  puiffam-  • 
ment  fa  grâce, fa  jeunetfe,  fa 
bravoure,  & fes  autres  bonnes 
qualitcz  les  touchoient  ,vivc- 
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ment,  ils  reflentoicnt  avec 
chagrin  la  perte  qa*on  alloit 
faire  d’un  Cavalier,  qui  dans 
la  fuite  auroic  pu  être  un  par- 
faitement bon  OflGcier  , ils 
étoient  penctrez  de  douleur 
de  voir  périr  ce  jeune  homme 
qui  promettoit  beaucoup. 

Le  coupable  n’ignoroit  pas 
que  fexccution  de  ces  fortes 
de  Jugemens  fc  fait  ordinai- 
rement le  même  jour,  de  fou- 
vent  quelques  heures  apres 
qifils  ont  été  donnez  fans  ac- 
corder au  criminel , d’autre 
• temps  que  celui  qui  lui  eft  ne- 
ceflaire  pour  mettre  ordre  à 
fa  confcience. 

Baltazar  étoit  trop  bien 
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gardé  pour  s'échaper  .par  la 
fuite , il  fe  prefentoit  à fcs  yeux 
un  moïen  qui  le  fauveroit  in- 
failliblement*, mais  il  yoioit 
uné  ^efpece  d’^irapolTibilité  à 
le  ’ mettre  en  execution  , 
lorfque  de  tous  les  endroits 
où  .il  auroit  pu  envoier  cher- 
cher l’équipage  dont  il  avoi^ 
befoin  pour,  faire  réùfllr  ce 
qu’il  ^ penfoit , il  helita  quel- 
que temps  avant  que  de  rien 
propofer  à fon  valet,  qui  étoit, 
le  feul'  propre  à le  fervir  dans 
une  fi  perilleufe  occafion.  ' . 

Enfin  un  dernier  defefpoir,  • 
ou  pour  mieux  dire  le  bon  gé- 
nie de  nôtre  Chevalier , le  fii: 
déterminer  à chercher  dana 
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lingcnieufe  fidelité  de  fon 
valet,  ce  qu*ij  avoitcrû  pen- 
dant quelque  temps  ne  pou- 
voir pas  y trouver,  il  lui  die 
d un  ton  afluré  , de  plein  de 
confiance,  voulez -vous  me 
fauver  la  vie  5 quelle  propo- 
fition  à un  domeftique  plain 
de. zele  pour  fon  maître,  ôc 
de  reconnoiffance  pour  toutes 
les  marques  de  bonté  qu'il  en 
avôit  reçues  ! & pour  quoi  , 
lui  dit  ce  domeftique  , me 
faites-vous  une  demande  que 
je  prendrois  pour  une  injure, 
fi  vous  n’étiez  dans  le  pitoia- 
ble  état'oû  je  vous  vois  ? ne 
faut-il  que  me  mettre  en  vo- 
tre place  î . le  facrificé  de 
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vie  pourra-il  conferver  la  vô-  ~ 
tre?  parlez, & fans  perdre  un 
temps  précieux , ordonnez- 
moi  ce  qu'il  faut  queje  faffe,& 
vous connoîtrez  que  dans  tou- 
tes les  troupes  il  n*y  a pas  valet 
plus  fidel,ni  plus  zeléque  moi: 
j*en  fuis  perfuadé  , répond 
Baltazar,  mais  je  crains  qu’on 
ne  vous  donne  pas  le  temps 
d‘cxécuter  ce  que  je  fouhaitc 
de  vous,  il  s’agit  de  ne  plus  - 
paroîrre  pour  ce  que  je  ne  fuis 
pas,  ou  prendre  fi  prompte- 
ment des  habits  pareils  à ceux 
quej’ai  quittez,  & que  j’ai  laif- 
fez  à vôtre  difpolîtion  ? ce  fi- 
del  valet  lui  dit,  un  déguife- 
ment  aulG  extraordinaire  que 
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le  vôtre  m’aiant  donné  lieu 
de  douter  s’il  feroit  de  durée, 
j’ai  crû  que  je  devois  confer- 
vçr  vôtre  équipage  de  fem- 
me , qui  cft  encore  dansle  mê- 
me état  que  vous  me  l’avez 
donné,  & dans  quelques  mo- 
mens  vous  en  pourrez  faire 
tel  ufage  que  vous  le  jugerez 
à propos,&  le  lui  apporta  auflî- 
tôt. 

On  peut  juger  fi  ce  valet  fit 
toute  la  diligence  qui  lui  étoic 
poffiblc,&  fîrefperance  d*é- 
ehaper  à une  mort  ignomir 
nieufe,  ne  fe  réveilla  pas  for^ 
tementdans  Tame  dcBaltazar 
à la  vûë  de  fes  premiers  ha- 
billcmens  qui  lui  furent  ajw 
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portez;  ils  ctoienc  d’une  fore 
grande  propreté,  & lui  con- 
venoienc  parfaitement  bien 
dans  cette  fatale  conjoncture. 

C’étoit  alors,  Sc  ce  n'étoic 
plus  le  Chevalier  Baltazar  , 
mais  Geneviève  Prémoy,qui 

f>arût  aux  yeux  du  Confefleur, 
orfqu’il  entra  dans  le  lieu  où 
elle  étoit , & où  il  croioit  trou- 
ver un  Cavalier  qu’il  falloic 
difpofcr.  a la  mort.  Le  valet 
avoir  eû  l’adreffede  mettre  les 
habits  de  fon  maître  fous  les 
fiens,  &d*eraporter  fans  qu  on 
s’en  ' appérçùt  le  refte  . de 
fon  équipage,  & fans  s’éloi- 
gner beaucoup  de  l’endroit 
ou  Baltazar. étoit  en  arrêt , il 
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attendôic  avec  la  dernière 
impatience  qu’elle  feroic  la 
fin  de  cette  feene , où  TAut 
mônier  fut  • autant  furpris 
qu*intcidit  à la  vûë  d une  fiU 
le  dont  l’air  modefte  SiafTûré 
lui  infpiroit  du  refpè6tj  il  ne 
fçavoit  oufi  fes  yeuxle  trom- 
poient  y ou  fi  on  avoir  eu  def- 
lein  dele  furprendre  pour  rire 
à fes  dépens, 

Baltazar  s’apperçûc  bien-^ 
tôt  de  rétonnement  où  étoit 
cet  Aumônier,  & fans  atten- 
dre qu’il  l’interrogea , il  lui  dit 
d’un  . ton  de  voix  mêle  de 
fierté  , de  de  douceur  -,  êtes- 
vous  chagrin, Monfieur,d’a-^ 
voir  manqué  une  belle  oçca-^ 
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fion  d’exercer  vôtre  charité 
en  infpiranc  à un  malheureux 
toutesles  difpofitions  que  doit 
avoir  un  homme  qui  va  rnou- 
rir?  peut-être  aurai-je  plus  de 
befoin  de  voftre  miniftereque 
vous  ne  penfez  , car  fi  Ton 
veut  faire  mourir  Baltazaren 
la  perfonne  de  celle  qui  a pris 
fa  place,  vqus  me  rendrez  s’il 
vous  plaît  ce  même  fervice 
que  vous  Vouliez  bien  chari- 
tablemenclui rendre,  &pour 
vous  tirer  db  la*  furprife  où  je 
vous  vois , il  faut  vous  dire 
quela  conformité  de  nos  deux 
âges,  de  nos  inclinations,  & 
de  nos  familles,  avoientdc- 
puis  quelque  temps  mis  une  fi 


DE  LA  DrAGONE.  47 
étroite  liaifon  entre  lui  & moi, 
que  nous  avons  refolu  de  la 
icndrc  indiflbluble  par  les 
nœuds  d*un  légitimé  mariage 
du  moment  que  nous  ferions 
en  pouvoir  de  le  faire.  Baltazar 
eft  fage , je  la  fuis , fon  grand 
cœur  ennemi  des  faufles  dou- 
ceurs, ne  s’eft  donné  à moi 
qu’aprés  m’avoir  reconnue  . 
incapable  de  foiblcffe  , nous 
nous  aimons  de  l’amitié  la 
plus  tendre,  mais  en  même- 
temps  la  plus  fincere  qui  fut 
jamais}  en  un  mot,jen’aurois 
point  été  fa  maîtreffe,  ni  lui 
'ne  feroit  point  mon  amant 
que  dans  la  vûë  d’un  legime 
mariage  } dans  cette  peiiféc 
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je  l’ai  regardé  comme  un  au- 
tre moi-même  J fa  perte  &fa 
honte  y auroient  été  un  mal 

commun  entre  lui  & moi, 
* # 

j’ai  voulu  me  fauver  la  vie , 
& l’honneur , en  lui  confer- 
vant  CCS  deux  biens  , ôc  s’il 
ii’avoîtcrû  qu’on  n’auroic  pas 
affcz  de  dureté  pour  fe  van- 
ger  d’un  prétendu- coupable, 
fur  une  fille  innocente , il 
n’auroit  jamais  confcnti  que 
j’eufle  pris  fa  place,  je  lui  ai 
ordonné  de  m’y  lâifler , il  m’a 
obéï,  la  fortune  favorable  à 
inos  VOEUX  lui  a fait  trouver  les 
moïens  d’échapper  à la  vigi- 
lance de  fes  gardes.  . 

Voilà,  Monfieur , ce  que 

vous 
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VOUS  pouvez  dire  à Meffieurs 
les  Officiers  qui  ont  condam- 
né Baltazar  à la  mort,  fi  fon 
évafion  les  chagrine,  il.n’é- 
chapera  point  à leuryengean- 
ce,  ils  peuvent  faire  exccuter 
contre  moi  l’Arrêt  qu’ils  ont 
prononcé  contre  lui,  ôes’alTu- 
rer  que  par  ma  mort  la  .fien- 
ne  arrivera- hier}- tôt.  - . . 

^ Un  difcours  fi  bien  fuivi, 
avec  tant  d’efprit,,de  juge- 
.menr , & . de  teridrefle  -, . ne 
_charmerent ..  pas-^'  moins  - cet 
.Aumônier , quai  avoitcû’  d’é- 
tonnement en  voiant  une  fille» 

• «A 

jeune,&  be]Le,lorfqu’il  qrqioit 
trouver  un'  Cavalier  dcftinc 
au  fu‘pplice,une  metamorphor- 

c' 


-lit 


« . * 


50  Hoitoire. 

fe  fl  extraordinaire^  avec  tout 
ce  cjue  vcnoit  d’entendtc  ce 
Confefifeur,!  obligèrent  à de- 
meurer quelque  temps  fans 
faire  aucune  réponfe  à celle 
qui  lui  parloit  avec  tant  de 
gcnerofité,&  de  modeftie.  Il 
luidic  feulement,  je  ne  fuis  pas 
moinscharmè,  Ô^furpris^que 
vivement  touché  devons  voir, 
èc  de  vous  entendre  , je  m’en 
vai  de  ce  pas  dire  aux  Juges 
que  vôtre  amant  eft  digne  de 
la  vie,  puifqu’il  vous  a confa- 
crélaficnne,  & que  vous  vou- 
lez bien  luifacrifier  la  vôtre. 

' L’Aumônier  aiant  fait  fon 
rapport  aux  Officiers  qui  a- 
voicnt  condamné  Baltazar, 
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ils  voulurent  juger  par  eux- 
mèmc  fi  ce  qu’on  venoit  de 
leur  apprendre n’étpit  pas  une 
ingenieufe  fuppofition , ils  fi- 
rent venir  en  leur  prcfence  , 
Baltazar  fans  le  connoîtie,iI 
leur  répéta  à peu  prés  les  mê- 
mes chofes  qu’il  venoit  de 
dircà  rAiimônrerj&  pourne 
leur  pas  donner  lieu  de  foüp- 
çonner  qu’étant  déguifé  fans 
l’être , qu’ils  voioient  celui 
qu’ils  cherchoient,  il  fit  alors 
fon  véritable  perfonnage,  ea 
faifant  tout  ce  que  peut  faire 
une  fille  qui  a de  la  pudeur, 
delajeune(Te,des  agréemens, 
& qui  veut  qu’on  ne  puifle  pa« 
douter  de  fon  fexe. 

Cij 
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La  chofe  réüfTiE  corbmc  elle 
avoic  penféj  tous  la' regardè- 
rent avec  admiration , chacun 
d’eux  loUa  Gv  gcnelreufe.  fi.de> 
lité  / & fouhaitanc  une  x:on- 
qnêre  auflî  glorieufe  que  celle 
.qu’ils  croioient  avoir  été  fai- 
te par  le  Chevalier  Balrazar 
en  la  perfonne  de  cette  aima- 
ble fille  J ils  ordonnèrent 
■ qu’elle  feroit  reconduite  avec 
affurance  hors  dii'.Camp  , 
:qu  on  mettroit  aux  arrêts  les 
gardes  de  Baltazar. 

Son  fidcl  valet  ne.  l’aianc 
point  quitté  de.  vûe,  le  .joi- 
gnit aufli-tô.t  qu’il  le  vit  en 
liberté,  il  lui  redoxma  fes ha- 
bits de.  Cavalier,  que  Balta- 
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zar,  reprit  dans  le  même  mo- 
ment, &.  profitant  du  temps 
de  la  nuit , fe'  retira  à Liège, 
qui  n’étoit  pas  dans  Tinterèt 
de  la  France , le  valet  tira  d’un 
autre  côté  pour  faire  commer- 
ce :de  chevaux  avec. une  par- 
tie.de  ce  qui  reftoit  d’argent 
à fon  martre,  afin  que  par  ce 
négoce  J il  pût  avoir  lemoicn 
dé' fubfifter  dans  le  fer  vice 
qu’il  vouloit' continuer  apres 
avoir  obtenu  fa  grâce,  qu’il 
fc  flattoit  ne  devoir  pas  lui 
être  rcfufée. ■ ■ . 

r;  : A fon  arrivée  dans  la  Ville 
. de  Liege  ^ il  dit  hautement 
qu’une  injufte  préférence  l’a- 
vbit  obligé  à quitter.  Tarméc 

Ciij 
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de  France,  Ôcquil  fcrviroic 
tres-volontiersdan^lcs  Trou- 
pes des  Liégeois,  fi  Ton  vou- 
loir lui  donner  un  emploi  qui 
lui  convint  5 il  parloir  contre 
fa  penfee,çar  il  n’a  jamais  eu. 
deflein  de-  porter  les  armes 
contre  fon  Roi , mais  il  falloir 
fe  tirer  d intrigue  par  quelque 
feinte.  ' . > 

Un  des  principaux  MagiC- 
ftrats  deLicge  , fe  trouva  pre- 
fent,  quand  ce  jeune  Cava- 
lier feignit  d’offrir  fes  fervices, 
ce  qu’il  fin  avec  un  air  fi  rc- 
folu  , Sc  accompagné  d’une 
fierté  modefte,  que  dans'ce 
moment  le  Liégeois  fentic 
pour  lui  quelque  chofe  de 
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plus  que  tout  ce  que  le  mérité 
& la  fimgathie  peuvent  faire 
reflentir  à d'eux  perfonnes  d’un 
même  fexe,  & quife  reflem- 
blent. 

Ce  Magiftrat  ainfi  fecrete- 
nient  & vivement  touché  au 
cœur , pria  avec  beaucoup 
d’inftanceBaltazar  deprendre 
un  logement  chez  lui , le  Che- 
valier refifta  pendant  quelque 
temps  à des  offres  fi  obligean- 
tes, ne  croiant  pas  que  l’hon- 
neur & la  bicnfeance  puffent 
lui  permettre  de  fe  loger  chez 
un  homme  qu’il  n’avoit  vu 
qu’une  feule  fois , quoique  la 
bourfe  de  Baltazar  fe  trouvât 

fort  diminuée, & par  fa  difgra- 

• • • * - 


•5^  Histoire 
ce,  & par  l’argent  qu’il  en 
avoir  tiré  pour  le  commerce 
c]ue  fon  valet  alloic  faire  par 
fes  ordres.  Neanmoins  ce  ge- 

o 

nereux  Cavalier  fe  fit  reïterer 
plufieurs  fois  la  même  priere, 
avant  que  d’accepter  le  parti 
qu’on  lui  ofFroic  , & qui  lui 
venoic  fort  à propos  dans  la 
fituation  prefente  de  fes  affai* 
rcs , il  feignit  pendant  quel- 
que temp  de  refufer  ce  qu’il 
auroic  déjà  voulu  tenir , affec- 
tant de  fuivre  ce  Magiftrat 
avec  autant  de  répugnan- 
ce, qu’il  reffentoit  intérieu- 
rement defacisélion  à le  faire. 
Il  fut  charmé  de  voir  chez  ce 
galant  homme,  des  emmeu- 
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blemeris  qui  répondoient  à 
la  magnificence  d’une  des 
plus  belles  maiConSj&  des  plus 
regulieremènt  bâties  qu’iTy 
eut  alors  dans  Liege:  on  lo- 
gea le  Chevalier  dans  un  ap- 
partement tres-propre’,  il  y 
fut  d’abord.vifité  par  la  Dame 
du  Logis , accompagnée  de 
-fori  époux,  l’un  & l’autre  di- 
rent à Baltazar  tout  ce  qu’ils 
Jugèrent  à propos  pour  lui 
.perfuader  qu’on  le  voioit  de 
bon  œil , & quil  n’y  avoic 
.aucune  affectation,  dans  les 
vcivilitez  , qu’on  lui  faifoit  ; 
.'il  le.  crût  , n*cn  pouvant 
zraifonriablement  douter  j il 
:fît  cfians  fbn  cceuL.des  fe- 

Cv 
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crcts  remercimens  à fa  bonne 
fortune,  qui  par  cetteheureufe 
rencontre,  fetnbloic  vouloir 
le  dédommager  de  ce  qu’elle 
l’avoic  abandonné  pendant 
quelques  jours  j mais  ce  n’é- 
toic  que  pour  lui  faire  goû^ 
ter  dans  la  fuite,  fes  faveurs 
avec  plusdeplaifirl 

L’heure  du  dîner  s’appro- 
chant, on  conduifit  BalcazaT 
.dans  la  falle  où.  l’on  avoir 
coûtume  de  manger,  il  y vit 
un  buffet,  & Une  cable  aufli 
délicatement  fervie  quelle 
•l’auroit  pu  être  par  le  meilleur 
Traiteur  de  Paris  : la  bonne 
chere , les  careffes , & les  offres 
de  fervices  que  les  hôtes  du 
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Chevalier  lui  faifoieni , ne  lui 
permectpient  pas  dans  ccs  a- 
greables  momens  de  fonger  à 
ce  qu  il  avoir  Coufferr , il  ne 
' penfoit  qu*à  foucenir , ôc  à 
augmenter  J par  une  conver- 
^ fation  brillante  , l’cftimc 
qu’on  faifoit  de  lui  , il  dit 
pendant  tout  le  repas  tant  de 
jolies  chofes , & avec  tant 
d'efprit , qu  il  acheva  de  ga- 
gner toute  Tamitié  de  celui. 
Si  de  celle  quiluiavoient  déjà 
donné  leur  eftime , Si  leur 
tendrclfej  le  mari  & la  femme 
raffurerent  avec  beaucoup  de 
fincerité,  qu  il  pouyoiten  ufer 
chez  eux  comme  une  perfon- 
nc  de  la  maifon.  Ccs  affu- 
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rances  lui  dévoient  être  d'au- 
tant moins  fufpeftes  quil  les 
voioit  fans  heritiers. 

Baltazar  dcvoit-il  être  oc- 
cupé d’autres  idées  que  de  fon 
bonheur , il  retrouvoit  avec 
avantage  chez  ces  nouveaux 
Hôtes  ce  qu’il  avoir  quitte 
chez  fes  païens-,  mais  il  n’y 
r'rouyoit  pas  un  chemin  ou- 
vert'pour  courir  à la  gloire, 
qui  étoit  l’unique  objet  de  fon 
ambition  , ôi  qui  faifoit  tout 
fon  plaifir , tous  les  autres  n’a- 
voient  ' rien  que  d’incipidc 
pour  lui,  & ce  qiii  auroitdit 
d 1 fli  P c r fo n '^chagf i n j n c fc r- 
voir  qu’à  redoubler  fes  inquié- 
tudes , en  le  jettanc  dans  une 
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continuelle  de  profonde  ref- 
verie.  • • ' ' •'  . 

. • » • I 

Il  voioit  de'  fon  appartc» 
ment  un  jardin  délicieux , ou 
l’art  & la  nature  fembloienc 
avoir  travaillé  à renvi,ringe- 
hieux  arangement  d’un  grand 
nombre  de  parterre  chargé  de 
fleurs,  ôc  de  fruits, expofdienc 
à fa  vue  une  riante  beauté  : 
Il  décoùvroit  en"plufieurs'en-^' 
droits  des  fontaines  fécondés, 
qui  fe  ^répandoient  avéc  un 
agréable  murmure  dans  des 
vàftcs  b’affins*,  ôi  les  rcmplif- 
foieht'-dé  leür'  abondante  ] 
pen daht  que  la  ‘chute’ précipi- 
tée^ de  leurs  ' eaux , charmant 
les  yeux & les  oreilles , invi-  ' 


Dig ‘i7ed  by  Google 


tt.  H ISTOIRE 

toicnt  à un  agréable  repos: Il 
y avoir  dans  ce  lieu  enchanté 
plufieurs  de  ces  aimables  bo- 
cages, & de  ces  fombres  re- 
traites inacceffibles  aux  ar- 
deurs du  Soleil,  dans  un  bois 
d’arbres  fort  hauts  ^ & que  le 
temps  avoit  refpedé  ,.on  y 
trouvoit  en  plufieurs  endroits 
de  ces  longues  & obfcures 
allées,  où  le  Sçavant  polit  fes 
penfées,  où  lambitieux  medir 
cefesfuperbesdeflcins,  oùra- 
vare  fupute  fes  aimables  ri- 
cheffçs,  où  l’amant  palGoné 
ne  s’occupe  que  de  l’objet  qui 
l’attache,  où  le  mélancolique 
s'abandonne  à la  douceur  de 
fes  rcfvcrics,  où  le  vaillant 
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foldac  fe  reprefence  l’image  de 
fes  périls , & de  fes  travaux 
paflez, 

C’écoit  la  plus  ordinaire 
occupation  de  Baltazar  quand 
il  fe  trouvoit  feul;  quelque 
cnjoüement  qu’il  fit  paroître 
aux  yeux  de  fes  Hôtes , il  ne 
pouvoit  empêcher  qu’ils  n’en- 
trevilfent  le  chagrin  fecret 
dont  il  étoit  dévoré -,  flottant 
dans  de  continuelles  irrefolu- 
tions  fur  le  parti  qu  il  ayoit 
à prendre , il  ne  fortoit  d’un 
doute  que  pour  rentrer^dans 
un  autre  : la  Dame  du  Logis 
qui  avoir  une  inclination  par- 
ticulière pour  la  nation  Fran- 
;çoifc,  s’attachoit  encore  plus 
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fortemenc  quç  fon  mari,  à ne 
-pas  laifler, autant  qu’elle  pou* 
voit  le  Chevalier  feuhpour,  lui 
faire  perdre  avec  moinsdepei-  ^ 
ne  le  fouvenir  de  ce  qui  trou- 
bloit  fa  tranquillité  après  l’a- 
..voir  obfervé  pluficurs  fois  fe 
prômehant  dans  les  endroits 
Jes  plus  obfçurs  du  bois.,  elle 
jugea  par  fa  démarché  lente, 
mal  aifurée , qu’elle  dévoie 
-jçtrcja  profondeur  des  ennuis 
"de  Baltazar  y elle  s’imagina 
d’abord  qu’une  f9rte:.paflion 
.d’amour  le  rendoiî.ainfi,  reC- 
pveur  abattu;  ÔC:  n’ofanc  le 
-faire  expliquer  fur  le  jugement 
qu’elle  avoir  fait  de  lui  y elle 
; lui.  écrivit  ..ce  bUletiqu  il  trou- 
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va  fur  fa  table  au  retour  de 
la  promenade. 

Il  y a,  trop  long- temps  que* 
nions  me  paroijJi:(^  inquiet^  pour* 
■ né  me  pas  faire  croire  que  mous 
etes  amoureux^  en  mous  deman- 
dant motre  confidence  ; ce  nejl 
pas  mon  dejjein  de  mous  faire  quit- 
ter une  Maître fe  ^ pour  prendre  fa' 
place  dans  motre  cœur  ^ il  faudrait 
mous  donner  le  mieny&  il  efil 
tout  à mon  Epoux  s mais  je  meuXy 
s^il  efl  pojfible  , mous  guérir  d'une 
pajfion  qui  mouS'  ote  le  repos 
.auquel  je  m'interejfe  par  l'eflime 
que  je  fais  de  motre  mérité  j & 
par  la  compajfion  que  j'ai  de  ce 
que  mous  foufire:^.  Réponde'^- 
mil  fans  déguifement.  Encore  .un 
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coH^  je  n en  'veux  point  à 'votre 
cceury  ma  curiojitê  nefl  qu'un  ef- 
jit  de  la  parfaite  conjideration  que 
jai  pour  'vous. 

Balrazar  lut  ce  billet  plus, 
d’une  fois,parccqu’il  y rcmar- 
quoitqu  on  n’avoit  pasdcflein 
de  faire  avec  lui,  un  engage- 
ment dans  lequel  il  ne  vouloir, 
ni  ne  pouvoir  entrer  : cepen- 
dant comme  il  feméfipit^qu’il 
n’y  eut  plus  de  feinte , que  de 
vérité  dans  Taflurancc  qu’on 
lui  donnoit ,qu*ons*en  tenoit 
àreftime  qu’on  ne  peut  refufer 
à un  honête  homme  , il  fit 
cette  réponfc,  & pour  lui 
donner  plus  de  force  , il  y 
joignit  ces  vers , qui  ne  lui 


jy 
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coûtèrent  qu  un  peu  de  me* 
dication. 

RE'PONSE. 

Ile  fi  ju fie , Madame  ^ que  je 
faüsfap  votre  curiojltêy  vous  aveTi 
droit  de  m'ordonner  tout  ce  qu  il 
vous  plaira , je  ne  peux  vous 
dejobéirjans  manquer  a la  tecon^^ 
noijjance  que.  je  vous  dois  3,  ji  ne 
fuis  ' point  amoureux  , j e ne . l ai 
jamais  été  y & petit  être  aure\-» 
vous  de  [a  peine  à iroire  que  je 
fuis  incapable  de  l'être,  Je.nai 
point  de  ^lus  forte  pajfion  que 
celle  de  fervir  mon  Prince , les  ob» 
fiacles  qui  rrim  empêchent  y font 
les  caufes  de  l'inquiétude  que  vous 

me  remarquez  '»  j^  w 4i.  que  de 
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IHjonetetf  four  les  Dames , ^ 
qiielqHeJvis  un^eu  de  malice  -^  pour' 
'vanger  ces  -amans  :.mp^i  creduls 
qu  elles  s' ajjujettijjent^^  n aiment 
pas;  juge:(^  de  mes  •verîtahlesfen- 
tîmens  par  ces.  njers  qui-  font  les 
Jîdels  interprètes  de  mon'  cœur,  - > 

• I * , 

X » 

- Je  me  divertU  de  l' amour  y 
' ' Et  Ji  f entretiens  chaque  jour ' 
Quelque  jeune^beautéqui  m" aime 
''  qui  tn  admire , 

Des  plus  charmans  objets  : mon 
cœur  n'ejl  point  épris , * • ; 
Il  ne  fl  rien  défi  doux  dans  V amou- 
reux empire  y ■ ' ' • 

Que  de  prendre flans  être  pris, 

I 

* * A V» 

- Cette  repçnfç  honète  , & 
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pleine  d’efpric  plût  fort  à la 
Dame,  elle  lui  parut  fincere, 
ôc  fut  d’autant  plus /de  fon 
goût , quç  n aiant  aucun  peii- 
reliant  pour  la' galanterie,  elle 
la  toujours  regardée  comme 
une  tache  à la  réputation  d’u- 
jie  femme  d’honne.ur,un  des 
-premiers  foins . de  çellef-ci  ^ 
-étoit  dc;  plaire  uniquement  à 

Jon  Epoux.  ; 

i •.Çette  .aimable  Pamç  . nt 
.doutant. plus  que  Baltazar.  rie 
•fut  aufli  fage  qu’elle  étoit  re- 
tenue j elle  crut  pouvoir  lui 
.parler  un  peu  plus  familicrc- 
'rnent  qü’elle  n’ayoit  fait  jnC- 
-qu’alors  ;:  elle,  fe.  proinenoit 
fouvent  avec  Jui , un  tête  à 


f 
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tète  ne  luifaifoit  aucun  fcru- 
pule,  parce  qu’elle  fe  croioit 
aflurée,  que  le  Chevalier  , ni 
elle  n en  vouloient  pas  faire 
un  mauvais  ufage  : mais  les 
domeftiques  delà  Dame  n’en 
jugèrent  pas  de  meme , ou 
du  moins  ils  eurent  la  mali- 
ce de  dire  ce  qu’ils  ne  fejavoient 
-pas,  afinde  leyanger  de  celle 
dontlafeveritélestenoit  dans 
le  devoir , ils  connoiffoient  la 
foibleffe  de  leur  maître , qu’u- 
ne aveugle  jaloufie  rendoit 
fouventde  mauvaife  humeur, 
quoiqu’il  n’en  eut  aucun  fu- 
jetjil  prêta  l’oreille  à ce  qu’il 
ne  devoir  pas  écouter , di  tout 
furieux  des  faux  raports  qu’on 
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lui  fie  des  frequentes  & fecrc- 
res  converfations  que  fa  fem- 
me avoir  avec  le  Chevalier , 
ce  mari  jaloux  auroit  fut  le 
champ  facrifié  à fa  paffion 
deux  innocentes  vidtimes,  fi 
dans  ces  momens  de  fureur 
un  refte  de  raifon  & d’hon- 
neur , ne  Tavoient  obligé  à 
rcconnoître  par  luUmêmc  ce 
qu’il  croioit  bien  fçavoir  par 
les  faux  difcoürs  de  fes  do- 
meftiques. 

Dans  cette  penfée , il  fit  ob- 
ferver  fon  Epoufe,  & le  Che- 
valier à la  promenade , & 
dans  le  bois  où  ils  avoienc 
coutume  de  s’alTeoir  fous  un 
çabinct  de  fcüillage  , que  de 
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fort  gros  buiflbns  environ- 
noicnc  de  tous  cotez.:  ce  fut 
à Tombre  d*un  des  plus  épais, 
que  le  mari  jaloux  fe  cacha, 
,mais  d’une  maniéré  que  fans 
•pouvoir  être  apperçû , il  lui 
étoic  facile  de  voir,  & d’cii- 
tendre  tout  ce  qui  s’y  faifoir, 
& ce  qui  s’y  difoit.  Heurcu- 
femcnc  pour  la  Dame,,  pour 
le  Chevalier , & pout  cèt  E- 
poux  trop  credule,  il  ne  vit, 
& n’entendit  rien  qu’il  ne  lui 
fit  beaucoup  de  plaifir. 

Baltazar  naturellement  tres- 
.honete,  n’avoit&  ne  pouvoir 
avoir  pour  .cette  gcncreufe 
Dame,quedes  fentimens  d’u- 
ne cftime  pleine  de  refpeft  , 

ôc 
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& de  rccontioiflancc  j il]  la 
regardoie  côiiimc  fa  bicn- 
faidrice,  dontiil  croioic  a- 
avec  raifon  la  vertu  à toute 
épreuve  ; aflis  un  peu  éloigné 
d*elle,  6c  le  chapeau  bas, il 
lui  parloir  d*un  ton  fi  modefte,' 
ôc  arefpedueux,  qu’il  fuffifoit 
de  le  voir,  6c  de  Tentendre 
. pour  juger  de  la  pureté  de  fes 
intentions,  plein  de  confian- 
ce en  celle  qu’il  fçavoit  être 
lènfibleà  fon  malheur;  il  lui 
découvroit  le  chagrin  mortel 
qui  lui  déchiroit  le  cœur,  6£ 
pénétré  de  douleur;  il  làiflbic 
échaper  de  temps  en  tempes 
quelques  foûpirs  ; la  Dame  qui 
n’oublioit  rien  pour  le  con- 

D 
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pDlcr,  rafTura  que  fon  mari , 

^ eUc,  lui  dq^nneroieflc  tous 
les  fecours  qu*il,  pou  voit  rai-  | 

fonhablemçnx  attendre  d*eux,  j 

qu’il  modérât, fa  douleur , & 

pouffer  inutilement  j 

tant  foupirs,  il  falloic  fc-’  ^ 

neuferaem  penler  aux  moïens  * 

d*obtenir  fa  grâce,  afin  qu’il 

• put  rentrer  dans  les  troupes  de  | 

France  , puifque  fa  fidelité  ^ 
Piinçe  * ne  lui  per-.  I 
prendre  parti* 
chez  les  Liégeois,,  qui  lui  au* 
raient  donné  un  emploi'  di-, 
gne'dcluL...  ; , 

..Si  je  frhtpis  pourvous,  lui  ! 
dit-elle , quelque chofe  de  plus  | 

qu  une.  parfaite. çftime  , je  ne.  1 
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tn’offrirois  pas  de  contribuer 
à vôtre  éloignement , je  fçai, 
qu  en  vous  réitérant  cec 
aveu  que  je  vous  ai  fait  plu- 
fieurs  fois  j je  ne  vous  dis  rien 
qui  ne  foit  de  vôtre  goût  , 
vous  connoiflfant  d*huméür  a 
ne  vouloir  prendre  aucun  en- 
gagement avec  les  femmes  i 
n’oubliez  rien, mon  cher  Che- 
valier ,ajoûca~elle , pour  vouÿ 
fortifier  dans  une  refolution 
fi  digne  de  vous  : mais  je  me 
défie  de  vôtre  âge,  &des  oc-» 
cafions  où  vous  aurez  à com- 
battre des  ennemis  beaucoup' 
plus  dangereux  que  ceux  con-- 
tre  lefquels  vous  avez  déj^- 
cane  de  fois  tiré  Tépée  ^ fi  la 

Dij 
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foiblcffe  vous  emporte , du 
moins  ne  vous  engagez  jamais 
avec  celles  qui  le  font  par  les 
nœuds  du  mariage  , défiez- 
vous  toûjours  de  la  fidelité 
d une  femme  qui  en  manque 
pour  fon  mari;  fi  toutes  les 
femmes  étoienc  de  mon  ca- 


ractère , la  jaioufic  de  leur  E- 
poux  n’auroic  point  d’autre 
raifon  que  leur  caprice  , ou 
leur  brutalité. 

£ •.  f * 

A ces  dernkrcs  paroles , qui 
achevèrent  de  defabufer  le 
Liégeois  des  foupçbns  inju- 
rieux qu’on  lui  avoir  infpirez' 
contre  fori  Epoufe,  il  fe  reti- 
ra fans  bruit  le  plus  content 
de  tous' les  hommes  dc  .ee' 

. 1 . * t ' ■ 


f ..i 


Digitized  b 


/ 


DE  LA  DraGONE.  77 
qull  venoic  de  voir , &c  d*cn- 
tcndrc , & faifanc  le  tour  du 
bois  il  fe  rendit  par  utï 
chenain  coupé  dans  Pendroit 
ou  la  Dame  , & le  Chevalier 
continuoicnt  leur  converfa- 
tion  i oii  en  êtes-vous  de  vô- 
tre entretien  ? leur  dit  - il  ; 
d’un  vifage  riant  ^ & qui  mar- 
quoic  bien  que  ce  tête  à tête 
ne  lui  déplaifoit  pas  , & fe 
tournant  du  côtéi  de  Bal  ta- 
2ar^il  lui  demanda  dans  le* 
termes  les  plus  obligeans , 
d’ouluivenoitcct  air  inquiet 
qui  paroiflbit  en  fa  perfon- 
ne.  Hé  î quoi , Madame , par-, 
lant  à fon  Epoufe  avec  un 
doux  fouris  , vous  fouffrog 

Dii| 
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qu’un  jeune  Cavalier  ait  du 
chagrin  auprès  de  vous , il 
faut  que  vous  aiez  bien  peu 
de  charmes,  ou  que  ^ vous 
n'aiez  pas  toute  la  complai- 
fancc  qu’on  doit  avoir  pour 
un  fi  aimable  Cavalier,  fans 
doute  qu’ils  ennuie  avec  vous, 
& qu’il  foupirç  pour  un  air 
plus  doux  que  celui  de  Liège. 

Vous  parlez  jufte  ( lui  ré- 
pondit la,  DameO  Monfieur 
le  [Chevalier  ne  . peut  plus  vi- 
.yre  en  ce  pars,  la  guerre  eft 
fon  é!ement,il  ne  veut  point 
porter  les  armes  contre  fon 
Roi  ; . il  n’ofe  retourner  en 
France  avant  que  d’avoir  ob- 
tenue fa  grâce*,  voilà  ce  qui 
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raccable , & qu’elle  eft  depuis 
plus  de  deux  heures  le  lu)cc 
de.  nôtre  canverfation  ÿ ne 
pourrcz'vous  point,  Mon- 
fieur , par  quelque  moïeii  lui 
faciliter  fon  retour?  oüi,  ré- 
pondit fon  mari , je  fçay  qu’il 
obtiendra  aifément  ce  qu’il 
defire,  & dans  peu  de  temps. 

- CcMagiftratavoit  depuif- 
fans  amis  dans  nos  troupes  ^ 
qui  agirent  G puiffanimenc 
auprésdu  General  quiles  com- 
mandoic,  qu  ils  en  obtinrent 
la  grâce  de  Baltazar  ; auquel 
ils  Grenc  dire  de  revenir,  & 
qu’on  ne  doutoit  pas  que  pat 
de  nouveaux  ferviccs , il  ne 
fit  bien  - tôt- perdre  le  fou^ 

D iiij 
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venir  de  fa  faute  j la  grâce  fuc 
fcelléc  du  cachet  de  celui  qui 
Vaccordoit , les  amis  du  Ma- 
giftrac  de  Liège , lui  envoie- 
rent  parun  exprès. 

Le  Chevalier  Taiant  reçue 
des  mains  de  fon  bienfaiteur 
avec  toute  la  reçonnoilFance 
qu’on  peut  s’imaginer,  il  ne 
fongea  plus  qu’à  retourner  in-, 
cefl'amment  où  fon  courage 
l’appelloit,  il  écrivit  à fon  va- 
let, qu’il  eut  à le  venir  join-  ’ 
dre  au  plutôt  dans  fendroie 
qu’il  lui  marqua  ; ce  valet 

!)lain  dezele,.&.heurcux  dans, 
e commerce  qu’il  avoit  en- 
trepris,  avoit  déjà  gagtié  de 
quoi  remplir  la  bourfe  de  foa 


DÉ  LA  DRAGONE.  «Î 
maître , qui  prit  conge  de  Tes 
Hôtes,  quittant  Liege , pour  fc 
rendre  à fon  Régiment , où  il 
fut  reçu  avec  toute,  la  joie 
poîTible  3c  avtc  toutes  les, 
marques  d’eftime  qui  étoient 
dues  à.  fai  valeur. 

' Pendant  le  féjour  de  Bàlta- 
" zar  à Liege.  Le  Roi  avoir  pris 
Condé  qui  fe  rendit  à»  difere- 
tion;  Dés  le  comitienccmcnc 
de  ccfiegc,lc  Chevalier  fc  fur- 
pafTanc  lui-même , avoir  fait 
tout  ce  qu*on  pouvoir  atten- 
dre d*un  homme  de  cœur 
avant  que  l*on  fiitau  corps  de 
la  place, Sa Majefté  ordonna 
aux  Maréchaux  d*Humiercs, 
&dç  Lorge  de  l’attaquer . par 

Dv. 
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dçux.difFerens  endroits,  pen- 
dant que  le  Maréchal  dcCrc- 
qüy  feroit  unefauflfe  attaqué, 
afin  de  partager  les  forces  des 
aflîegez,  qui  furent  bien-tôc 
contraints  de  fe  foûmettre 
fans  aucune  condition  à la  loi 
du  vainqueur. 

Auffi-tôtquecette  Ville  eût 
été  Teduitê  fous  l*obéï(Tancc 
du  Roi,  on  ouvrit  la  tranchée 
devant  Bouchen.  Baltazareut 
le  bonheur  de  fe  trouver  à ce 
Siège,  & pour  fe  dédomma- 
ger de  la  perte  qu’il  croioit 
avoir  faite  à celui  de  Con- 
dé,  dont  il  ne  vît  que  le  corn- 
pienccmcnt  ; il  chercha  par 
tout  les  occafions  les  plus  pe- 
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lillcilfes  : afin. de  fe  'fignaler* 
isN^c  plus  d*éclat  J faifoit-ôh 
un  parti,  il  s*y  trouvoic  des 
premiers  ? en  étoit-il  retourné 
glorieux  ,*  oh  te  voioit  aûffi-' 
tôt  dans  la  trànçhce,  où  fa' 
feule  prcfence  animoic  tous 
cêux^  qui  étôîenc  les'  compa- 
gnons de*  fes  périls,  & les  té-" 
moins  de  fa  bravoure  j fija-' 
chant  qu’on  devoit  attaquer 
là  contre  -efearpe  ^ il  voulut* 
^rc  de  cette  àttaqùcVqüifuC- 
pouflee  avec  tant  de  vigueur,’' 
’ de  conduite , quaiant  chaf-; 
fé  les  ;ennemis  de  ce  pofte 
nous  y fifmes  un  logemeht  i" 
dont  nous  rcftaincs  les  rhai-' 
très  -,  le  »j  oui  fuivârit  o'n . coii^  ' 

Dvj  ^ 
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tinua  les  acuques , pn  pafla,  j 
le  fofTé  J & dés  au  (fi- tôt  qu’on;  | 
' eût  attaché  le  mineur  au  corps, 
de  là  place,  le  Gouverneur  ne. 
voiant  aucun  lieu  d être  fe-. 

- s,  » , 

couru,,  il  capitula  à des  con-. 
dirions  trcs-honorablcs  : mais: 
avant  que  d’en  venir- là,; on- 
ne  peut,  rien  ajoûter  aux  ef- 
foits  de  valeur  qu’il  infpira  - 
toute  fa  garnifon,,  qui  fe  dé-. 
fendant  beaucoup  mieux  quc: 
tout  ce  qu’on  en  pourroit  di-. 
rc  donna  un,  liouveau  relief  ^ 
au  courage  de  Baltazar  par  les 
belles  actions  que  ces  gcnc-  i\ 
reux  aCGcgcz  lui.  donnèrent, 
occafion  de  faire  pendant  tout:  * 

S > 9^  il  55  i 
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cunc  blcffurc , non  plus  qui; 
celui  d’Aire  ,quele  Marcchil- 
d’Humicres  emporta  en  cinqi 
jours  de  tranchée  ouverte c.ifv 
fit  devant  cette  place,  ce  qu’ih 
failbic  par  tout  oà  il  fe  trou— 
voir,  & tout  ce  que  la  valeur-  . 
peut  infpirer.  de.plus  hardi.. 

La  Ville  d'Àire  étant  join- 
te aux  conquêtes  du  Rpi,, pen- 
dant cette  campagne, le  Mai  c- 
chai  Duc  de  Çhomberg  ptiç  Ic^ 
commandement  de  l-armée^^ 

& la  conduifit  cqté  de 
Maftrich  pour  fccpurir  cettç 
place  que  les  en  nemis  tenoient 
afliegée;,  quelque  temps  au-., 
paravant  leur  armée  s’étoic;. 
mtfç,  en  maicfic  fpu$  le  com^ . 
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rftandemcnc  du  Prince  d*0- 
range,  & du  Gouverneur  des 
Païs-Bas , pour  venir  au  fe- 
côurs‘  de  Condé  : mais  trou- 
vant le  Roi  à la  tète  de  fes- 
troupes,  la  prefence  de  ce 
grand  Prince , dont  le  feul 
nom  donne  de  la  terreur  à. 
fes  ennemis,  les  obligea  de  fc 
retirer  fous  le  canon  de  Va- 
lencienne -,  & quoique  Sa  Ma-* 
jefté  pû  faire  pendant  deux- 
mois  pour  les  attirer  au  com- 
bat, ils  jugerciit  qu’en  s’y  en-  ' 
gageant  leur  perte  feroit  in- 
faillible , & ne  laiflant  à ce  ; 
Monarque  , que  la  gloire  d*a- - 
voir  vaincu  leur  courage , fans  ' 
combattre  leur  armée  ; il  pro- 
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fita  de  leur  lâche  timidité’,* 
pour  fe  rendre  à leur  vûë  m'ai- 
.tre  de  là  Ville  d’Aire , & du 
Fort  de  Linx.  . , 

Du  même  pas  nos  troupes 
viâorieufcs  conduites  pat  le 
Maréchal  de  Chomberg,  pri- 
rent la  route  de  Maftrich:  les 
ennemis  fe  flattant  de  reparer 
les  grandes  pertes  qu*ils  a- 
voient  faites  pendant  cette 
campagne,  tenoient  cette  Vil- 
le 'afliegée  depuis  quarante 
jours  fans  y avoir  rien  gagné 
que  des  coups.  Là  valeur  & 
la  bonne  conduite  du  Prince 
d’Orangé  qui  paioit  par  tout' 
de  fa  perforine  ÿne  purent  em- 
pêcher que  par 'de  frequentes 


tSr  Histoire 
& vigourcufcs  forcies , les  affii- 
gcz  ne  ruinaflent  les -travaux: 
des  affiegeans prefque  auffi- 
tot  qu’ils  les  avoient  dommen^ 
ccz. 

La  maladie  ne  leur  faifoit 
pas  moins  de  mal,  que  les. 
coups  de  nos  Soldats  : on  rc^. 
marquoit  à vue  d’œil , que  pat 
ces  deux  endroits  , leur  armée 
s*affoibliffoit  dé  jour  en  jour 
au  fcul  bruit  que  la  nôtre  s'a- 
vançoit  pour  la  combattre  ,, 
ils  commencèrent  à méditer 
fur  les  moïens  de  faire  une 
retraite  honorable  : le  Maré- 
chal de  Chomberg  faifoit. 
beaucoup  de  diligence  pour, 
les.  joindre  avant  qu  ils  fci 
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fuffenc  retirez,  le  defir  de  rcm- 
parcer  une  entière  vidloirc  fur 
' un  ennemi  effraie , obligea  gc 
vaillarnt  General  æ preffcr  fa 
marclie.  Baltazar  neanmoins 
la.trouvoit  trop  lente  , impa- 
tient de  voir  bien-tôt  Tenne- 
mi,  fans  fcjavoir  que  pour  con- 
tenter fa  genereufe  impatien- 
ce, la  fortune  lui  alloit  offrir 
une  nouvelleoccafion  d’aug- 
menter fa  gloire  avant  qu’il 
arriva  devant  Maftrichi. 

Un  Officier  Allemand 
r-  pouffé  d’une  fecretc  jaloufie,. 
lui  fit  querelle  , lè  Chevalier 
crût  que  la  fatisfadUon  devoir^ 
fuivre  de  prés  l’injure  qu’il  ve- 
noit  de  recevoir ,,  quelques, 
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heures  apres  trouvant  fon  en- 
nemi à récart,  il  le  pria  de 
lui  faire  raifon  fur  un  traite- 
ment quil  ne  croioit  pas  s’êtrc 
attiré.  L’Allemand  fier  & bru- 
tal ne  répondit  qu’avec  un  j 

regard  méprifant,  &c  portant  j 

la  main  fur  la  s^rde  de  fon  i 
épée,  le  Chevalier  crût  qu’il  ( 
étoit  de  fon  devoir  de  tirer  la  | 

fienne  , &c  d‘obligcr  par  cet 
adlion  l’Officier  à fe  mettre 
en  défenfej  il  le  fit  auffi-tôr 
d’un  air  qui  témoignoit  plus  | 
de  bravoure,  & d’affurance 
qu’il  n’en  avoir,  car  à peine  ; 
s’étoient-ils  porté  quelque 
botte , que Balcazar  aiant  em- 
baraffé  l’épée  de  fon  ennemi. 
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quicommençoic  à fe  relâcher, 
il  paffa  fur  lui,  & lui  faifant  de- 
mander la  vie,  qu’il  pouvoit 
lui  ôter.  CegcnereuxCavalier 
fortit  de  ce  combat  autant  vU 
ûorieux  de  lui-mcmc  que  de 
fon  cnncmhqui  par  cette  hon-J 
. te,  eut  tout  le  temps  de  fe  re- 
pentir de  fa  brutalité. 

: Cette  aâion  s’étant  paflee 
dans  un  lieu  où  elle  ne  pou- 
voit pas  avoir  eu  beaucoup  de 
témoins,  le  Chevalicj  fe  ren- 
dit à fon  devoir  fans  que  l’on 
s apperçût  de  ce  qu’il  venoit 
de  faire,  & continua  de  mar- 
cher avec  l’armcc , dont  la 
feule  vûë  obligea  le  Prince 
d’Orange  à lever  le  fiege  de 
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Maftrich  ^ mais  avec  tant  de 
précipitation  y & de  defordre, 
que  laiflanc  da^ns  fon  camp 
cinquante  pièces  de  gros  ca- 
non , fix  mille  moufquets  , . 
toutes  les  munitions  de  gucr- 
ïe,  & de  bouche,  tous  les  ma- 
lades y & tous  les  blelFez  ; ja- 
mais retraite  n’eut  plus  l*air 
d’une  fuite  honteufe  que  celle 
de  cettearmée. 

La  nôtre  demeurant  encore 
pendant;  quelque  temps  aux 
environs  de  Maftrich , pour 
en  combler  les  travaux,  & 
afin  de  mettre  la  place  hors 
d’état  d’être  forcée  y fi  on  l’at- 
taquoit  une  fécondé  fois,  nos 
troupes  s’avancèrent  bieri  a^ 
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vant  dans  le  pais  ennemi,  où 
elles  firent  un  fort  grand  dé- 
gât ^ de  impofereiK  de  grofles 
contributions , ce  qui  dura 
jufqu*au  quinziéme  du  mois 
d’Oétobre,  qu  on  fit  canton- 
ner notre  armée,  avant  qu'elle 
entrât  en  quartier  d'hiver  fiir 
la  fin  du  m-éme  moisj  la  faveur 
Sc  la  juftice,  voulant  quclc  Ré- 
giment du  Prince  de  Condc 
fut  un  des  mieux  placé,  on  le 
logea  dans  la  Ville  de  Lille, 
où  Baltazar  trouva  bien.tôc 
de  nouvelles  occafions  d'exer- 
cer fon  courage,  & de  mon- 
trer fa  bonne  conduite , qui 
jufqu  a prefent  a parue  régu- 
lière en  toutes  chofés. 
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Ce  Chevalier  n’étoit  d’au- 
cune partie  de  plaiGr  que  de 
celle  ou  fon  honneur , ôc  la 
bicnféance  lui  permettoienc 
de  fe  trouver  j toutes  les  con^ 
verfations  brillantes , ôc  mo- 
deftes  avoient  tant  de  char-< 
mes  pour, lui,  qu’il  les  cher- 
choit  par  tout  avecemprejTe^  i 

ment,  il  étoit  firetenu'auprés  j 

du.  beau*  fexe,  &il  y,  difoic  . 
tant  de  jolies  chofes  fans  que 
• la  bienféance,  ni  la  réputation 
d’aucun  fuflent  interreffée  , 
qu’il  n*y  avoir  pas  une  feule  ^ • 
coinpagnk  dediftindion  qui. 
ne  le  fouhaica  j de  fon  côté  il 
ne  cherchoit  quà  fe  délalTer 
des  fatigues  de  la  campagne 
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pour  fe  mieux  préparer  aune 
autre  ^ fon  deflcin  n*écoit  pas 
de  faire  des  conquêtes,  qui  ne 
convenoient  ni  à fon  fexe,  ni 
à fes  inclinations,  les honnê-f 
tetez  qu*il  avoit  pour  les  Da* 
mes , n’étoient  que  des  de- 
voirs de  bienféance,  aufquels 
il  necroioit  pas  pouvoir  man- 
quer fans  pecher.contre  les  ré- 
glés de  la  belle  éducation,  ôc 
delapoliteffe,6iafin  d’empê- 
cher qu’on  n*en  voulut  à fon 
cœur,  il  affeétoit  de  dire  par 
tout  qu’il  ne  le  donneroit  ja- 
mais qu’à  une  maîtrefle  qu’il 
dcftineroit  pour  être  fon 
Epoufe,  fi  malheureufemenc 
pour- lui  il  penchoit  du  côte 
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du  mariage,  ou  s il  fc  trouvoiî 
dans  la  neceflicé  indifpcnla» 
blc  de  s’y  engager, 

Ah  î pauvre  Chevalier  que 
tu  défend  malronc<3eur,  lors- 
que tu  donne  lieu  dcTattaquer 
par  les  mêmes  armes  dont  tu 
te  fers  pour  empêcher  qu’on 
ne  l’approche. 

; Il  a voit  tant  de  fois , & fi 
publiquement  marqué  fon 
avcifion  pour  la  galanterie  , 
que  d^ns  la  vue  du  Sacrement 
deux  des  plus  jolies  perfonnes, 
Sc  des  plus  riches  familles  de 
Lille  , refolurent  de  s’engager 
.avec  lui  ^ elles  en  voulurent 
être  aimées,  mais  de  la  bon- 
ne manière,  le  feul  nom-  de 

maîtrefle 
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maîcreflc  leur  donnoic  de 
rhorreur  , quand  elles 
croioienc  qu’ils  ne  dévoit  pas 
être  bien-tôc  change  en  celui 
de  légitimés  EpoufeSj  fi  elles 
ne  fentoient  aucune  difpofi- 
tion  pour  un  commerce  illé- 
gitime j elles  n'étoient  pas 
ennemies  d’un  attachement 
que  la  üenféancc  autorife; 
quand  il  peut  le  devenir  d’o- 
bligation par  les  nœuds  du 
mariage. 

Ces  deux  filles  également 
touchées  du  mérite  de  BaU 
tazar,  ôc  fans  fijavoir  qu’elles 
avoient  le  même  deflein  fur 
fon  cœur  , lui  en  firent  leur 
confidenect  quel  fut  alor^le 
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terrible  embarras  où  le  Che- 
valier fe  trou  va?  Peut-être  que' 

Vil  avoir  eu  le  pouvoir  de  fe 
metamorphorcr , il  fe  feroic  j 
déterminé  en  faveur  de  l*une  | 
ou  de  Pautre  ; de  ces  deux  ai- 
mables perfonnes , qui  ne  fe  \ 
cedoient  m en  beauté , ni  en 
jeunefife  , ni  ch  efpric , ni 
çn  biens;  il  falloit  leur  répon- 
dre fur  des  offres  qui  fui  f^i’* 
foient  honneur;  & comme  il 
n’ignoroit  pas  que  le  partage 
l)c  peut  jamais  plaire  a une  ' 
femme  qui  aime  (inceremenr, 
il  fe  perfuada  qu  afin  d*infpi- 
rçr  à celles-ci  tout  le  dégoût 
qu* elles  auroient  d abord  »cU 
pour  lui  » fi  elles  l avoient 
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connu  pour  ce  qu’il  etoit^  il 
falloir  en  leur  déguifanc  fon 
fcxe  , leur  apprendre  fes  ve-J 
ritables  fentimens^qui  croient 

de  n’aimer  jamaisaucuncfcm- 

me  avec  préférence  , qu  il 
les  trouvoir  toures  égale- 
menr  belles,  que  véritable-* 
ment  leurs  charmes  amolif-  1 
foient  le  cœur  des  plus  braves,’ 
qu’il  vouloir  conferver  fa  li- 
berté toute  entière,  & tourner 
toutes  fes  penfées  à la  guer- 
re, & d’aimer  par  tout  avec 
égalité  & fans  attachement. 

Jamais  aveu  de  la  part  d’un 
amant  qu’on  crut  avoir  pu 
charmer,  ne caufa  tantde dé- 
pit que  ces  deux  filles  en  reC- 

Eij  " 
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fcntirent  contre  Balcazar, 
cet.  aveu,  qu’elles  prirent  pour 
un  mépris  infulcaiit  qu  ’il  fai- 
foit  de  leur  mérité , ôd  de  leur 
alliance  : cette  déclaration  (i. 
librement  faite  par  le  Che- 
valier , produifit  tout  reffét 
qu’il  en  avoir  attendu  *,  car  il 
n*y  eut  pas  une  feule  femme 
dans  Lille  qui  crut  pouvoir 
avec  honneur  s’en  lailfcr  ap- 
procher, fans  donner  lieu  de 
penfer  qu’elle  étoit  ou  aveu- 
gle, ou  infenfiblc  ; le  fexc 
cftimoit  la'  valeur  d’un  hom-^ 
me  dont  ,pn  .publioit  tant 
d’exploits  extraordinaires  j 
mais  il  n’en  pouvoir  plus  fouf- 

f/ir  la  .vue,  apres  qu’il  fcfnç 

• • 
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fi  hautement  déclaré  incapa- 
ble d*atcachement.  ' 

Il  fallut  que  Baltazar  chan- 
gea de  route,  & qu*eh  atten- 
dant Touverture  de  la  Cam- 
pagne qui  s*'approchoit,  il 
quitta  la  Compagnie  des  Dâ-  ' 
mes. 

Il  ne  haïflbit  pas  moins  la 
débauche, que  le  libertinage, 
n'aimant  pas  beaucoup  le  jeu, 
il  joüoit  ordinairement  félon 
les  règles  de  la  fagefle,  .qui 
veut  qu’on  joue  peu  de  cho- 
fc,  peu  de  temps , & peu  fou- 
vent  ; Baltazar  ne  fe  trouvoit 
au  jeu  que  quand  la  chalTc 
l’avoit  lafle,  ou  apres  avoir  eu 
une  longue  converfation  avec 
' / Eiij.- 
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les  plusfpirituels  Officiers  qui 
fe^faifoient  un  plailir  de  la 
iîenne:il  y avoir  dans  la  gar- 
lîifon  de  Lille  des  joüeurs  de 
profeflion  -,  on  voioic  quelque- 
fois le  Chevalier  dans  les  en- 
droits où  ils  s'afTembloient-, 
mais  c’étoic  plûtôt  pour  être 
témoin  des  caprices  de  la  for- 
tune, que  pour  s’y  expofer  lui- 
même  en  jouant  commet  les 
autres.  ...  ^ 

Deux  fortes  palfions-  ne 
s’accordent  pas  ordinaire- 
ment dans  un  même  fujet , le 
jeu  avoit  pour  Balcazar  beau- 
coup moins  d’attraits , que  les 
'périls  de  la  , guerre  j niais  que 
fera  dans  un  quartier  dliyver^ 
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un  jeune  Cavalier  qui  n’ai- 
me point  la  compagnie  des 
Dames , & dont  les  Dames 
fuient  les  approches  depuis 
qu'elles  ont  fijû  par  lui-même 
qu’il  n’en  veut  aimer  aucune 
avec  une  entière  finccrité? 

Baltazar  ne  peut  pas  toû- 
jours  chaffer , ni  boire  avec  fes 
amis , ni  fc  promener  feul , ou 
cncompagnic^il  faut  bien  que 
de  temps  en  temps  il  expofe 
quelque  chofe  au  bazard  du 
jeu  J un  jour  qu’il  s’y  étoit  en- 
gagé plutôt  par  un  devoir  de 
compîaifance^quc  par  fa  pro- 
pre inclination  ^ la  fortune  le 
voulut  recompenfer  de  l’hon- 
nêteté qu’il  avoir  pour  fes 

Eiiij 
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amis  dans  cette  occafion  , il 
gagna  une  aflez  groffe  Ibm- 
me,  mais  le  perdant  ne  pût 
lui  en  paier  qu’une  partie  a 
la  fin  du  jeu  , raffurant  que 
le  jour  fuivantil  ne  leroitpas 
fon  redevable^  & qu’en  lui 
portant  le  refte  de  fon  argent, 
il  iroit  dîner  chez  lui.  Mais 
foit  que  l’Officier  s’oublia  de 
fa  parole  , foit  qu’il  ne  vou-s 
lut  plus  la  tenir,  ou  qu’il  fa 
trouva  dans  l’impuifTancé  de^ 
le  faire^  il  laifla  palfer  plufieursj^ 
jours  fans  le  voir;  le  Chevalier 
jugea  à propos  d’aller  deman-j 
der  ce  qui. lui  étoit  dû.  r*  • 
. ' pans  cette  penfée  il  fe  ren- 
dit auLogis  de  l’Officier,  qui  fe 


delaDragoke.  IOX 
doùtoit  dû  motif  de  fa  vifitc, 

• le  reçue  avec  beaucoup  de 
t froideur,  ou  pour  mieux  dire 
fort  malhonnêtement, en  lui 
difant  que  s*il  vôuloit  avoir 
. ce  qu’il  prétendoit  lui  être  dû, 
il  le  falloir  gagner  de  nou- 
veau a la  pointe  de  l’épée. 

Le  Chevalier  brave  , mais 
foûmis  aux  ordres  rigoureux 
qui  défendoient  les  duéls, ré- 
pondit qu’il  ne  commencerpit 
pas  le  premier  un  jeu , d’où  il 
fçavoit  fe  tirer  comme'uhaii- 
,:tre. quand  on  le  forçoic  à le 
ijoücrtilfautdontvousyobli- 
,gér,  répondit  l’Officier,  nous 
•verrons  de  ‘ quelle  manière 
'.vousipüercsi  à la  première 

Ev 
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rencGritrc;:  elle  arriva  le  mctnc  , | 

jour  dans  un  endroit  où  le  j 
Chevalier  rêvant  à fes  affaires^, 
fc  promenoir  feul,  l'Officier  i 

raborda'i  &c  lui  dit,  en  met-  I 
tant  l'épée  à la  main,  voions  ’j 
à preCent  qui  joiiera  le  mieux  ' ‘ 

de  vous,  ou  dé  moi , je  vous  j 
paierai  exadtement  fi  je  perds,  I 

mais  je  crains  que  ce  jeu  ne  i 

vous  foit  pas  aufli  favorable 
que  celui  où  vous  avez  gagné 
mon  argent. 

Baltazar  ne  fit  point  d'au- 
tre réponfe  à ce  faux  brave  | 

que  de  fc  mettre  en  état  de  le 
faire  repentir  de  fa  brutalité^ 
l’honneur  bien  plus  que  l'in- 
terêc  an^am  le  Chçvalicj:  | 
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dans  ce  combat,  il  pouffa  fi 
vigoureufemenc  ccrhommc,  . 
que  l’obligeant  à reculer  plus- 
qu’il  ne  devoir  faire , un  faux 
pas  le  fit  tombera  la  renverfev 
rclévez-vous , Monfieur  ? lui 
dit  froidement  le  Chevalier , 
je  ne  veux  point  avoir  à me  ' 
reprocher  que  je  me  fuis  pré-- 
valludevôtrechûtervousnc- 
me  vainquerez  pas  ( lui  répon- ‘ 

. dit  rofficier.)  en  lui  rendanc; 
l’épée , mais  vous  triompherez^ 
dè  moi,  je  veux  achever 'dei 
vous  paier  dans  ce  même  rno-^I 
ment,  & vous  pticqivà  l’a--  ^ 

venir  vousmeregardiezeom-^^ 
me  le  meilleur  de  vos  amisr> 
il  me- fera  glorieux*  d’ètte  \c> 

Evj  ' 
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vôt  re  lui  dir,  en  rcmbrafTant^. 
ce  généreux  Cavalier)  de  en. 
Taflurant  que  tout  ce  qui  fe 
venoit  de  paffer  entre  eux , ne 
fcroic.jamaisfçû  dans  le  mon-; 
de  , fi  on  ne  Tapprenoic  que 
par  fa  bouche  : la  mienne  ne 
s'en  taira  pas  ( lui  répliqua 
rOfficicr , ) je  publierai  que 
lien  n*cft  égal  à la  generofi- 
té  de  votre  cœur,&  à l’intré- 
pidité avec  laquelle  vous 
vous  êtes  battu  contre  moi  ; 
fi  vous  m’en  croicz , ne  par- 
lez jamais  de  cette  aeStion,  die 
Baltazar^  de  crainte  qu*on  ne 
la  faffe  paffer  pour  un  duel , 
qui  feroic  bcaucoup.  de  tort  à 
votre  réputation  àla  micn-^ 
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ne  j le  Prince  que  nous  fervons! 
a trop  d*horreurpources  for- 
tes de  combats,  où-l*on  verfc 
brutalement  un  fang  qui  ne 
doit  être:  répandu  que  pour  le 
fervice  de  l'Etat , ce  n'eft  qu'erv 
combattant  contre  fes  enne- 
nis  qu'on  peut  acquérir  une» 
véritable  gloire  , le  champ 
nous  en  cft  ouvert , puifquc 
comme  vous  le  fçavez  , la 
campagne  commencera  bien- 
tôt par  le  Siégé  de  Valencien- 
ne, où  Sa  Majefté  dait  fe  troU'-^ 
ver.  Je  ne  doutc  pas  que  nos 
Regimens  ne  fo.ient  comman- 
dez pour  cette  gloricufc  entre- 
|)rife  , & comme  vous  ÿ ferez 
a vôtre  ordinaire^  ceft-à-di^ 
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rc  parfaitemcm  bien.  Je 
rai  toû}ours  mes  efforts  pour 
vousfuiyre  de^prés  dans  une 
fi  belle  occafion."  . Ces  deux 
Bouveaux  amis  s’étant  ,dit 
mille  chofes  obligeantes , fe 
retirèrent  chacun  chez  eux , & 
commencèrent  à foire  prepar 
rer  leurs  équipages  pour  par- 
tir au.  premier  ordre  , qu’ils- 
attendoienc  de.  moment  en. 
motnent...  . 
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SECONDE,  CAMPAGNE. 
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Le  Roi  n’avoit  pris  Con- 
dé,  & Bouchen  , que 
pour  fc  facilirer  la  .conquête 
de  Valencienne,  ài  deCam- 
bray,  où.  fe  retiroient  ordi- 
nairement tous  les  criminels 
-.qui  pouvoient  écbaper  à U 
jufticc  de  ce  grince  v les  Partis 
qui  fortoient  .continuelle- 
ment  de  ces  deux  Villes , dc- 
foloienc  toute  la  Picar4ie  par 
leurs  courfes,  & par  de  groffes 
contributions.  Sa  Majefté  en 
y ouluc  arrêter  le  cowa  du  mo- 
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J i ‘ 

ment  qu'elle  eût  mis  Condé, 
& Eouchen  fous  fon  obeïflan- 
cc.  Le  Roi  oppofa  de  nom- 
breux décachemensà  ceux'dcs 
garnirons  de  Valencienne,  & 
de  Cainbray  3 & fit  faire  dé- 
fenfes  par  tout  de  leur  paier 
aucunes  contributions.  ' 
Quelques  jours  avant  que 
Fon  fit  le  Siégé  de  Valencien- 
ne ; Baltazar  fe  trouva  dans 
un  détachement , ou  fdh  cou- 
rage , & fon  adrefle  parurent 
avec  d*autant  plus  d'éclat, , 
qu  il  étoit  facile  de  les  remar- 
quer ^ que  dans  un  combat 
general,  ou  fouvent  la  gloire 
. qui  eft  dûc  aux  particuliers  , 
; s'attribue  à tout  le  corps  , & 
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tcjallit  fur  les  plus  lâches  , 
comme  fur  les  plus  braves  : 
on  fut  averti  qu’un  convoi  des 
ennemis  éroit  en  marche  pour 
fe  rendre  à Valencienne,  on  ' 
le  fit  fuivre  par  vingt-quatre 
maîtres  pour  l’obfcrver  pen- 
dant qu’un  gros  détachemenc 
prenoit  une  autre  route  pour 
luâ  couper  chemin. 

Le  Chevalier  étoit  au  pre- 
mier Parti  des  nôtres,  qui  fut 
rencontré  .par  un^autre  des 
ennemis  ; & d’un  nombre  pa- 
reil , ils  nous  appercjûrent  a- 
vant  'que  ' nous  .puiflions  les 
voir  y &fe  mirent  en  embuC- 
cade  dans  un  endroit  où  il  n’é- 
toit  pas  aifé:de  les  découvrir. 
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ils  en  fortirenc  brufqucmenc 
aufli'iôt  que  nôtre  Parti  fut 
à portée  jils  firent  fur  lui  une 
décharge  à laquelle  il  ne  s*ar- 
tendoit  point  : Baltazar  tou- 
jours au  premier  rang  reçût  i 
en  cette  occafion  un  coup  de  1 
feu  quiic  bkfla  legerement>  j 

mais  irrité  de  cette  blelTure,  \ 

picqua  vigoureufement  à ce- 
lui qui  commandoit , après 
avoir  évité  le  coup  de  piftow 
let  de  cet  Officier,  tirafijufte 
qu'il  le'renverfa  mort;  &:  cou- 
rant au  fecours  de  fes  com- 
pagnons,qui  fc  battoient  avec 
beaucoup  de»  vigueuTj  ils  fi- 
rent prifonniérs  tous  ceux  que 
la  mort  avoir  épargnez,  & i 
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reprirent  le  ehemin  du  Camp. 

/ Les  "armes  toujours  vi6to- 

rieufes  deLoiiis  le  Grand,,  a- 
voient  porté  la  terreur  dans 
toutes  les  Cours  de  l’Europe> 
qui  regardoient  avec  crainte^ 
& avec  un  chagrin  jaloux , les 
.heureux  fuccez  de  la  France 

k 

dans  la  Campagne  précederi- 
•té.  ! • 

Le  Prince  d*Orange  glo- 
:rieuxdû  commàndément  d’u- 
ne floriflanre  armée',  animoit 
-les  differentes  paflions  des 
puiffances  ennemies.  La  poli- 
tique ayant  beaucoup  plus  de 
parti  qu’un  véritable  défit  de 
pacifier  toutes  chofes , aux 
projets  que  l’on  faifoit  pour 
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la  paix  generale. 

Laircmblée  de  Nimeguc 
fe  formoic  avec  une  extrême 
lenteur  : le  Roi  fc  voioit  pref- 
que  autant  d’ennemis,  qu’il 
y avoir  de  Princes  Souverains 
dans  l’Europe.  Sa  Majefté 
deftina  une  forte  armée  pour 
le  Rhin,  une  autre  pour  là  Ca- 
talogne, & la  Sicile,  & refo- 
lut  de  donner  fes  ordres  en 
per fonne  à celles  qui  dévoient 
-aller  en plandre/'  . ! - 

. Les  divertiffemens  conti- 
nuels de  la  Cour , ôtoientaux 
ennemis  la  connoiflance.  des\ 
deffeins  du  Roi , qui  tout  à 
coup,  le  15.  de  Février,  publia 
fon  départ  pour  le  18.  du  me- 
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ITJC  mois;  Sa  Majclté  écanc 
partie  le  Dimanche  du  ma- 
tin, Elle  fc  rendu  le  4.  de  Mars 
à fon  armée,  alors  on  com- 
menta à découvrir  quelles 
pouvoient  erre  les  vûes  de  ce 
Grand  Monarque  pour  cette 
Campagne. 

Le  départ  du  Maréchal  de 
Luxembüüg  aianc  précédé  de 
quelques  jours  celui  de  Sa 
Majefte  , Elle  trouva  à fon 
arrivée  , que  félon  fes  ordres, 
ce  Maréchal  avoir  invefti  Va- 
lencien ne , & que  pour  en 

mieux  couvrir  le  Siège,  le  Ma- 
réchal d’Humiercs  tenoie 
Mons  bloqué,  pendant  qiie 
d’autres  Troupes,  incommo- 
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doient  Saint  Onicr  , don- 
noicnt  de  la  méfiance  à Ypres, 
ôc  qu'un  détachement  confi- 
derable  fe  tenoit  peu  éloigné 
de  Cambray. 

La  Flandre  fe  trouvçit  alors; 
toute  épuiféepar  le  malheurr. 
des  guerres  , & l’on' étoit  en-* 
cote  dans  l’hyver:  neanmoins 
la  fage  prévoiànce,&  l’intre-i 
piditédu  plus  grand  des  Rois^i 
le  mirent  en  moins,  de.  huicl 
jours  à la  tète  de  cinquante 
mille  hommes,'  ■ 

' La.fituation  de  Valencien- 
ne avait  paru  à l’Empereur 
Valentinien  fi  héureufe,  &fi. 
propre  à foûtenir  les  plus 
grands  efforts  d*un  puiflant 
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ennemi , que  ce  Prince  hono- 
ra ccctc  Ville  de  fon  nom, donc 
on  ne  Ta  pas  jugée  indigne  > 
quand  on  fixait  que  l’art  & la 
nature  l’ont  tellement  forti- 
fiée , qu  elle  ne  'pouvoit  être 
foûmife  quepar  un  Héros  qui 
ne  trouve  point  d'obftacîes 
fans  les  renverfer.  ^ 

Le  Ciel  qui  lui  deftinoit  cet- 
te conquête,  ne  l’a  fit  difFerer 
pendant  quelques  jours,  que 
pour  la  rendre  plusglorieufe; 
des  pluies  continuelles  aianc' 
rompus  les  chemins,  notre 
Canon  ne  pût  arriver,  ni  être 
mis  en  état  de  fervir , que  Iç' 
S.  de  Mars, ce  quiobligeade 
différer  rouverture  de  la  trarir 
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chée^  jufqu'à  la  niüc  du  ail 
10.  du  meme  mois  : d’abord 
on  pouffa  la  Tranchée  plus 
de  feize  cens  pas^  le  ii.  de 
Mars  rArtillerie  qui  tiroir  de 
tous  cotez  fur  les  ennemis-; 
ôc  la  prèfence  du  Roi  qui  a- 
voic  paru  fur  le  bord  de  la 
Riviere  , infpirctent  à aos  , 
Troupes  tous  les  fentimens 
que  peut  donner  la  plus  hau- 
te valeur. 

Mais  rien  n’étoic  égal  à la 
noble  impatience  que  Balta- 
zar  fentoit  de  fe  fignaler  de. 
nouveau  à ce  Siégé  par  quel- 
que chofe  d’extraordinaire* , 
puifquc  cherchant  par  tout  à 
vaincre, ou  à mourir,  lcs,cn* 

droits 
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.droits  les  plus  périlleux  é- 
toienc  ceux  ou  fa  valeur  l*cn- 
traînoit. 

Le  17.  de  Mars  fur  les  neuf 
heures  du  matin  ^ on  attaqua 
louvrage  couronné  ; neuf 
coups  de  Canons  furent  le  fî-.. 
gnai  auquel  toutes  les  Troii-.^ 
p£s , qui  étoient  dans  la  Tran-’  : 
chée  , en  fortirent  pour  aller  . 
àc-ette  attaque , il  y avoit  dans 
la  gorge  de  fouvrage,  unc' 
demie  lune,  & devant  cette  . 
piece  un  ravelin  : pendant  . 
trois  ou  quatre  jours  nôtre 
Artillerie,  foudroia  tous  ces 
dehors,  pour  rendre  plus  fa- 
cile r attaque  de  Touvrage  , ■ 
donc  la  droite  fut  infultée  par  * 
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les  Moufquetaircs  gris,  & par 
un  Bataillon  des  Gardes , pen- 
dant que  les  Moufquetaires 
noirs,un  détachement  de  Gre- 
nadiers, & une  partie  du  Ré- 
giment de  Picardie  , atta- 
quoienc  le  côté  gauche , dc 
qu-avec  d*autrcs  Troupes,  le 
refte  de  ce  même  Regimenc 
donnoic  de  front. 

rLés  ennemis  fe  voians  ex-<- 
pofezau  feu  continuel  de  nô- 
tre: Canon  ,-dc  nos  Bombes  , 
de  des  Carabiniers  du  Fau- 
bourg.de  Nôtre-Dame,  dont 
nous  étions  déjà  les  Maîtres, 
abandonnèrent  la  contre-cf- 
capc,  leur  fuite  précipitée' 
donnant  un  nouveau  feu  à 
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Pardcur  de  nos  Troupes;  el- 
les les  fuivirenc  l’épée  dans  les 
reins;  elles  entrèrent  avec  eux 
dans  l’ouvrage  couronné,  & 
les  y prenans  en  tête, en  queue, 
& en  flanc , elles  en  firent  un 
fi  grand  carnage , que  huit 
cens  ayans  fuccombez/ous  le 
fer  des  vainqueurs,  les  autres 
crurent  échaper  un  pareil  fore 
en  fuiant;  mais  on  les  fuivic 
de  pofte  eri  pofte,  & on  les 
poufla  avec  tant  de  vigueur, 
que  perdant,  & le  courage  , 
&lejugement,  ils  nclcverent 
point  le  Pont  qui  communi- 
quoit  à la  Ville,  ni  ne  fermè- 
rent pas  le  Guichet  qui  avoit 

favorifé  leur  retraite. 

^ % 

.4 
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Il  eft  vrai  que  difficilement  ils 

rauroienc  pu  faire  dansle  mo- 
ment de  leur  fuite  j parce  que 

ce  Guichet  fe  trouva  embaraf- 

fé  parla  grande  foule  de  ceux 
qui  fe  fauvoient  en  defôrdre, 
nosMoufquetairesqui  lesfui- 
voient,  mais  pour  mieux  dire, 
qui  fe  trouvèrent  mêlez  avec 
euXjS’étans  rendus  tout -a  fait 

maitresdu  Guichet,  ils  enfon- 
cèrent la-pôrte,' qui  en  étoic' 
voifine,&  montant  fur  le  rem- 
part , ils  pointèrent  le  Canon 
contre  la  Ville  s’étanstous 
raflemblez  pour  former  un 
petit  corps' j.  ils  fê  mirent  en 
bataille  dans  la  rue  la  plus 
proche  du  rempart, ils  n*y  fu- 
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lent  pas  long-temps  fans  voir 
groflir  leur  nombre  5 mais  fi 
confîderablemcnt  cjue  la  gar^ 
nifon  &les  Bourgeois  crurent 
que  pour  fauvcr  leur  vie,  il 
falloît  fe  foûmettrc  à la  dif- 
cretion  des  vainqueurs^. 

Le  Chevalier  qui  eut  le  plus 
de  part  à toute  la  gloire  de  cet- 
te aélion  , en  rapporta  une 
.marque  qui  fera  pendant  tou- 
te fa  .vie,  un  illuftre  témoi- 
gnage de  fa  valeur  ; la  mouche 
qu’il  porte  au  côtéderœil, 
n’étant  que  pour  couvrir  la  ci- 
catrice de  fa  bleflurc,  que  lui 
fit  un  coup  d’épée  à l’attaque 
de  l’ouvrage  couronné. 

Quoique  la  garnifon , & les 
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Bourgeois  de  Valencienr\c  ne 
cruffenc  pas  pouvoir  faire  une 
compofition  honorable 
neanmoins  un  dernier  defef. 
poir  animant  leur,  courage  ^ 
quelques-uns  des  principaux 
d*entre  eux  demandèrent-  à 
capituler: mais  comme  on  ne 
fait  point  de  capitulation  avec  ' 
fes  Maîtres , les  vaincus  ne  pu- 
rent obtenir  que  la  permiflion 
d'aller  imploreiv  ia,  clemencfe 
du  vainqueur,  dontilscriom- 
pherent  àleurtour  , en  le  fai- 
fant  triompher  luhmême  fur 
.le  droit  que  fa  valeur  venoit  de 
lui  acquérir*  Le  Roi  fe- mon- 
trant encore  plus  grand  par 
da  bonté,  que  par  fon  coura- 
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ge,  & par  fa  viûoire , il  dé- 
fendit à fes  . Troupes  de  con- 
tinuer à faire  ce  qüç  les  loix 
de  la  guerre  leur  permettoienc 
en  les  fauvant  du  pillage. 

Le  calme  fucccdanc  immé- 
diatement à f orage  qui  avoir 
, montré  aux  Bourgeois  de  Va- 
lencienne, leur  perte  inévita- 
ble , ils  ne  s’apperçûrent  point 
qu’ils  avoient  changé  de  Maî- 
tre,qu*e  n fe  trouvans  plus  heu- 
reux qu'il  n’étoient  avant  leur 
-défaite  : Sa  Majeftélcsconfir- 
. mant  dans  leur  ancien  privi-' 
lege  , ils  oublièrent  ce  qu  ils 
venoient  de  fouffrir  , & de 
craindre , pour  ne  plus  s’oc- 
cuper que  de  leur  bonheur  pre- 

Fiiij^  , 
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fenr,&  des  idées  de  celui  qu’ils 
cfperent  pour  Tavenir. 

Le  pillage  étant  permis  dans 
•une  Ville  prife  d’aflaut;  nôtre 
Armée  vi6torieufe  commen- 
^oit  à joüir  de  fes  droits, quand 
on  lui  défendit  d*en  uferjmais 
avant  qu’elle  rc^ût  cet  ordre > 
Baltazar  Taiant  prévenu , il  ne 
fe  mêla  parmi  les  vainqueurs 
qu’afin  de  fuivre  les  mouve- 
xnens  de  fa  compaflion  & de 
fon  fexe  , qu’ils  l’obligerent  à 
faire  tous  fes  efforts  pour  fau- 
ver  de  la  fureur  brutale  du 
mauvais  Soldat,  toutes  celles 
qu’il  en  pourroit  garentir  : 
dans  cette  vue  il  voloit  plû- 
lôt  qu’il  ne  couroit  de  maifon 
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: en  nxajfon  pour  empêcher  ce 
- defordre  autant  qu’il  lui  éçoic 
poflibIe,.&  faire  enforce  que 
le  rpldat  netriomphâr  par  vio- 
" lence  de  lai^piidicité  de  celles 
qui  n’avoicnc  que  leurs  foû- 
pirs , & des  l'armes  poiir  fe  dé- 
fendre d’une  fi  aveugle  paf- 
.jfion.  ; : -.^r 


■r  / Après  que  le  Roicdut  mis 
'garnifon  dans  Valencienne  , 
; il  en  fortit  je  zi.,  de  Mars,&: 
- aiant  divifé  .fonj.  Armée  en 
. deux  corps ' Sa  Majefté  vou- 
. lut  que  fous  le  commande- 
.ment  de  feu  Monfieur  foii 


; Frcre  unique,  la  moitié  de  fes 
. TroupÊsallât  faire  leSiçge  de 
' Saint  Orner,  au  même^temps 
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- que  Tautrc  moitié  de  rArméc 
affiegeroic  Cambray , où  le 
^ Roi  arriva  le  12.  de  Mars. 

Cette  Ville  donne  le  nom 
au  Cambrefy  / dont  elle  cft 
la  Capitale  , elle  a autrefois 
foûtenu  les  efforts  des  plus 
. grands  Conquerans  v puif- 
qu^clle  s’eft  défendue  avec  au- 
lant'de  gloire  contre  les  Ro^ 
mains,  que  contre  Claudion 
premier  Roi  des  François  : 
TEmpercur  Charlequint  n’a- 
voit  rien  oublié  pour  'met- 
tre cette  place  en  état  de  fai- 
re repentir  tous  ceux  qui  vou- 
droient  l’attaquer-,  mais  à quoi 
^ ont  fcfvi  toutes  les  fages  pré- 
cautions de  ce  Prince,  que 
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/pour  ouvrir  un  plus  beau  che- 
min au  courage,  & aux  forces 
de  Loüis  le  Grand , qui  dans 
,{ix  jours  de  tranchée  ouverte, 

. emporta  çeite  Ville  fi  formi- 
dable, & douze  jours  apres 
fortja  la  Citadelle  de  fe  rendre 
' aune compofition  honorable 
que  Sa  Majcfté  lui  accorda. 

Le  jour  precedent  , Balta- 
-zar  qui  fe  trouvoit  toujours 
aux  endroits  les  plus  perilleux,- 
-fut  fenverfé  par  lé  vent^d’un 
. bôullet  de  Canon.,  & par  la 
. violence  du  feu  de  lapiecc,xe 
: 'qui  lui  caufa  une  furdité  pén- 
dantîquinze.jjours.' . 'J  h .<]  • 

Les  fennemisRu  nambre  de 
30000.  honimes fous  lacon- 

Fvi 
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duite  du  Prince  d’Orangc , 
s’avançoient  à grande  jour- 
née pour  fecourir  Saint  Orner. 
Le  Roi  apprit- leur  marche, 
-un  jour  après  qu*il  fefut  ren- 
du maître  de  la  Ville  de  Cam- 
bray  ; Sa  Majefté  fit  un  gros 
détachement^  qui  eut  ordre  de 
joindre  Monfieur , avant  que 
les  Ennemis  pufTent^ou  atta- 
quer fe'^s  lignes , ou  lui  donner 
bataille. 

Au  feul  nom  de  feu  Mon- 
lîeur  Philippe  de  France , qui 
ne  fe  reprefente  pas  un  Prince 
plus  grand  par  fon  mérité,  & 
parfes  belles  aélions , que  par 
fa  naiflanccj  un  Prince  auffi 
jboju  Frcrc,quc  bon  Sujet,  & 
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pour  tout  dire  un  Prince  donc 
les  entreprifes  ont  toûjours  été 
heureufesj  parce  que  fa  fagefle 
les  aiant  formées , fa  vigilance 
lesavoic conduites, avant  que 
fon  courage  les  exécutât.  Le 
Roi  étoic  bien  afluré  que  la  va- 
leur , &que  les  vives  lumières 
de  ce  Prince  croîtroienc  avec 
ks  périls  aufquels  il  fe  trou- 
voit  expofé  j qu'il  agiroit  dans 
le béfoin, comme  leplusbra- 
^ ve  de  fes  Soldats,  & comme  le 
plus  expérimenté  de  fes  Capi- 
taines. 

Sa  Majcfté  fe  reprefentoit 
qu’avec  une  forte  garnifon 
dansZutphen,&que  cette  Vil- 
le défendue  par  un  Couver- 
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neur  auffi  fagc  que  brave,  a- 
voit  été  contrainte  de  fc  ren-  , 
dre  à diferetion  trois  jours 
apres  qucMonficurrcutalTie- 
géc.  Le  grand^nombre  dès 
Lnnemis  qui  virent  prendre 
Bouchen  par  fon  Altcüc  Roia- 
le,  fe  prefentant  au  fouvenir 
du  Roi , il  ne  hèfita  point  de 
croire  que  fi  fon  Frere  mar- 
choit  aux  Ennemis  fans  les  at- 
tendre dans  fes  lignes, il  iroic 
. à une  victoire  certaine  : dans 
. cette  penféc  que  l’événement 
juftifia,le  Roi  détacha  de  fon 
Armée  neuf  Bataillons ,.  qui 
curent  ordre  de  joindre  incef- 
faihment  celle  de Monfieur. 

Ce  Prince . nignotoit  pas 
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- qii*il  alloit  attaquer  toutes  les 
forces  des  Conrederez , que 
cetre  Armée  étoit  conduite 

- par  unPrince  qui  ne  manquoic 
..ni  dè  courage,  ni  d*experien- 
. ce i qui  pouvoir  avoir  de  fe- 
~ cretes,  intelligences  , dans  le 
; païs  dont  il  connoiffoit  par- 
: fakement  le  terrain. 

Un  autre  que  Monfieur  > 
. nefeferoit-ilpas.  fortifié  dans 
fon  Camp  , pour  y .atiendre 
avec  moins  de  rifquc,dcs  trou- 
* pes  refoluës  à vaincre,  ou' à 
mourk  : mais  Monfieur  ne 
put  fouffrir  çcs  ménagemens; 
car  fçaehant  que  TEnnemi 
étoit  àfixoufcpt  lieues  de  lui, 
ce  généreux  Prince  s\vain<ja 
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' aufli  tôt  pour  lui  donner  ba- 
taille. Un  feul  ruifcau  feparoit 
les  deux  Armées,  Monfieur 
raiant  paffé  avec  une  refolu-* 
tion digne  delui,  & desTrou- 
pes  qui  le  fuiv6ienr,on  attaqua 
aufli-tôtrEnnemi  de  tous  co- 
tez y mais  il  fe  défendit' avec 
tant  de  vigueur;  & de  bonne 
conduite’,  que  depuis  midi 
jufqu'à  cinqheuresdu-foir,  la 
viétoirc  demeura  incertaine. 

Monfieur  couvert  de  fang, 
ôc  de  pouffieré,  fe  montroit 
par  tout  ,,tant  pour  rallier  une 
partie  des  fiens,  que  pour  re- 
- mener  les  autres  au  conibar, en 
, même-temps  quecc^HeroscLc 
la  France  s avançoient  dans  les 
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endroits  les  plus  périlleux 

[)our  pouffer  les  Eunemis  , 
es  vaincre  pour  en  triompher. 
'Baltazar  fe  furpaffint  lui-mê- 
nie,couroit  au  plus  grand  feu, 
portant  par  tout  où  il  fc  trou- 
voit  la  terreur  , Ôc  la  morfj 
lui-même  devoir,  ce  femble 
en  devenir  la  viftime  par  la 
main  d’un  Cavalier ^ qui  lui  ti- 
ra un  coup  de  piftolet;  mais 
comme  Baltazar  ne  perd  ja- 
mais ni  le  jugement , ni  le 
courage , il  fçût  fi  bien  gagner 
.la  croupe  de  ce  Cavalier , qui 
paroiffoit  un  homme  de  dif- 
tin£kion , qu*il  le  fit  fon  pri- 
fonnier. 

Quelques  momens  apres  ‘ 
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cette  aïtion  du  Chevalier  , 
Monficut  aiant  preffé  vive- 
ment lcsEnncmis,ils  ploicrcnc 
de  tous  cotez, & fuians  avec 
honte , laiflercnt  pour  gage  de 
leur  défaite , toutes  leurs  mu- 
nitions avec  leurs  bagages , 17, 
Etendars , 44.  Drapeaux,  1^, 
pièces  de  Canon  , 3000.  pri- 
ibnniers,  ôc  le  champ  de  ba- 
taille couvert  de  plus  de  ($000,, 
morts  des  leurs. 

Une  viftoire  fi  complcttc 
fut  applaudie  parles  acclama- 
tions de  toute  la  France,  ôc  le 
Roi  en  eut  tant  de  j.oie,  & de 
fatisfaûion , qu’il  envoia  féli- 
citer Monfieur  fur  cet  heureux 
evenement. 
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Monfieur  voulut apréscette 
vidloire^  donner  des  marques 
de  fa  rcconnoiflancc , en  don- 
nant fes  ordres  pour  faire  pen- 
ferles  bleflures  de  ceux  quia/ 
voient  été  les  témoins , &c  les 
compagnons  de  fa  victoire  , 
ce  généreux  Prince  ne  différa 
pasunfeul  moment  à leur  en- 
voier  tous  les  fecours  qu*i!s 
pouvoient  attendre  de  lui  j & 
. portant  fa  generofité  plus  loin 
‘.qucL  fon  devoir,  ne  lui  obti- 
. geoit.  Les  Ennemis  fe  trou- 
vèrent heureufement  confon- 
>dus  avec  les  .amis;  on  penfa 
/également  tous  les  bleffez  qui 
v fe.  trouvèrent  fur  le  champ  de 
bataille,  on  les  chargea  covis 
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inciiPft  rem  ment  Tuv  des  cha- 
riots pour  les  porrer  dans  des 
lieux  oii  Ton  pût  travaillera 
leur  gueiilbn  & leur  fournir 
abondamment  toutes  les  cho- 
fes  dont  ilsauroienr  befoin. 

Calfcl  avoit  déjà  vu  deux 
Princes  du  nom  de  Philippe, 
donner  deux  granJscombats, 
le  premier  Philippe' le  Bel, 
n’eut  pas  de  l’avantage,  le  fé- 
cond Philippe  de  Valois  fit 
reflentir  les  elfets  de  fa  valeur 
aux  Ennemis  de  la  France.. 
M ais  Philippe  de  France  ef- 
façant la  gloire  de  tous  ceux 
qui  l’avoient précédé,  fittant 
de  beaux  exploits  à la  bataille 
de  Caflel,  qu’on  ne  pourra  ja- 
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, mais  qu’admirer  ce  Héros  , 
fans  le  pouvoir  peindre  au  na- 
turel. 

Pendant  que  le  Prince  vi- 
âorieux  faifoic  ainfi  triom- 
pher fa  clemence,  apres  avoir 
* fait  triompher  fa  valeur.  Bal- 
tazar  ajoûtoic  de  nouveaux 
lauriers  à la  vi6boire  de  ce 
Prince , car  étant  à la  pourfui- 
tc  des  Ennemisiavec  un  gros 
détachement  qui  leur  faifoic 
précipiter  leur  fuite , & laiffer 
par  tout  de  nouvelles  marques 
deleurdéfaitCileChevaliernc 
porioit  point  de  coups  qu’il 
ne  fie  tomber  à fes  pieds  ceux 
qui  les  rccevoientd’obéiïTançc 
qu’il  devou  à fes  Officiels , fut 
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la  feule  chofequi  modéra  fon. 
ardeur, arrêtant  fa  courfe  pour  r 
revenir  avec  le  détachement 
rejoindre  1*  Armée  que  fon  Ge- 
neral avoir  difpofée  à foûtenir 
un  fécond  combat , fi  les  En- 
nemis venant  à fe  rallier 
ofoient  le  tenter  : dans  cette, 
incertitude,  Monficur  refta 
pendant  deux  jours  auprès  du 
champ  de  bataille  j maisaiant' 
appris  par, le  même  détache- 
rnentquilcsavoitfuivi,quela 
honte  & la  fraieur  avoient  o- 
blig  ez  les  vaincus  à fe  retirer, 
dans  leur  Pars  -,  Son  AhelTe’ 
Roiale  rentra  dans  fes  lignes 
pour  continuer  le  Siégé  de 
Saint  Orner,  qui  deux  jours  a- 
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prés,  liîi  ouvrit  fes  portes,  ôc 
le  re<;ût  comme  en  triomphe. 

Le  Roi  qui  continuoit  d aC.. 
fiçger  la  Citadelle  de  Cam- 
bray , voulut  pour  épargner 
le  fang  de  fes  Ennemis  , & ne 
les  pas  mettre  dans  la  fatale  ne- 
cefficé  de  fe  rendre  à fa  difere- 
tion  : depuis  le  guain  de  la  ba- 
taille de  CalTef,  Sc  la  prife  de 
Saint  Orner  j Sa  Majefté  ne. 
trouvoit  plus  que  de  légers  ob- 
ftacles,qui  puflcntfempêchcr 
de  prendre  d’aflaut  ùne  place 
q[ui  n’avoit  aucun  lieu  d*cfpe- 
rcr  dufccours  : mais  ce  Grand 
Monarque  qui  voit  toûjours 
avec  douleur  répandre  lefang 
ne  pût  fc  refoudre  à faire  ver- 
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fer  celui  d*un  Gouverneur  I 
& d’une  Garnifon,  qui  pour 
fe  défendre,  avoient  fait  tour 
ce  que  l’on  pouvoir  attendre 
de  leur  courage , & de  leur  rc- 
putation  : le  Roi  touché  de 
leur  valeur,  leur  fit  dire  en  des 
termes  très- obligcans  ce  qu’il 
en  penfoit,  &fomma  en  mê- 
me-temps le  Gouverneur  de 
fe  rendre  à fa  clemence,  s’il 
vouloir  éviter  avec  les  fiens, 
les  dernieres  rigueurs  des  loix 
de  la  Guerre.  Ce  Gouverneur, 
qui  étoit  incommodé  de  fes 
blelTurcs.,  reçût  la  fommation  . 
de  la  maniéré  qu’il  le  devoir, 
maisilciûr,  que  fans  manquer 
au  rcfpeâ:  qu’il  devoir  à Sa 
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Majcfté , il  pouvoir  lui  répon- 
dre qu*il  fc  fentoic  encore  en 
crac  de  foûccnir  les  forces  de 
fes  Armes, que  quand  il  ver- 
roit  tous  fes  Battions  renver- 
fez  par  les  mines,  il  fc  retran- 
chcroit  dans  un  lieu  où  il  ef. 
peroie  être  en  fûreté,  &que 
li  enfin  emporté  par  la  force, 
il  fe  voioit  contraint  de  fc 
foûmcttrc,  il  ne  doutoit  pas 
que  la  generofité  de  fon  vain- 
qbeuc  ne  lui  fit  trouver,  & à Gi 
Gârnifon , tout  le  bon  traite- 
ment que  dévoient  attendre  n 
ceux  qui  auroient  facrifié  leur 
vie  pour  ne  pas  manquer  à leur 
devoir. 

Cette 
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d*un  homme  de  cctur,  & J5- 
del  à fon  Prince  ne  pouvoir 
être  fui  vie  d’aucuns  efforts  ca- 
pables de  refifter  aux  Armes 
vidlorieufes  du  Roi , il  fe  vie 
bicn-tôc  maître  de  la  Citadel- 
le de  Cambray , commeiiré- 
toit  de  la  Ville. depuis  douze 
jours.  : . 

Le  Régiment  ou  fervoie 
Baltazar  fut  un  de  ceux  qu’on 
fit  refter  dans  Cambray  juC- 
qu’à  nouvel  ordre  ; tous  Jps 
Officiers  de  cette  Garnifôh 
cherchoient  à fc  délaffer  de 
leurs  fatigues,  ceux-ci  par. la 
bonnechere,ceux-làparlejeu, 
les  uns  auprès  du  beau  fexe , & 
les  autres  dansla  converfacion 
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des  gens  polis  :1e  jeu  n'aianc 
point  d attraits  pour  leClieva'* 
lier,  ôc  cjui'n’aimoit  pas  à faire 
auprès  des  Dames,  un  perfon- 

convenoit  au- 
cunement;autant  ami  des  per- 
Tonnes  véritablement  fpiri- 
tuclles,&  des  divcrtifTcmens 
honctes.  qu*ennemi  du  faux 
mérité,  & de  la  débauche,  on 
ne  le  voioit  ordinairement  fe 
regaler  que  félon  les  réglés  de 
la  c-empcrance , & qu*avec  les 
Officiers  qui  avoient  de  l’ef- 
prit  & de  la  politefle. 

La  fortune  qui  vouloir  que 

la  vie  de  Baltazar  fut  un  mé- 
lange de  toutes  fortes  d’aven- 
tures, le  fit  trouver  plufieurs 
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fois  avec  fes  amis  chez  un  affez  | 
ton  Traiteur  nouvellement 
marié , & dontl’Epoufe  avoit 
de  la  jeuneffe  , de  Tefprit  de 
Ten joüement , & de  la  beauté 
foûtenue  d'un  airà  tout  fou-  | 
mettre  à fou  amour.  Un  I 

véritable  Cavalier  auroit  pu  -j 

être  fenfible  à tous  ces  char- 
mes-, mais  Baltazar  ne  pou^ 
vant  que  les  admirer , &c\cs  ai-  ; 
mer  comme  nous  aimons,  de  ; 

eftimons  ce  qui  nous  reffem-  1 

ble,il  ne  fentoit  pour  cet  aim  a^ 
blc  femme,  que  tout  ce  que  la 
fimpathie  &c  la  conformité  | 

d’humeurs  peuvent  faire  fen^  j 

tir  à deuxperfonnes  de  même  i 
fexe,  cette  beauté  de  fori  côté  ; 
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etoit  encore  plus  fage  que  bel-  . 
le , de  tous  les  Officiers  qui  vc-^ 
noient  manger  chez  elle^celui 
qui  lui  paroiflbit  le  plus  rete  - 
nu,avoit  le  plus  de  part  enfon 
eftime. 

Le  Chevalier  qui  fuioit  les  " 
cngagcmens,  dont  il  étoitin^ 
capable,  & qui  ne  cherchoit  . 
, qu*à  rire  fans  confequencc  , 
afin  de  mieux  cacher  fon  dé- 
guifement , aiànt  reconnu  que 
cette  femme  l’cftimoic , ô^l’ai- 
moit  fanspaffion , ilfeftima, 
&l*aimademcme,  ils’atcacha 
à lui  perfuader  qu  elle  ne  rif- 
quoit  rien  en  1* écoutant , cll« 
le  crût  avec  d*aucant  plus  de  fa- 
cilite qu’elle  1 ecoutoit  avec 
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beaucoup  de  plaifir, dire  beau-, 
coup  de  choies  avec  efprit  , 
mais  en  des  termes  fi  modeftes 
qui  lui  infpiroient  autant  de 
refpeâ:  que  d'inclination  pour 
lui. 

Le  mari  jaloux , qui  n’avoit 
point  d'autre  raifon  pour  l'être 
que  celle  d’avoir  une  femme 
aimable,commenqaàla  foup- 
çonner  d’une  intrigue  cri- 
minelle avec  Baltazar  , . ou 
que  du  moins  fon  Epoufe  avoir 
pourcejeune  Cavalier  desfen- 
timens  qu’une  femme  ne  peut 
légitimement  avoir  que  pour 
fon  Epoux. 

Ces  foupçons  mal  fondez 
furent  fuivis  de  reproches  de 
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la  pact  de  ce  mauvais  Mari, qui 
voianr  fon  Bpoufe  enceinte, 
quelque  tem  ps  apres,  ne  douta 
plus  qu’il  n’eut  été  pris  pour 
dupe.  Le  Chevalier  qui  s’ap- 
perqûtde  la mauvaife humeur 
de  ce  Mari,  auroit  bien  voulu 
fc  donnerlacomedieàfes  dé- 

f)cns,  mais  afin  de  ménager 
c repos , & l’innocence  de  la 
femme  laifla  tomber  dans  la 
chambre  du  jaloux,  ce  billet 
qu’il  adreffoit  à un  de  fes  amis, 
en  prenant  congé  de  lui  pour 
aller  avec  le  Régiment  de 
Condé  au  fecours  de  Chafle-  - 
Roi. 
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BILLET. 

Je  farts  de  Cambrdy  avec  le 
cha^in  de  ne  pouvoir  vous  em-' 
br^er , Jt  J avok  eû  le  flaijîr  de 
vous  voir, je  vous  auroisfait  fart 
d' une  fort  jolie  avanture,qui  mejt^ 
arrivée  pendant  le  peu  de  temps  que- 
nous  avons  fêjdurné  en  cette  faille  y' 
un  Àîari  rna  crû  amoureux  de  fa 
femmes  ^ quelle  rnaimoit  plut 
que  lui.  Mats  que  le  pauvre  hom~- 
me  e fi  abufé,  O*  fi  trompe  lourde- 
ment ^ il  ne  fiait  P ai  de  quoi  je  fuit 
capable , ^ il  ignore  que  de  tout 
les  hommes,  il  ny  en  a pas  un  qui 
me  rejjemble , ny  lEpoufe  de  ce.ja^ 
loux  n a pu  avec  moi , donner  au- 
cun légitimé  fouppn  à ce  bi^arc 
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J adieu.  Nous  partons- 
main , ju^e-;^  avec  quelle  joie  jt 
, • quitte  ma  belle  Hôte  [je  y pour  cou- 
rir  a la  gloire  à laquelle  je  me 
fuis  entièrement  dévoilé* 

Ce  billet  qui  pouvoic  être 
un  jeu  concerté  pour  jetter 
de  la  pouflicre  aux  yeux  decc 
Mari , ne  le  guérit  pas  de  fa  ja- 
loufic  J ce  fut  beaucoup  pour  - 
lui  d’en  fufpcndrc  la  fureur 
jufqu'à  racGôuchcnient  de  fa 
femme,  quand  il  remarqua  la 
vive  image , &les  traits  de  Bal- 
tazar  fur  le  vifage  d’une  fille 
qu’elle  lui  donna  , il  n y eut 
jamais  rien  d*égal  aux  extrava- 
gances, & aux  emportemens 
de  cet  homme, il  n’écouta  plus. 

G V 
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fa  1 aifon,qui  auroit  pu  le  defa- 
buferen  lui  faifant  connoîcre 
que  par  la  force  de  fimagina- 
tion , une  femme  enceinte , dc 
dans  la  conception  ^ imprime 
aifément  fur  fenfant  fimage 
des  objets  qui  font  vivement 
fpapée  j mais  un  jaloux  celfant 
d^êcre  raifonhable , il  eft  inu- 
tile d'emploier  la  raifon  j)our 
le  guérir  , & fi  dans  la  fuite 
Baltazar  n'avoit  point  été  re- 
connu pour  ce  qu'il  étoit,  de 
la  vie  de  ce  fâcheux  Epoux  il 
ne feroit  revenu  de  fon  erreur, 
puifqu’elic  ne  pût  être  diffi- 
pée,que  quand  on  fçût  dans  . 
le  monde,  qu'une  Heroïnea- 
voïc  demeuré  plufieurs  an- 
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nées  travéftie  fousThabit  d*un 
Héros  : alors  l'Epoux  donnant 
toute  fon  cftime,  & toute  (a 
tendrefleàfon  Epoufe,il  n’ou- 
blia rien  pour  la  dédommager 
de  tous  les  chagrins  qu’il  lui  a- 
voit  fait  elTiiier. 

Les  premiers  exploits  glo- 
rieux de  cette  campagne  i a- 
voient  tellcme nt  abatu  le  cou- 
rage des  Ennemis,  que  depuis 
la  bataille  de  Caficl  j pendant 
trois  mois  entiers  ils  ne  paru- 
rent qu’en  tremblant  > mais  la- 
honte  & le  chaorrin  de  leur  dé- 
faitc^kur  aiant  infpiré  un  vio., 
lent  defir  de  la  reparer.  Le 
Prince  d’Orange  à là  tête  de 
ùooqo-,  hommes,  vint'aflieger 
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Charle-Roi  : une  Armée  fî 
nombrcufe,&  fi  relbluëà  bien 
faire , ne  relantic  point  Tar- 
deur  dë  nos  Troupes.  Le  Roi 
‘ qui  ne  fait  point  de  projets 
inutils,  pricdes  mefurcsfi  juf- 
tcs,  pour  s’oppofer  aux  vaftcs 
dcfleins  de  TEnncmi  ( qu'il 
l’aflîcgea  lui- meme  entre  la 
Ville  qu'il  vouloir  prendre,  Ôd 
les  autres  qui  pouvoicnc  lui 
donner  du  fccours , &c  lui  four- 
nir des  vivres,  j Baltazar  qui  é- 
toit  dans  l’Armée,  ne  manqua* 
pas  de  faire  voir  fon  courage 
dés  le  fécond  jour  qu’on  eut 
bloque  tes  Affiegeansi  on  fut 
averti  qu'ils  attendoient  uiï 
granî  Convoi,  Ton  prépara 
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auffi-tàc  un  détachement 
pour  Tcnlever.  Balcazar  qui 
fe  trouva  dans  ce  parti , fut  un  ’ 
des  premiers  qui  attaqua  TEC- 
carte  , elle  fe  défendit  avec  ’ 
beaucoup  de  refolution, 
la  première  décharge  qu  elle, 
fit  furies  nôtres , le  cheval  dC' 
Baltazar  fut  tué  malhéurcufc- 
ment  pour  lui  : mais  comme 
il  combattit  à pied  avec  au- 
tant d’ardeur  qu  il  avoit  corn- 
battu  à cheval  , fes  compa- 
gnons animez  par  font  exem- 
ple 5 reduifirent  l’Efcorte  dans 
la  ncccflité  de  les  lailTcr  maî- 
tres du  Convoi , qu’ils  amenè- 
rent au  Camp  avec  bon  nom- 
bre dp  prifonniers. 
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La  perte  de  ce  Convoi  ache- 
va de' déterminer  le  Prince. 
d*Orange  à une  retraite  hon- 
teufe  précipiiéej  l’Armée  de 
ce  Prince  manquant  de  vivres, 
il  falloir  pour  en  avoir  , ou 
combattre , ou  fe  retirer  eh 
defordrej  la  feule  penfée  d’une 
bataille  refFraïoit,^  ne  dou- 
tant point  qu’il  ne  dût  être 
vaincu  j s’il  ofoit  s’y  expofer, 
il  ne  trouva  pas  de  meilleur 
parti  que  celui  de  fe  retirer  a- 
vec  précipitation. 

Pendant  que  les  Officiers 
Generaux  de  ce  Prince  fai- 
foient  d’inutiles  plaintes  les 
uns  contre  les  autres  , nos 
Troupes  entrèrent  bien  avant’ 
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dans  leur  Païs,  où. elles laifr 
ferent  de  fan gl antes  marque^ 
de  leur  route, &où  elles  mirent 
fous  contribution  tous  les  en- 
droits qui  n’avoient  que  cc 
feul  moïen  pour  conferver 
leur  vie  leurs  bien  : ces  der- 
nières expéditions  durèrent 
pendant  tout  le  refte  de  la 
Campagne,  jufquà  la  fin  du 
mois  d*06tobre,  qu’oii  mit 
les  Troupes  engarnifon  pour 
les  mieux  préparer  au  Siege  de 
Saint  Guilen  , que  le  Roi  a- 
voit  refolu  de  faire  dans  le 
mois  de  Décembre  de  la  me- 
me année. 


Cette  place  cft  fituéedans  Te 
milieu  de  la  Province  duHai-» 
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nault.  Tare  & la  nature  l*a- 
voient  egalement  fortifiée , de 
par  la  prévoiance  de  fon  Gou- 
verneur , elle  fc  trouvoit  en  c- 
tatdc  foûtenir  long-temps  les 
efforts  d’une  Armée  Roialc, 
Le  froid  picquant  qui  auroic 
pu  glacer  lefang  d’une  nation 
moins  belliqueufes  que  la 
Françoife,  donna  une  nouvel- 
le vigueur  au  courage  de  nos 
Soldats.  Baltazar  toûjours  égal 
à lui-meme,  ne  craignant  ni 
les  glaces , ni  les  périls , paroiC- 
foit dans touslcs endroits,  ou 
les  plus  braves  auroient  eu  lieu 
de  craindre  : mais  s’il  y donna 
des  coups  mortels , il  n’en  re- 
çût que  de  favorables;  la  for-^ 
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tune  le  rcfervant  pour  de  nou« 
velles  occafions-,  ne  voulut 
point  qu'il  remporta  de  cc 
Siege  d’autres  marques  de  fa 
generofité,  que  des  bleffurcs 
fort  legeres. 

Le  Gouverneur  de  Saint 
Guilen  s’étant  défendu  quel- 
que temps,  fc perfuadam que 
huit  jours  de  refiftancc  contre 
une  Armécauffipuiffanteque 
celle  de  Sa  Majefté,  le  mettroie 
à couvert  de  blâme,  remit  cet- 
te Place  entre  les  mains  du 
Roi,  lequel  après  cette  expédi- 
tion retourna  à Verfailles, 
donna  ordre  qu'on  mit  toutes 
les  Troupes  en.  quartier  d’hi- 
ver. Le  Régiment  ou  fervoit 
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Baltazarfuc  envoie  une  fecon** 
de  fois  à Lille,  où  il  s’écoit  dé- 
jà fi  hautttnent  expliqué  fur  le 
fait  de  là  galanterie,  que  la 
plus  charmante  des  Dames  de 
Ldlenccioioit  pas  en  pouvoir 
faire  fon  A mant,  qu’en  lui  fai- 
fant  connoîcre  qu’elle  ne  fou- 
haitoit  autre  chofe , que  d’être 
une  légitimé  Epouiê  , quoi 
que  dans  fon  précèdent  quar- 
tier d’hiver,il  eut  marqué  preC- 
qu'autant  d’indifference  pour 
le  mariage^  que  pour  un  com- 
merce amoureux,  ti’ér  an  t pas  à 
fon  pouvoir  de  fc  laifler  vain- 
cre fur  ce  fujec , puifque  la 
nature  Tavoic  mis  dans  l’im- 
poffibilité  de  devenir  ni 
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Amant , ni  Man. 

Cependant  une  des  plus  ac- 
complie , & des  plus  riches 
perfonnes  de  Lille,  fe  flatta 
qu’il  pourroit  avoir  changé 
d’inclinations  & de  fcnti- 
mens. 

La  réputation  de  Baltazar 
croiflant  avecfon  âge , & avec 
fcs  fcrvices,  il  faifoit  toûjours 
déplus  en  plus  remarquer  ea 
lui  de  nouveaux  charmes , cel- 
le dont  nous  parlons  en  fut  fi 
touchée,  qu’elle  rcfolut  à quel- 
que prix  que  ce  fut  de  s’acqué- 
rir un  Epoux , dont  elle  fe  ju-^ 
gcoit  la  plus  digne  , elle  s’ea 
expliqua  précifément  à lui- 
mêrnc  par  un  langage  muet , 
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mais  qui  s'entend  quelquefois 
be^iucoup  mieux  que  par  un 
difeours  étudié. 

Comme  cette  aimable  fille 
avoit  beaucoup  de  pudeur,  cU 
k n ofoit  ni  fe  plaindre  à Bal- 
tazar  du  peu  d'amour  qu’il  lui 
faifoit  paroître  ,nilui  dire  tctc 
à tete  ce  qu’elle  croioit  luiaw 
voir  aflez  dit  fans  parler  .-en- 
fin impatiente  de  lui  appren-- 
dre  fes  véritables  fentrmens, 
^ de  fçavoir  quels  ctoient  les 
fiens,  en  le  quittant  au  retour 
de  la  promenade  elle  lui  mic 
dans  la  main  un  billet,  donc 
voici  la  teneur. 

, pénétrée  de  'votre  'vertH^en 
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^f>JHne , & de  'votn  noble  conduite 
Jans  a^eâation,  je  men fûts  fait  un 
Jt  agréable  amufement^  que  je  n ai 
feu  me  défendre  de  vous  donner  ^ 
non  feulement  ^ toute  mon  ejlime^ 
mais  encore , de  vous  faire  un  entier 
facrifice  de  mon  cœur , fî  ce  fncere 
aveu  vous  ^aroît  injufle^  ^ j^eu 
digne  de  vous , votre  feul  mérité 
en  a eau fé tout  le  crime;  & vo-' 
tre  indifférence  en  fait  la  punition; 
mon fuplice  s' augmente  chaque  jour  y 
incertaine  des  véritables  fentimens 
de  votre  cœuY  y f vos  froideurs 
-continuent  la  mort  finira  mes  pei- 
nes qui  me  fera  moins  dure  que 
votre  indifférence  ; faites  donc 
ceffer  les  troubles  de  mon  coeur  ^ 
fi  vous  voule:^^  que  je  vive  y puif- 
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que  je  fuis  toute'  à 'vous,  . 

Baltazar  ne  fut  pas  peu  fur- 
pris  à la  ledturc  de  ce  billet , ^ 

auquel  il  ne  s*attendoic  pas  , 
ôc  balancjant  fur  la  réponfc 
qu'il  dévoie  lui  faire,  apres  a- 
voir  quitté  &c  repris  la  plume 
plufieurs  fois,  il  fe  détermina  . 
à lui  écrire. 

Si  vous  comoijfie’s^Ÿ^irfaïtement 
t intérieur  de  mon  cœur  j fi  vous 
Jçaviex  ce  que  je  fuis  ^ fans  doute 
vous  plaindric:^  mon  fort;  jlad- 
mire  votre  vertu , & pleins  vo~ 
tre  confiance.  Je  gémis  de  ne  pou- 
voir répondre  àffi':^dignement y ni 
filon  vos  defirs  y aux  tendres  fin- 
timens  de  votre  cœur , en  cet  état  ■ 
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nous Jommes  ^ 'vous  ^ moi  êga,^ 
lement  à ; le  temps  'vous 

tirera  d' erreur  'vous  fera  con^ 

noître  que  Je  fuis  fincere  ^ ^ que 
jamais  aucun  homme  du  monde  n a 
aimé  comrne  moi.  Baltazar, 
Ce  billet  fut  une  Egnime 
, pour  cette  Elle  , qui  ne  lui 
don  na  pas  toute  la  fatisfadtioti 
qu’elle  attendojt  de  Balcazar 
fur  fa  déclaration  ; ce  qui  la 
replongea  dans  de  nouveaux 
chagrins^ , v , . . . 

Pendant  que  pourfe  débaraC- 
fer  bonètement.  de  cette  fille. 
Je.  Chevalier  rouloit  dans  fou 
icfpric  mille  penfées  pour  en 
trouver  les  moïens , la  fortune 
le  favorifant  en  cet  endroit. 
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lui  fit  voir  de  nouveaux  tro^ 
phcz  qu’elle  lui  préparoit , U 
paix  n’étant  pas  encore  con- 
'duc  , on  faifoit  fouvenc  de 
part  & d’autre  des  détache- 
.mens quibattoientla  campa- 

“gne.  ^ ! 

Le  Maréchal  d’Humieres en  ; 

fit  fortir  de  Lille , un  qui  étoit 
compofé  de  2.5. Maîtres,  qu  il 
àvoit  tirez  des  Regimeris  de 
:Quincy,&  de  Condé  jon  ju- 
gea ^ue  Baltazar , £ur  lequel 
- on  contoit  beaucoup , devoir 
tétre  de  ce  détachement , qui 
rfutbicn-^tôt  rencontré  par  un 
.^autre  des  Ennemis,  qui  étoit 
cil  nombre  fuperieur  aux  nô- 
tres, & le  parurent  bien«tôt  en 

valeur 
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valeur  au  Commandant  de 
nôcrcParti  ; car  aianc  vu  tom- 
ber trois  de  fes Cavaliers,  une 
lâche  apprehenfîon  lui  fit  a- 
bandonner  le  Commande- 
ment defapetiteTroupe,pour* 
fuir  avec  précipicatipn  du  côté 
de  la  Ville , d’où  il  étoit  forci , 
ôc  ou , pour  couvrir  fa  lâcheté  , 
il  ofa  bien  dire  que  tous  fes 
gensavoientété  taillez  en  piè- 
ces, comme  il  auroic  pu  être, 
fi  par  une  bravoure  qui  trou- 
ve peu  d’exemple^Baltazarnc 
_fe  fut  mis  à la  tête  de  fes  Com- 
pagnons, en  leur  criant  d*une 
voix  ferme , & qui  marquoic 
fon  intrépidité , cou  rage^Mef- 
fieurs,  fuivez^-moi,  je  vous 
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répons  d*une éndere  victoire  , 
réparons  la  faute  de  nôtre  Of- 
ficier, en  faifantxonnoitre  à 
nos  Ennemis,  que  le  mauvais 
exemple  d*un  particulier  ne 
nous  a pas  empêché  de  les 
combattre  Sc  de  vaincre. 

A peine  le  Chevalier  cût-il 
achevé  ce  difeours,  que  pouG 
^ fane  fon  cheval  à toutes  brides 
vers  celui  quicommandoit  le 
^ parti  Ennemi , il  lé  renverfa 
mort  d*un  coup  de  moufque- 
ton , qu’il  lui  tira  dans  le  bas 
vcntrejlaTroupeEnnemie,qui 
tint  ferme  pendant  quelque 
temps,  fit  dans  le  même  mo- 
ment fur  les  nôtres  une  dé- 
charge donc  Baltazar  fut  blcffé 
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à la  cuife,&fon  cheval  à TorciU 
le, le  fangqui  couloitde  la  plaie 
duChevalier  ne  pouvant  le  ra- 
lentir de  fon  ardeur , il  ne  ceffa 
de  .combattre  qu'autant  de 
temsqu  il  en  falut  pourbander 
fa  plaie  avec  fon  mouchoir;  & 
lors  tirant  des  forces  de  fa  foi- 
bleffe,  il  poulfa  droit  aux  En- 
nemis, qui  tous  mirent  les'ar- 
mes  bas  pour  fuivreleur  vain- 
queur dans  la  Ville  de  Lille, où 
il  mena  tous  fesprifonniers..  * 
Le  Maréchal  d’Humieresé- 
tant  averti  que  cetregenereu- 
fe  Troupe  revenoit  avec  tant 
de  gloire , s’avança  pour  la  re- 
cevoir,&:lui  donner  les  loüan- 
ges  quelle  avoit  mérité;  du 

Hij 


Digitized  by  Googl 


- ' \ 

« 

lyi  Histoire 
moment  que  les  compagnons 
de  Baltazar  apperçûrent  ce  ' 
Maréchal , il  n’y  en  eut  pas  un 
feul  qui  ne  lui  fit  entendre  à 
haute  voix , Monfeigneur  , 
nous  femmes  tous  redevables  ! 
à la  valeur , & à la  bonne  con- 
duite du  Chevalier  Baltazar. 

Unfigloricux  témoignage 
fit  ouvrir  à ce  General,  & le 
cœu  r & les  bras , pour  embraf- 
fer  le  Chevalier , & lui  dire , en 
le  prenant  parla  main  3 il  faut 
cafler  le  Commandant  qui 
vous  a fi  lâchement  abandon- 
né , on  donnera  la  Lieutenan- 
ce au  Cornette,  & dont  il  cft 
jufte  que  vous  preniez  la  place, 
cri  attendant  que  Toccafion  fc 
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prefente  de  vous  en  faire  occu* 
per  une  autre  qui  foie  plus  di- 
gne de  vousrle  Chevalier  aiant 
ïcçûë  cette  grâce  avec  tonte  la 
joie,  & toute  la  reconnoiflfan- 
ce  pofliblc , il  fe  retira  pçur 
faire  penfer  fa  bleflure,  qui 
n’étoit  pas  dangereufe. 

Son  nouveau  degré  de  gloi- 

O ,0 

re  joint  à la  qualité  d’Oflîcier, 
fit  redoubler  les  em  prelfcmens 
de  cette  maîtreffe  incommo- 
de , qui  refolut  de  mettre  tout 
en  ufage , pour  devenir  la  fem- 
me de  celui  dont  elle  croioit 
que  falliance  lui  feroit  hon- 
neur: on  ne  peut  rien  ajoûter 
à tous  les  petits  foins  inquiets, 
qif  elle  fit  paroître  au  Cheva- 
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lier,  pendant  qu’on  travailloic 
à fa  guerifqn,qui  s’avanejoit j il 
ne  fe  défendoit  d’accepter  le 
parti  avantageux  qu’on  lui  of* 
froit^  qu’en  fe  retranchant  fur 
fon  peu  de  mérité , & le  peu  de 
biens  5 mais  la  Dame , qui  étoit 
riche  affez  , ne  voiant  point 
d’homme,  qui  par  fes  bonnes 
qualitez , fut  plus  digne  d’elle, 
que  ce  Chevalier,  ellelepref- 
foit  continuellement  de  ne 
pas  refufer  fon  alliance  j ne 
craignez  pas,  lui  difoit-elle , 
qu’elle  vous  foit  defagreablc, 
ni  un  obftacle  à la  genereufe 
refolution  ou  je  vous  vois , de 
vous  rendre  recommandable, 
en  continuant  de  vous  figna- 
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au  lervice  du  Prince  j ôc 
preffée  d’un  tranfporc  amou- 
reux, qui  la  faifoic  quelque  fois 
écarter  des  bornes  de  la  bien- 
féeance  de  la  raifon  j elle  fe 
laifla  aller  à lui  dire  ^ jefervirai 
avec  vous  (i  vous  le  fouhaitez , 
ôc  peut-être  me  trouverez- 
vous  autant  de  valeur  & de  zé- 
lé pour  le  fervice  de  Sa  Maje- 
llé , que  vous  en  pouvez  avoir, 
il  ne  m*en  coûtera  qifun  chan- 
gement d’habit  J pour  être  la 
'fidelle  compagne  de  vos  pe- 
rils,&:  de  vôtre  gloire , comme 
je  la  veux  être  de  vôtre  perfon- 
nervous  fejavez  que  je  fuis  fille 
unique , & qu’aiant  desparens 
' fort  avancez  .en  âge,  je  me* 
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verrai  bien-toc  en  état  de  px>u-  f 
voir  vous  donner  une  Com- 
pagnie de  Cavalerie,  & mar- 
cher à vôtre  fuite  en  qualité  de 
Lieutenant,  pour  être  la  fidelle 
compagne  de  vos  exploits  j 
combien  vous  fera-t-il  glo-  . 
lieux  d*avoir  contribué  à faire 
une  Héroïne  en  vous  donnant 
une  Epoufe? 

A ces  dernicres  paroles } 
Bàltazar  jaloux  de  remarquer 
dans  le  cœur  d’une  autre  fille 
des  fentimens  qu’il  croioit  ne 
pouvoir  être  que  dans  le  fien , 
fentit  & du  dépit, & de  la  corn- 
paflîon  de  l’état  oùcetteaima- 
bleperfonne  luiparoiflbit  re- 
duite  i fans  qu’il  l’en  pût  tirer  ^ 
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par  un  refus  qu*il  eut  bien  vou- 
lu ne  lui  pas  faire.  En  vain  il 
fe  recrioir  contre  fa  deftinée, 
quilui  offroit  tant  dç  biens , a- 
prés  l’avoir  mis  dans  l’impuif- 
fance  de  les  recevoir  j pour- 
quoi difoit-il  en  lui-même  , 
faut-il  que  je  fois  malheureux 
par  un  endroit  qui  feroit  le 
bonheur  detoutautre  homme 
que  moi?  ô Ciel  1 ou  faites-moi 
ce  que  je  ne  fuis  pas , ou  étei-» 
gnez  une  flâme  que  j’ai  allu- 
mée innocemment. 

Tous  les  détours , & toutes 
les  fuites  de  Baltazar  étans  toû- 
joiys  accompagneés  d’honê- 
tete,<S^  decomplaifance , cette 
maîtrefle  ne  pouvoit  être  ni 
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fatisfaice,  ni  dégoûtée  de  celui 
qu’elle  croioit  méprifer  fes  at- 
traits, &fon  alliance. 

Je  te  la  ferai  prendre  malgré 
toi,  ce  difoit-ellej  ton  refus 
te  coûtera , & à moi  plus  que  tu 
ne  penfes  j elle  parloit  jufte, 
jamais  il  ne  feroit  tombé  dans 
refprit  du  Chevalier  qu'une 
fille  fage , & de  bonne  famille, 
voulut  fc  deshonorer  elle^mê- 
me  pour  l'obliger  à devenir 
fon  Epoux,  en  fuppofant une 
grofleffe  qu’elle  attnbuoit  à 
Baltazar.  Elle s*en  aceufa  fans 
être  criminelle  , verfanc 
un  torrent  de  larmes,  pourojp- 
tcnir  dv  fesparens  un  pardon 
dont  elle  n’avoit  pas  befoin  5 
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elle  leur  avoiia  une  faute  qu’el- 
le n’avoic  pas  eommife,  & 
qu  elle  n’auroit  pu  commettre 
avec  celui  qu’elle  afluroit  être 
le  complice  de  fon  crime. 

' Les  parens  de  cette  fille 
ne  foupçonnant  rien  d’un  tel 
ftrâtagême,  la  crurent,  ôc  la 
confolerent  dans  fon  afflic- 
tion Tuppofée,  &nefongeant 
qu’à  reparer  le  tort  qu’ils 
croioient  avoir  été  fait  à leur 
famille  , ils  n’oublierenc,  ni 
• offres,  ni  prières,  ni  menaces,, 
pour  obliger  Baltazar  à chan- 
ger la  qualité  d^Amant  de  leur 
fille  en  celle  de  fon  Mari. 

^ Le  Chevalier  qui  ne  pouvoir 
ctre  ni  Tua,  nil’autre , fe  trou- 
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voit  dans  un  embarras  terri- 
ble , il  fentoit  de  temps  en 
tem  ps  dans  fon  cœur  des  mou- 
vemens  d’indignation  contre 
une  fille,  ou  qui  n’avoic  pas  at 
fczdepudeurjfiellefedéclaroic 
coupable  d’un  crime  dont  elle 
étoic  innocente,  ou  fi  vérita- 
blement elle  fe  fentoit  crimi- 
nelle; pourquoi, difoit-il  ,avec 
le  dernier  chagrin, s’adrefle-t- 
clle  à moi,  en  me  déshonorant 
pouf  effacer  la  tache  qu’elle  a* 
fait  à fa  réputation?  fuis- je  un 
homme  à qui  il  faille  donner, 
l’infame  rebut  d*un  autre  ? hé  I 
ou  en  ferois- je , fi  l’on  pouvoic- 
juftifici  ce  que  je  n’ai  pû,  & 
ce  que  je  n’aurois  jamais  voulu 
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faire  j mais,  non^  ajoûcoit-il 
aulïî-tôt  ) c*eft  une  fille  qui  a 
trop  defageffe  ôc  d'honneur  , 
pour  avoir  ainfi  manqué  à cc 
qu'elle  doit  à fa  réputation  &' 
à fa  qualité , fon  aveugle  paf- 
fion  pour  moi , & pour  la  gloi- 
re des  Armes,  eft  la  feule  caufc 
qui  lui  a fait  prendre  une  refo- 
lution  fi  extraordinaire  ; lui 
ferai -je  confidence  de  mon 
déguifement  pour  la  defabu- 
fer , ou  lîje  m'éloignerai  d’elle- 
parla  fuite?  mais  ni  l’un  ni 
l'autre  de  ces  deux  moiens  ne 
me  conviennent  pasi  il  faut' 
voir  ce  que  le  fort  décidera  de 
cette  affaire:  je  n'ai  point  d'au- 
tre parti  à prendre  que  de  me 
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tenir  toûjours  fur  la  négative , 
en  difant  la  vérité. 

Pendant  que  Baltazar  fe 
fentoit  agité  par  toutes  ces 
differentes  penfées,  lesparens 
de  la  fille  agirent  fi  forte- 
ment auprès  du  Maréchal  . 
d*Humieres  qui  les  confide* 
roit , qui  fit  venir  le  Chevalier 
pour  l’exhorter , ou  pour  le 
contraindre  à faire  ce  que  f on 
fpuhaitoit  de  lui  ; vous  fçavcz , 
lui  dit  le  Maréchal , le  tort  que 
vous  avez  fait  à une  jeune  De- 
moifelle  qui  fe  plaint  fort  de 
vous  i elle  a beaucoup  de  bien3 
& de  la  qualité  , après  ce  qui 
s’eft  paflé,  ne  perdez  point  vor 
tre  réputation  & vôtre  fortu- 
ne. 
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Il  n’y  a point  de  ferment  que 
le  Chevalier  n’appella  à fon  fe- 
cours  pour  juftifier  fon  inno- 
cence : mais  il  eut  beau  jurer, 
protefter  de  calomnie , & fc 
plaindre  qu’on  faceufoie  in- 
juftemcntjle  Maréchal  lui  par- 
lant en  maître,  il  lui  dit  que  s’il 
n’obéïffoit  promptement, il 
le  feroit  mettre  en  arreft;  vous 
ferez  tout  ce  qu’il  vous  plaira  / 
Monfeigneur,  répondit  hum- 
blement le  Chevalier 5 mais 


pour  époufer  cette  Demoifel- 
le,  mon  âge  Ôc  mon  peu  de  ‘ 
bien  ne  me  le  permettent  pas: 
en  un  mot,c*eltunechofequi 
ne  m’ert  pas  pofliblc. 

Le  Maréchal  prenant  cette 
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réponfe  pour  une  opiniâtreté 
orgueilleufe , de  pour  un  man- 
quement d*obeiflance  à fes  or- 
dres, commanda  qu’on  arrê- 
ta Baltazar , & qu"iî  fut  gardé 
à vûc  : avoüra-t-il  fori  fexe , 
ou  contre  fa  confcience  & fon 


honneur,  prcndra-r-il  en  ap- 

f)arcnceun  engagement, dont 
CS  fuites  ne  pourront  que  lui 
être  honteufes  & funeftes  ^ 


dans  cet  embarras  il  eut  re- 


cours à la  feinte,  en  faifant  di- 
re aux  parens  de  la  fille  qu’il 
vouloit  bien  palfcr  un  Con- 
traét"  de  Mariage  avec  elle , 
mais  aux  conditions  qu’il  fe- 
roit  la  première  Campagne 
avant  que  de  l’époufer  : cette 
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propofition  fur  agréablement 
rc(jûëj&  le  Contrait  paffe  par- 
devant  Noraires  j la  fille  y fi- 
gna  de  tout  fon  cœur  avec 
beaucoup  de  joïe , & ne  regar- 
dant plusBaltazar  que  comme 
un  homme  qui  (croit  bicn-tôt 
maître  de  fa  perfonne  & de  fes 
biens , commença  à lui  faire 
fentir  les  grands  avantages 
qu*il  devoit  cfperer  de  fonMa- 
liage , en  lui  faifant  des  pre- 
fens  confiderables. 

Afin  que  le  leûcur  ne  feper- 
fuade  pas  qu*on  mêle  ici  la  fa- 
ble avec  la  vérité  de  Thiftoire 
qu*on  a crû  devoir  dire  en  dé- 
tail.  Il  eft  certain  qu* avant  le 
départ  duChevalier  pour  TAr- 
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méc , il  fut  contraint  d’accep- 
ter de  fon  aveugle  Maitrcire 
un çheval  de  prix , quantité  de 
linge,  toutes  fortes  de  provi- 
fions , avec  une  fomme  conlî- 
derable  pour  entrer  en  Cam- 
pagne , ou  Baltazar  marcha  a- 
vec  autant  de  joie,  que  cette 
femme  prétendue  eut  du  cha^ 
grin, en  le  voyant  partir. 

<Üette  réparation  ne  fe  fit 
point  fans  vcrfer  beaucoup  de  , 
. larmes  ; mais  qui  couloient  de 
deux  differentes  fources  *,  la 
* joïe  occupoit  tout  le  cœur  du 
Chevalier , le  dernier  acca- 
blement tout  celui  de  la  Da- 
me. Baltazar  jugeant  à propos 
de  pouffer  la  feinte  jufqu’où 
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elle  pourroit  aller  j après  avoir 
dit  à cette  charmante  fille , 
tout  ce  c]u  il  crût  la  pouvoir 
confoler  de  fon  éloignement. 

On  laifle  à juger  du  chagrin, 
^deTimpatiencedecette  fille 
pendant  rabfencc  de  Balta- 
zar,  qui  éloignoit  fon  retour 
avec  autant  d*adrefTc  qu’on, 
avoit  d'empreffement , & lui 
faire  avancer  une  indifpofi-  ; 
tion  fuppofée  fuivoit  une  au-  ' 
tre  de  prés , il  ne  manquoit  ja- 
mais d’exeufe  pour  fuïrfem-  . 
barras  inévitable  où  il  fe  feroit 
trouvé,  en  fe  rendant  auprès . 
de  cette  MaîtrefTe  pafîionnéc 
qui  ne  pût  revenir  de  fon  entê- 
tement, quequandle  Cheva- 
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lier  eut , été  reconnu  pour  ce 
qu*il  étoir,  quelque  temps  a- 
prés  il  fe  rendit  à Lillcj  afin  d’y 
cmbrafler  comme  une  de  fcs 
meilleures  amies,  celle  dont 
il  n’avoit  pu  être  le  Mari  *,  & 
comme  elle  n’avoit  pas  moins 
de  pieté  que  d’efprit , elle  fe 
fentit  fi  vivement  touchée  de 
fa  méprife  que  fe  choififfant 
un  époux  immortel,  elle  lui 
confacra  lerefte  de  fa  vie  dans 
là  folitu de  d*un  Cloître , où  el- 
le continue  tçûjours  à travail- 
ler fans  relâche  à fa  f\n édifica- 
tion. 


TROISIE'  ME  CAMPAGNE 
ds  Balta:(^ar, 

IL  y avoir  long- temps  que 
le  Prince  d’Orange  medi- 
toit  furies  moïens  de  faire  une 
ligue  olfenfive  5c  défenfive, 
encre  l’Angleterre  5c  la  Hol- 
lande.  Maisla  prefence  deSa 
Majcfté  en  Flandre  retenoic 
l’execution  du  deffein  de  ce 
Prince,  qui  profitant  de  Tab- 
fcncc  du  Roi,  commeneja  à 
travailler  fortement  pour  fai- 
re réüflir  la  ligue  dont  nous 
venons  de  parler. 
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Louis  leGrand-dont  on  a tou- 
jours vu  croître  le  courage,  & 
les  lumières  avec  le  nombre  de 
fes  Ennemis , fit  bien  voir  que 
cette  ligue  ne  fervit  qu’à  irriter 
fa  valeur, &le  rendre  d’autant 
plus  glorieux  par  de  nouvelles 
conquêtes , qu’il  les  fit  avant  le 
Printcmps.il  falloit  déconcer^ 
ter  les  puiflances  liguées,  en 
leur  ôtant  la  connoiflance  de 
ce  qu’on  avoit  refolu  de  faire 

f)Our  les  humilier  plutôt  qu’el- 
es  ne  croioient  devoir  s’y  at- 
tendre : dans  cette  vûë  le  Roi 
trompa  toute  la  prévoiance  de 
fes  Ennemis  par  des  marches , 
& par  des  contre  marches  qu’il 
fit  faite  dés  le  commencement 
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du  mois  de  Février  à fes  Ar- 
mées de  Flandre,  de  Lorraine 
ôi  d’Allemagne. 

Pendant  que  nos  Troupes 
pafloicnc  ainfi  d’un  Païs  à l’au- 
^ tre,  le  Régiment  ou  fervoic 
Baltazar  (^trouvant  en  Lorrai- 
ne repafla  en  Flandre , pour  fe 
rendre  au  Siégé  que  leRoi  vou- 
loir faire  de  Gand. 

Cette  Ville  qui  eft  la  capita- 
le, la  plus  grande  de  toutes 

celles  qui  font  en  Flandre,  fe 
trouve  fituée  dans  un  Marée 
' au  confluant  de  trois  Rivières, 
ôc  de  deux  Canaux,  qui  ren- 
dent les  approches  de  Gand 
d’autant  plus  difficile  qu’elle 

eft  défendue  par  une  forte  Ci- . 
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que  le  Roi  l’eut  fait  aflieger  pac 
^oooo.  hommes  qu’il  corn- 
mandoit  en  perfonne. 

Pour  rendre  ce  Siégé  moins 
long  & plus  facile  par  l’éloU 
gnemcnc  des  Troupes  qui  au- 
roient pu  défendre,  outecou- 
rir  Gand  i le  Maréchal  d’Hu- 
mieres  fuivanc  les  ordres  de  Sa 
Majefté  feignit  fi  adroitement 
d’attaquer  Y presque  cette  fein- 
te approchant  de  la  vérité  ; le 
Gouverneur  des  Païs-Bas  don- 
na dans  ce  picge , car  ne  dou- 
tant plus  qu’on  vouloir  affie- 
ger-Ypre,  il  y envoiala  plus 
grande  partie  des  meilleures 
Troupes  deftinéesà  la  garde 
de  Gand  : mais aulG-tôt  qu’on. 

I - 
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les  fçût  en  marche,  Gand  fut 
invefti  par  60000.  hommes 
des  nôtres, fortans  de  plufîeurs 
endroits  fe  tendirent  à la  mê- 
me heure  devant  cette  Ville  , 
pendant  que  pluficurs  Camps 
vola  ns  dans  lefqucls  Bâlcazar 
ctoit  commandé  , tenoient 
bloquées  en  même-temsYpre, 
Charlemont&Namur. 

On  avoir  détaché  de  TAr- 
mée  du  Maréchal  deLuxem- 
boürg,  le  Régiment  ou  fervoit 
Baltazar  pour  aller  avec  les 
Troupes  du  Maréchal  d*Hu- 
micrcs  , brûler  les  Sacs  de 
Gand,&  com me  fi  le  feu  qu’on 
y mit , eut  caufé  un  embrafé- 
mcntnouvcaudans  le  coeur  du  - 
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Chevalier  5 cette  nouvelle  ar-  ^ 
deur  k pouffa  fi  avant  dans  le 
péril,  qu*il  reçût  deux  concu- 
lions  , ou  beaucoup  d’autres 
moins  heureux  que  lui  n’au-, 
roient  reçu  que  des  coups 
mortels. 

D’un  autre  côté  on  travailla 
, à la  circonvalation  avec  tant 
de  diligence,  quoiqu’elle  con- 
tint plus  de  huit  lieues,  qu’il 
y reftoit  trcs-pcu  de  choies  à 
faire  quand  le  Roi  s’y  rendit  le 
4.  de  Mars. 

La  prefence  de  ce  redouta- 
ble Monarque  , effraïa  telle- 
ment le  Gouverneur,  que  s’a!-  - 
furant  bien  moins  fur  la  Gar-'^ 
nifon  que  fur  fes  Eclufes,  il 

' lij 
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les  fit  lâcher  ; mais  fi  elles  com- 
mencèrent à gagner  nôtre 
Camp  5 on  fit  par  les  ordres  du 
Roi  de  fi  promptes  & fi  larges 
feignées,  qu*a prés  avoir  rendu 
fes  eaux  inutiles,  on  ouvrit  la  • 
Tranchée  le  6,  du  meme  mois, 
& fans  que  l’ardeur  de  nos  Sol- 
dats pût  être  ralentie  par  des 
pluies  continuelles.  On  fie  fai- 
fit  eri  peu  d’heures d*un  Châ* 
teau  joignant  le  Faubourg,  & 
d’une  demie  Lune,  qui  cou*- 
vroit  la  porte  de  Courtray,. 
Le  Chevalier  y reçût  quelques 
coups,  mais  de  peu  de  confc^ 
quence  j l’effroi  fut  fi  grand 
dans  toute  la  Ville  qui  fc 
croioit  réduite àfouffrir  bien.- 
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toc  un  aflauc  general,  que  le 
'Gouverneur  s'olFrit  de  capitu- 
ler, fi  Ton  vouloir  lui  accorder 
upc  Trêve  de  trois  jours  j Sa 
Màjeftéluirefufa,  &pourlui 
ôter  toute  efperance  d’être  fe- 
couru  , Elle  fit  difpofer  une 
batterie  de  huit  picçes  de  Ca- 
nons, afin  d’emporter  la  con- 
trc-Efcarpe , & de  faire  paficr 
le  fofle  aux  Afiiegeans. 

A la  vûë  d’une  fi  intrépide 
refolution , le  Gouverneur  ju- 
geant fa  perte  infaillible , s’il 
differoic  à fe  rendre  , il  remit 
la  place  entre  les  mains  dliRoi, 
donc  il  reçût  les  éloges  qu’il 
meritoit,  après  avoir  fait  à ce 
grand  Prince  un  compliment 

liij 
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où  il  remarqua  beaucoup  d’cC- 
,pric  & de  foumiflion. 

LaprifcdeGand  fut  immé- 
diatement fuivie  de  celle  d*Y- 
pre,  que  Sa  Ma  jefté  jugea  tres- 
ncceflaire  pour  le  commerce  . 
de  ces  placcs,&  pour  alTûrer  fes 
conquêtes  : jamais  Siégé  ne  fut 
plus  incommode  , ni.  plus 
meurtrier  que  celui  d’Ypre , 
quoiquececteVille  n’aitrefifté 
que  neuf  jours,  une  pluie  de 
durée  & fans  relâche,  avec  un 
froid  cuifant , ne  faifoit  pas 
moins  de  mal  à nosTroupes, 
quelles  en  recevoient  par  la 
Garnifon , qui  fit  tout  ce  que 
l’on  pouvoir  attendre  d’hom-. 
mes  de  coeur, qui  défendoient 
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cette  place , où  le  Roi  n’entra 
viéiorieux,  qu’aprés  avoir  vâ 
répandre  beaucoup  de  fang^ 
Pendant  qu’on  afliegeoic 
Ypre , les  avions  de  valeur 
quc.Baltazar  avoir  fait  à la  vûë 
des  Officiers  Generaux,  le  fi- 
rent mettre  à la  tére  d’un  déta- 
chement de  ij.  Maîtres , qu’on, 
envoia  pour  enlever  un  Con- 
voi qui  devoir  partir  dé  Monsr- 
Ce  détachement  marcha  avec 
toute  la  refolution  que  lui 
infpiroit  la  generofité  de  fon 
chef:  mais  la  vûë  d’un  Ennemi 
beaucoup  fupericur  en  nom- 
bre à nôtre  Parti,  fit  bicn-tôt 
changer  de  fentiment  à plu- 
fieurs  qui  vouloient  chercheir 

liiij 
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leur  faluc  dansuncfuite  hon- 
téufe  : Il  n*eft  pas  de  la  pruden- 
ce ( dirent*  ils  j à celui  qui  les 
commandoit  de  nouscxpofer 
à un  combat,  où  nous  prc- 
voions  que  la  mort  fera  inévi-. 
table. 

' Le  Chevalier  furpris  ^ in- 

digné de  ce  difcours , ne  fie 
point  d autre  réponfc  , que  de 
dire  avec  une  douce  fierté  , 
qu’elle  lâche  timidité  vous 
caufe  la  terreur  que  je  remar- 
que, & qui  vous  fait  trembler.' 
Allons , mes  chers  camarades , 
courons  ou  1-honneur  nous' 
appelle pour  moi,  je  veux 
vaincre  ou  mourir,  que  les. 
plus  braves  me  fuivent* 
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Si  ce  langage  fut  celui  d’ua 
Héros , il  en  infpira  la  valeur  à 
ceux  qui  lentendirenc , car  à 
peine  le  Commandant,  fe  fut-  - 
U mis  en  devoir  d’aller  à l’En- 
nemi , qu’ils  fuivirent  fon 
exemple , tous  fe  pouflerent 
avec  tant  de  vigueur  contre  le 
parti  Ennemi,  qu’ils  en  laifle- 
rent  plufieurs  fur  la  place , ôc 
firent  l’autre  partie  prifon- 
niers:  mais  Baltazar  ne  fortit 
point  de  ce  combat  fans  en 
remporter  une  glorieufe  mar- 
que par  un  coup  defufib,  fans 
que  cetttblelfurejquoiqu’aiTex 
grande,l’empêchât  de  fe  trou- 
ver quelque  temps  apres  à la 
bataille  de  Saint  Denis , ôc  ou 
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combattant  à fon' ordinaire 
fut  fi  dangereufement  blefle  à 
la  tête  dans  la  chaleur  du  com- 
bat , d*un  coup  de  baie  morte, 
que  pour  conferver  fa  vie,  il 
fallut  qu*il  f exposât  au  danger 
de  la  perdre  par  les  violentes 
douleurs  du  trépan. 

Depuis  que  le  Rof  eut  fou- 
rnis Gan  dj&  Y pre  à fon  obeïf- 
fance;  Sa  Majefté  fe  trouvoic 
en  état  de  tout  entreprendre: 
ce  généreux  Prince  qui  n*a  ja- 
mais fait  la  guerre,  que  pour 
établir  folidementla  paix,  ne 
fongea  plus  qu*à  la  donner  à 
fes  Ennemis , s'ils  vouloienc 
bien  la  recevoir.  Le  Roi  d'An- 
gleterre s’offrit  d’en  être  le 
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médiateur,  & d'y  travailler 
plus  efficacement  qu^on  n’a- 
voit  fait  pendant  deux  années, 
qui  s'étoient  écoulées  à conve- 
nir deNimegue  pour  le  lieu  de 
l’afTerhblée,  & à fixer  l’éten- 
due de  fa  neutralité  ,à  échan- 
, ger  les  pleins  pouvoirs,  & à 
plufieurs  autres  Préliminaires, 
qui  ne  fervent  qu’à  retarder  le 
fruit  des  Conférences,  & qui  ’ 
donnent  lieu  à décider  parles 
Armes,  ce  qu’on  aurait  pû fai- 
re par  une  voie  plus  douCe. 

- Le  Roi  en  envoialePlan  à 
Nimegue  J après  l’avoir  dreffe 
In  i m ê m e 5 O r d O n n a n t à fc  s M i-’ 
niftres  de  déclarer  au  Média- 
teur qu’il  fe  refervoit  la  liber- 
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té  de  changer,  ou  d*ajoûrer  à 
ce  Plan  ce  qu’il  jugeroit  à pro- 
pos , fi  dans  quarante  jours  les 
Alliez  ne  le  vouloicnt  pas  fui- 
Vre:  • 

- On  jugea  facilement  que  ja- 
mais projet  de  paix  ne  fut  fait 
avec  plus  de  juftice  & de  pru- 
dence , quand  on  fçaura  qu’en 
rendant  MaftrichauxHollan- 
dois , & à l’Efpagne  Gand  > 
Çourcray , Charle-Roi,  Lim- 
bourgj&Oiidenarde.  Sa  Ma- 
jefté  devoir  garder  toures  fes 
autres  conquêtes,  à la  referve 
de  Saint  Guik  n qu’on  raferoitj 
que  le  traité  de  Munfter  de- 
meureroit  dansfon  entier,que 
fi  rfmpcreur  gardoit  Philif- 
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bourg;  le  RorconfcrveroitFri-. 
bourg,qu  en  rendant  la  liberté 
au  Prince  deFuftemberg,on  le  n 
rem  ettroit  dans  tous  fes  biens, 

& que  les  Princes  du  Nort  rcn-. 
droient  aux  Suédois  les  con- 
quêtes qu*on  a voitfait  fur  eux. 

Comme  on  n’avoit  point 
limité  le  tem  ps  auquel  on  éva- 
curoic-  les  Villes  de  Flandre 
qu’on  devoir  rendre  aux  Efpa- , 
gnols*  Sa  Majefté  ne  voulant 
point  fe  défaifir  de  ces  Places, 
que  la  Süede  n’eut  été  fatisfai- 
te;  peu  s’en  fallut  que  cet  ob- 
ftaclc  ne  rompit  toutes  les 
mefures  qu’on  avoir  prifes 
pour  la  paix  generalè  : mais  le 
Roi  de  Suède , par  une  gran- 
1 . , ' 
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dciir  d’amc  digne  dclui,  facri- 
fiant  foninteièt  particulier  au 
bicncommundctauterEuro- 
pc; , pria  le  Roi  de  la  faire  joüir 
des  doucemsde  cette  paix. 

- LcsHollândoisaiansétéles 
premiers  qui  acceptèrent  les 
conditions  de  la  paix  4 s'attire- 
ïcnt  d'injoftes  reproches  de  la 
part  de  TEmpereur  , & du* 
Marquis  de  Brandebourg, qui 
les  traitèrent  d’in«rars,  & d’in- 
fidcis  j mais  ces  deux  Princes  ' 
ne  rcflcchifloient  pas  qu  un 
fcrvice  interreffé  ne  demande 
pas  beaucoup  de  fidelité,  ni 
de  rcconrvoiffance  de  la  part 
de  celuiquiTa  re(jû. 

- Les  Hollandois  fort  biea 
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ihftruits  de  cette  maxime^ 
qu*ils  pratiquent  eux-mêmes 
dans  les  occalîons^  curent  fi 
peu  d’égard  aux  reproches  in- 
jurieux qu’on  leur  fit,  qu’en 
i'(î78,  le  c.  d’Abuft,  ils  fignc- 
rent  le  Traité  de  Paix. 

< Ayant  que  cette  paix  eut  été 
conclue , le  Marfeoial  de  Lu- 
xembourg tenoit  Mons  blo- 
qué avec  40000.  hommes  j le 
Prince  d’Orange  qui  n’igno- 
roit  pas  que  depuis  quatre 
jours  les  Etats  Generaux 
avoient  figné  la  Paix , voulut 
furprendre  nos  Troupes  le  14. 
d’Aouft  elles  étoieni  fans  dé- 
fiance* dans  l’attente  d’une 
Paix  qu’elles  f(javoient  être 


io^  Histoiré 
afTûréc  : ainfi  toute  occupée  de 
ce  bien  qu'on  leur  montroic 
de  fort  prés  j elles  ne  purent  fe 
défendre  de  la  furprilc  inppi- 
jiée  du.  Prince  d’Orange  qui. 
les  attaqua  da ns  ce  repos , & à . 
Tabri  de  cétte  Paix , de  la  fu-r 
leur,  duquel  ils  effuierenc  les. 
premieres  coups  en  dcfordres^ 
niais  un  juftc  rcffentiment  ani- 
mant le  courage  de  nos  Soi-, 
dats,  qui  fe  voioient  plutôt 
^ affaffincz  que  combattus , ils 
ne  firent  pas  moins  de  mal 
<ju’ils  en  avoient  reçû. 

. Le  Prince  d'Orange  fut  vi- 
goureufement  re pouffé  ^ & ne . 
remporta  que  de  la  honte  dans 
cette  occafion , ce  qu  on  a^ap- 


delaDragone,  ïoÿ 
pellé  depuis  la  bataille  deSaint 
Denis  , & où  nous  avons  dit 
que  leChevalier  Baltazar  reçût 
à la  tête  une  bldTure,qui  l’o- 
bligea à fe  faire  trépaner; 

La  nuit  aiant  feparé  les  deux 
Armées,  & terminé  Taftion  , 
le  jour  fuivant  on  leur  annon- 
ça la  Paix,  qui  fut  ratifiée  uri 
mois  après  fa  publication^ 
L’Efpagnc  la  ratifia  au  mois 
de  Décembre  de  la  même  an-^ 
née , & l’Em  pereur  en  Février  . 
i67î>.  Par  ce  Traité  Ip  Roi  de- 
meura Maître  dePhribourg, 

& de  toute  PAlface  en  toute 
Souveraineté.  r* 

Sa  Majefté  vouloir  bien 
, rendre  la  Louainc  à fon  an-  ^ 


I 
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cien  Maître,  aux  conditions 
quEllc  reticndroit  'lc  Duché 
de  Bar , félon  leTraité  des  Py- 
rénées , ou  que  fi  ces  deux  Du* 
chez  .écoient  remis  fous  To-. 
beïifance  du  Duc , leRoigar- 
deroit  Nancy, avec  leschemin^il 
qui  lui  feroient  neceifaires- 
pour  la  marche  defes  Armées-, 
mais  quelque  temps  après  Ic' 
Duc  ne  voulut  point  decettçl 
çondicion. 

Pour  dédommager  nôtre 
Armée  des  occafions  qu  cUc: 
avoit  manqué  de  fe  fignalcr, 
pendantde  calme  de  la  Paix,- 
depuis  quelle  eut  été  fignée: 
jufqu  à fa  ratification , Ton  lui 
fit  faire -des  courfes  fi  avant 
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dans  la  Flandre,  & dans  les 
meilleurs  endroits  , qui  juC* 
ques  làenavoiencécéexemps,' 
que  par  les  greffes  contribu- 
tions qu*on  en  retira  , & par 
toutes  les  autres  fuites  fâcheu- 
fes  d’une  guerre  agonifantc  , 
CCS  Peuples  fouffrirent  beau- 
coup plus,  en  la  voiant  finir , 

' qu’ils*  n’avoient  fouffert  dans 
le  temps  qu’elle  paroiffoit  être 
le  pl  us  fortement  allumée  j 
mais  rien  n*étoic  égal  au  cha- 
grin fecret,  qui  devorok  le 
caurdcBaltazar,  en  fe  voiant 
arrêté  au  milieu  de  fa  courfci 
& qu*;tux  travaux  guerriers  qui 
faifoient  toute  fa  joie,  ilalloit 
voir  fucceder  un  repos  qui  lui 

/ * 
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feroic  plus  infüpportable  que 
toutes  les  fatigues  qu’il  auroit 
xfluïécs  & recherchées  avec 


tant  d’empreffemens. 

- L’cCperanGC  que  le  chemin 
de  la  gloire  prendtoit  bien-tac 
une  autre  route,  par  l’ouver- 
ture d’une  nouvelle  guerre , 
adouciffoit  le  trifte  fouvenir 


de  fon  bonheur  pafle,* qu’il 
regardoic  comme  un  mal 
prefent.  On  eut  pour  ce  géné- 
reux Cavalier. toute  la  confi-r 
deration  qui  croit  dûëàfava-. 
leur  de  à fes  fervicesjcar  pour  ne 
le  point  confondre  avec  beau- 
coup d’autres,  qu’oh  rçnvoia 
chez  eux  fans  emploi,  quand 
la  reforme  de  fon  Régiment 
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fe  fit  à DunKcrquc^on  lui  don- 
na la  qualité  avec  la  paie  de 
Lieutenant  reformé,  & quel- 
que temps  après  , il  fut  pourvu 
d*une  Lieutenance  de  Cavale- 
rie, dans  fonancien  Régiment 
de  Gondé. 

Si  la  plus  héroïque  valeur, 
n’eft  qu*une  vertu  païenne 
dansunSoldatchrçticn,quand 
il  paroit  plus  brave  aux  yeux 
des  hommes , que  vertueux 
dans  le  coeur  jBalcazar  n*a  ja- 
mais fait  ce  monftreux  mélan- 
ge de  la  bravoure , ôc  de  l’im- 
pieté , fon  grand  coeur , ^ fa 
religion  ne  fe  font  point  en- 
core feparez,  & fi  tout  ce  qu’on 
a dit  jufqù’à  prefent  de  toutes 
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fes  aâions  a dû  convaincre  lé 
Leéteur , qu^une  fille  chafte  de 
fage  J la  peut  toûjours  être  , 
quand  elle  le  veut  dans  les  oc- 
cafions  y où  elle  a le  plus  à 
craindre  5 il  n’y  aura  perfonne 
qui  n’a  voue  cette  verité,quand 
on  fijaura  ce  que  fit  ce  Cheva- 
lier , non  pas  pour  fe  défendre 
d’une  flâme  qu’il  ne  pouvoir 
reflentir,  mais  pour  éteindre 
dans  le  coeur  de  celle,  qui 
trompée  par  les  apparences 
d’un  autre  fexc,  la  vouloir  al- 
lumer dans  le  coeur  deBalta-' 
zar. 

Le  Régiment  de  Gcfvre , où 
l’on  venoit  de  le  faire  Lieute- 
nant reformé,  eut  ordre  de 
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rcftcr  quelque  temps  à Dun- 
Kcrquc  j Baltazar  que  Ton  con^ 
Uoiüoit  de  réputation , avant 
qu*on  jugea  de  fon  mérité  en 
levoiant,  nepût  foûtenir  par 
fes  belles  maniérés  les  nobles 
idées  qu*on  avoit  de  lui , fans 
toucher  fortement  le  coeur 
d*une  Dame, qui  é toit  femme 
d’unOfl&cier  delà  Ville,  la- 
quelle  oubliant  tous  les  de* 
voirs  5 & de  l’honneur , & delà 
bienféance,  fe  refolut  de  les 
facrifier  pour  contenter  fa 
paffion  quelle  commença  de 
découvrir  au  Chevalier  par  des 
affeârations  recherchées. 

Baltazar  feignant  d’ignorer 
le  langage  qu’il  entendoit  af- 
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fez,  mais  qu*il  ne  vouloir  pas 
comprendre.  ' 

La  feule  penfée  d’une  fem- 
me capable  d’être  infidelle  à 
fonmari,lui  donna  tant  d’hor- 
reur, &d’averfion  pour  cette 
femme,  qui  la  fuïoit  avec  au- 
tant de  foin,  qu’elle  en  prenoic 
à le  chercher;  mais  cette  fuite 
lui  devint  inutile  ; car  on  le 
chercha  avec  tant  d’emprefle- 
menr  qu’on  le  trouva  dans  un 
temps  propre  à dire , à faire 
tout  ce  qu’une  pafljon  aniou- 
reufe  peut  infpirer. 

. Alors  on  s’expliqua  en  des 
termes  , qui  firent  monter  fur 
le  vifage  du  Chevalier,  un  rou- 
ge tout  de  feu , qui  devoir  être 

fur 
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fur  celui  delà  Dame;  elle  lui 
fit  comprendre  qu  il  pouvoir 
tout  attendre  de  fon  eftime, 
de  defonamours’il  vouloir  en 
.profiter.  / 

Le  Chevalier  reçût  ce  coni- 
pliment,  ou  pour  mieux  dire, 
cette  déclaration  d*un  amour 
infidel,d*un  air  fi  froid,&  fi  dé- 
concerté, qu  il  en  déconcerta 
la  Dame,  qui  ne  s’attendoit  à 
rien  moins  qu‘à  ce  quelle 
voioit  dans  un  jeune  Cavalier , 
dont  la  retenue  condamnoic 
fa  paffion  ; vous  n*éces  pas,  lui 
dit-elle,  fi  infenfible  quevous 
le  voulez  paroltre,  croiez  qu  il 
ne  vous  fera  pas  toûjours  libre 
de  vous  défendre  des  fentu 

K ^ 
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mens  que  vous  infpirez  aux 
autres  •,  mais  s’appercevant  que 
ce  difeours  faifoic  rire  le  Che^ 
valier , elle  ajouta  avec  béai 
coup  de  grâce  &d*efprit  ,vous 
riez , Monfieur  le  Chevalier , 
vous  y viendrez  à vôtre  tour, 
vous  ne  tiendrez  pas  toûj<Airs 
“fl  ferme  , beaucoup  *d’aucres 
avec  plus  dVTpric  , profite^ 
roient  du  bonheur  que  vous 
négligez. 

Je  ne  f<jaipas  ,lui  répondit 
le  Chevalier , le  nombre  de 
ceux  dont  la  fagefle  & la  conf- 
iance n’ont  pas  été  à l’épreuve 
de  vos  charmes  j mais  pour 
moi,  je  fuis  bien  fût  qu’ils  ne 
■ feront  jamais  d’autre  impref- 
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Con  fur  mon  cœur  , que  de 
m’obliger  à vous  honorer  par- 
fairemenf,heureufement  pour 
tirer  le  Chevalier  d’un  pas , ou 
il  fe  trouvoic  fore  embaraffé  , 
la  Dame  fut  obligée  de  le  quit- 
ter, en  lui  faifant  promettre, 
que  le  jour  fuivant,il  viendroic 
fouper  avec  elle , il  lui  promit, 
ne  croiant  pas  y pouvoir  man- 
quer, fans  paflier  pour  malho- 
nête,& peu  civil  j mais  en  mê- 
me temps,  il  commença  à mé- 
diter furies  moïens  de  fe  reti- 
rer avec  bienféance,  aulTi-tôc 
qu’il  auroit  fou pé. 

La  paffion  de  la  Dame  irritée 
par  une  refiftancc  quelle  n’a- 
voit  point  prévue,  lui  aiant 
, Kij 
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reveillé  l’imagination  fort  vi- 
ve,elle  fit  fur  le  champ  ces  vers, 
qu’elle  trouva  moïen  de  faire 
mettre  le  matin  fur  la  table  du 
Chevalier-,  & afin  qu’il  les  re- 
<jût  plus  agréablement,  elle 
les  accompagna  d’un  prefent 
de  point  de  Malines.d'es  plus 
beaux. 


‘Un  certain^  je  ne fçai  quoi, 
Qjù  n)ient fans  que  l* on j fenfè^ 
Impoje  ce  naine  loi , 

Qjion foudre fans  violence, 

' Le  cœur,  je  ne  fçai  comment , 
S'amollit  y ^ devient  tendre  ^ 
Et  l'on  voit  infenfiblement , 

Qt^  tel  efl  pris , qui  vouloit 
prendre. 
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Balcazar  trouva  en  fe  le-  ' 
vant  J le  prefcnc  & les  vers,  il 
les  lût  avec  attention*,  mais  cc 
ne  fut  pas  fans  rire  ^ & fe  diver- 
tir des  foies  idées  de  cette  fem- 
me, pour  laquelle  il  CUC  une 
haine  pleine  de  mépris , du 
moment  qu’illa  reconnut  ca- 
pable de  manquera  ce  qu’elle 
fe  devoir.  Il  vint  le  meme  jour 
louper  chez  elle,  fans  lui  faire 
connoître  qu'il  e.ut  recjii  ni  le 
prefent,  niies  vers,  &pouré- 
viter  l’embarras,  où  il  s’étoit 
trouvé  le  jour  précèdent , il 
pria  le  Major  du  Régiment  de 
le  faire  appeller  fur  les  dix  heu- 
res du  foir,  pour  un  ordre- 
qu’il  avoir  à lui  donner , ce 
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qui  fut  exccucc , & voulant  fc 
fc  débarafler  honêtement  de 
cette  Maîtreffe  incommode, 
en  prenant  congé  d*elle  j il  lui 
fit  connoître  que  les  ordres  de, 
fon  Major  l’alloient  éloigner 
quelquetcmps  pour  une  affai- 
re de  confequence. 

Un  adieu  fi  fec  mit  leCHe- 
valier  en  droit  de  ne  plus  pa- 
roître  aux  yeux  de  la  Dame, 
qui  de  fon  côté  confufe  de  fa 
fûiblefle^le  fuïoit  autant  qu  el- 
le Tavoit  chéri , & quelques 
joursaprés, elle  eut  lajoied’ap- 
prendre  que  le  Régiment  où 
fervoit  Baltazar  avoir  reçu  des 
ordres  pour  aller  en  Gainifoîi 
, à Nancy. 


Digitized  by  Goog 


t)E  L A DraGONE.  11} 
Il  n‘eft  pas  tout-à-fait  ex- 
traordinaire que  Geneviève 
Prémoy  fous  le  nom  de  Bal- 
tazar-,  ôc  traveftie  en  habit 
d’homme  , ait  acquis  la  répu- 
tation d’un  brave  Cavalier.en 

4' 

aiant  toûjours  confervé  les 
bonnes  qualitcz,  étant,  aufli 
heureux  quefage  dans  fa  con- 
duite. Mais  que  deux  perfon- 
nes  fans  être  parens  ^ & de  dif- 
ferent fexe,  fe  trouvent  avec 
le  même  nom  fi  femblables 
en  toutes  chofes  quu  ne  famille 
entière  s’y  trompe*,  & que  la 
femme  mêmeregardecomme 
fon  Mari,  un  homme  qui  lui 
eft  tout-à'fait  étranger , c’eft 
ce  qu’on  auroit  peine  à croire, 

Kiiij 
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fi  cette  bizarc  avanture  n’étoit  I 

arrivée  à Baltazar  dans  la  route  1 

qu'il  fit  deDunKcrque  à Nan-  -j 

On  ne  ferait  pas  qu’elles  fu- 
rent les  raifons  de  la  Cour  , 
pour  faire  paffer  le  Régiment 
où  fervoit  Baltazar , par  Or- 
leansj  on  étoit  alors  fi  fort  oc- 
cupé à la  vandange, que  tous 
les  Bourgeois  cherchoient  à fe" 
débarrefl'er  de  leurs  hôtes,  en 
leur  donnant  pour  fc  loger  ; 
ailleurs,  plus  qu’il  ne  leur  en' 
auroit  coûté  , en  les  logeant'  ( 
chez  eux,  Baltazar  mettant 
pied  à terre  devant  le  logis  qui 
lui  étoit  marqué,  on  le  pria 
d’accepter  le  nàême  parti  j que 
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les  autres  Officiers  avoient 
pris,  fe  retirant  à l’HoceHeric 
oùl’onpaieroit  fa  dépenfe,  il 
ne  pût  refufer  une  grâce  qui 
lui  paroiflait  affiez  jufte^on  l*a- 
dreffa  à fécu  de  France  , en 
Taflurant  qu’il  y trouveroit 
bon  nombrcd’Officiers  de  fon 
Régiment.  Il  remonta  à che- 
val,&  fe  rendit  en  ce  lieu  qu’on 
lui  avoir  marqué,  ne  penfanc 
à rien  moins  qu’à  ce  qui  lui  ar- 
riva; du  plus  loin  qu’il  fur  ap- 
perejû  parplufieursdefesaniis, 
ils  lui  crièrent  ici , Monficur  le; 
ChevalierBaltazar, venez  nous 
faire  raifon  de  votre  fanté  que 
nous  avons  bûë. 

Aces  mots  de  Baltazard’Ho- 

Kv 


Digitized  by  C.ooi^le 


' Histoire 
tcfle  quiavoic  dans  les  Trou- 
pes un  Neveu  de  ce  même 
nom,  leva  la  tête,  envifagea 
le  Chevalier  , & ne  doutant 
point  qu  il  ne  fut  ce  cher  Ne- 
veu,  qui  depuis  quelque  temps 
avoit  quitte  fon  Epoufe  , pour 
prendre  le  parti,  des  Armes  , 
cette  femme  s’abandonnant 
aux  tranfports  de  fa  joie , fe 
jette  au  col  du  Chevalier  , 
l’cmbraffe  tendrement  plu- 
fieurs  fois  j la  Fille  du  logis  en 
fait  autant, la  mere  lui  deman-- 
de,  les  larmes  aux  yeux  , ce 
qui  Ta  obligé  d’abandonner  ^ 
une  femme,  dont  les  foûpirs 
continuels  font  des  preuves 
certaines  du  lincere  attache- 
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ment  cjirdle  a toûjours  eu 
pour  lui,&  qu’il  feroit  honteux 
de  la  laifler  plus  long-temps, 
dans  le  dernier  accablement 
que  fon  abfence  lui  caufe. 

Si  jamais  homme  a dû  être 
cton né  d’une  telle  méprife , ce 
fut,  fans  doute,  leChevalier  9 
il  feregarda  pour  voir  fi  c’étoic 
bien  lui-même , il  envifagea 
plufi  eursfois  fon  HôcefTe  fans 
lui  rien  dire , & comme  s’il  fut 
fort!  d’un  profond  fommeil , 
cft-il  polfible, lui  dit-il,  que 
vous  aicz  fi  fort  perdu  les' idées 
de  vôtre  Neveu,  que  vous  me 
preniez  pour  lui  ? cxaminez- 
moi  bien, & vous  reconnoitrez 
vôtre  erreur,  hé  1 pauvre fem^ 
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me,  ldi  dirent  les  autres  Offi- 
ciers qui  rioient  de  toute  leur 
fotccj  ne  voiez-vous  pas  qu'on 
fe  niocque  de  vous  f il  faut 
qu*clle  foie  foie  ^ difoient  les 
autres , ou  qu’elle  air  trop  bû,. 

Balcazar  de  fon  côté  , ne 
fçavoit  s’il  devoir  toûjours  c- 
tre  fur  là  négative,  ou  fe  dire 
ce  qu’on  vouloir  qu’il  fut,  où 
du  moins  laifler  échapper 
quelques  paroles  ejui  en  fiffenc 
douter  : ce  fut  le  parti  qu’il  crût 
devoir  prendre  pour  fe  diver- 
tir comme  les  autres  de  cette 
méprife,  cette  femme  conti- 
nuant les  careffes , hé  i laif- 
fez-moi  en  repos,  lui  dit-il, 
d’un  ton  un  peu  fâché,  ne  me 
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rappelltz  poinc  le  fouveniu  de 
mes  malheurs.  ! 

Il  n’en  fallut  pas  davantage 
pour  corifirmer  la  Merc  & là 
Fille  dans  leurs  erreurs;  quel- 
que refiltance  que  pût  faire  le 
Chevalier  j elles  le  menèrent’ 
dansleurchambre  pourfe  ré- 
galer avec  lui , ne  voûlans  pas 
qu’il  allât  manger  à la  com- 
pagnie des  autres  qui  fe  diver- 
cilfoient  de  cette avanturc. 

■ Pendant  que  toute  la  coti- 
verfation  de  ces  Meffieiirs  , 
rouloit  fur  cette  rnéprife,  & 
que  chacun  cri  parloit  diverfe- 
ment  ,&  félon  fa  penféc,  Bal- 
tazar , faifoit  meilleure  cherc 
qu’eux  : rHôteffe  qui  crut  que 
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rargentlui  mancjuoic,  lui  fie 
glifler  vingt  Loüis  d*or  dans 
isL  poche  fans  qu’il  s’en  apper- 
çû,que  quan^il  en  voulut  U- 
rcr  fa  tabatière  ^alors  il  remit 
cet  argent  entre  les  mains  de 
celle  qui  lui  avoir  donné,  & 
Tobligea  à le  reprendre,  en 
l’alTurant  (ju’il  n*cn  avoir  au- 
cun befoin , & qu’apres  avoir 
demeuré  quelque  temps  dans 
faGarnifon,il  reviendroit  au 
Pars,, ce  qu  il  lui  dit  d*un  ton,& 
d’un  air,  qui  dévoient  la  laiC- 
fer  encore  dans  le  doute.  , 

. lL.a  Mcre  &c  la  Fille  étoient 
très- contentes  de  la  vue.  de 
kur  cher  parent  î mais  elles 
bruloiçnt  d’impatience  que 
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les  deux  Fils  de  la  maifon  qui 
étoient  à la  Campagne , n*eut 
fent  la  meme  fatisfa£tion  de 
pouvoir  embrafler  leur  cher 
coufin,  qu’ils  avoient  beau- 
coup aimé. 

Ces  deux  homme  arrivè- 
rent fi  tard  qu’ils  trouvèrent 
Baltazar  au  lit  j l’impatience 
qu’ils  eurent  de  remtrâlFcr  , 
ne  leur  permettant  pas  d’at- 
tendre qu’il  fut  jour,  ils  mon» 
terent  dans  fa  chambre,  où  ils 
portèrent  quelques  bouteilles 
du  meilleur  vin  de  Champa- 
gne , accompagnées  de  quel- 
qu’autres  liqueurs  *,  ils  éveillè- 
rent le  Chevalier,  & en  l’cm- 
brafliant,  illui  donnèrent  lieu 
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de  penfer  , G ce  qu’il  voioit  ^ 
étoit  une  vérité,  ou  une  agréa» 
ble  refvcrie  ; quoiqu’il  en  fôir, 
riant  en  lui-même  de  fon  a- 
vantûre,il  fe  leva  pour  boire 
avec  fes  précendusCouGns,qui 
ne  le  quittèrent  point  qu’a- 
prés  avoir  vuidé  toutes  les 
bouteilles , & Grent  parti  pour 
aller  le  jour  fuivant  desjeûner 
chez  l’Oncle , qui  étoit  un  ri- 
che Marchand  de  Draps  fur  la 
grande  Place  d’Orleans. 

Baltazar.  fe  défendit  autant 
qu’il  pût  • pour  fe  difpenfer  de 
cctceviGtCjOÛil  prévoioitquc 
cette  comedie  pourroit  Gnir 
mal  par  quelque  méprife,  mais 
quoiqu’il  pût  dire  ^ il  fallut  fé 
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rendre  auxpreflantes  folicita- 
tions  qu  on  lui  fit  d'aller  voir 
cet  Oncle  ,•  qui  le  reçût  agréa- 
blement comme  fon  Neveu, 
Les  Filles  du  logis,  qui  font^ 
tres-bien  faites,  & bientour-^ 
nées,  lui  firent  toutes  les car-^  . 
refles  , les  amiticz  qu’elles^ 
crurent  devoir  à leurCoufin  : 
onfervitalorsundcsjcûnéforc 

propre,  mais  qui  dura  peu  de  . 
temps,  le  Chevalier  craignant^ 
qu  une  trop  longue  converfa-^ 
tion  ne  découvrit  ce  qui  n’é- 
toit  pas,  &pre{Té  de  partir  re- 
prit le  chemin  de  fon  logis , où: 
il  avoir  ordonné  à^fon- valet,- 
de  fe  difpofcr , & tenir  prêt  foii 
équipage , pour  monter  à che- 
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val  à fon  retour  -,  cette  avantu- 
r.e  a fait  aflez  de  bruit  dans  Or-' 
Icans  pour  la  croire  fuppofée.  ^ 
. La  jeune  Epoufe  gemiflbic 
fur  Tabfence  defonMari,dans 
une  maifôn  de  Campagne  à, 
quelque  diftance  d’Orléans 
on  la  fit  avertir  par  un  exprès, 
du  retour  de  celui  que  fon 
croioit  Ton  Mari,  & que  fi  elfe, 
avoir  deffein  de  le  voir,ilfaloic 

3u  elle  fepreflfa  de  venir,  qu’il 
cvoic  partir  inceflamment  ; 
elle  fe  rendit  auffi-tôt  au  logis 
du  Chevalier,  qui  fartant  dcr 
fa  chambre  pour  monter  à 
cheval,  entendit  que  la  Fille 
du  logis  difoit  à cette  Epoufe 
defoléc , ma  Coufine , voilà 
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vôtre  Mari*,  elle  fe  leva  aufli- 
tôt,  & mêlant  fes  larmes  avec 
une  voie  languiflaiice,ahlmon 
cher  Mari , en  fuivant  le  Che- 
valier, qui  marchoit  à grand 
pas,  ôc  qui  ne  la  connoiflbic 
point:  cette  Femme  affligée 
au-delà  de  Timagination  de 
voir  qu’aprés  une  fi  longue 
abfence  *,  cet  Epoux  infenfi- 
ble  évitoic  fa  prefence  fes 
regards;  elle  lui  dit  tout  ce 
qu*un  tendre  dépit  peut  infpi- 
rcr , & dans  cette  cuifante  ami- 
ftion,  fon  amour  toûjours  e- 
gal,  lui  fit  offre  d’argentÿ’il  ea 
avoir  befoin. 

- Baltazartouchôdecompaf- 
fion  du  pitoiable  état  où  cette 
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Femme  étoitreduice,  voulaiic 
neanitioins  éprouver  lî  elle  fe-^' 
roic  dans  Terreur  de  toute  fa 
famille, fe  tourna  de  foncôté, 
la  pria  d’eflfuier  fcs  larmes, 
qu’elle  ne  continuât  point  à 
l’attendrir,  & qu’elle  fe  con^ 
folât,fi  elle  vouloitTobliger  à 
revenir , après  qail  auroit  a- 
chcvé  encore  une  campa- 
gne y en  finiffant  ces  paroles,  il 
la  remercia  de  Toffre  quelle 
lui  faifoitde  fon argent,  Tex- 
hortanc  de  s’en  fervir  en  fes  be- 
foins,  lui  perfuadant  toujours 
de  fe  confolcr  du  mieux  qu’il 
luiferoit  poflible^ 

Ils  fe  dirent  adieu  en  s’em- 
brajOTans  à la  vue  de  plufieurs 
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pcrfonnes , qui  fe  fentircnc 
-touchées  de  leur  feparation  : 
l’Hôteffe  toute  fa  famille  en 
furent  également  pénétrées  de 
douleur.'  > , 

Balcazar  étant  à cheval,  TE- 
poufe  fe  fit  apporter  l’Enfanc 
qu'elle  avait  eudefonMari  , 
& en  leprêfentant  au  Cheva- 
lier j elle  lui  ditlanguiflamenr, 
donnez  donc  vôtre  bénédic- 
tion à vôtre  enfantj  peu  s'en 
fallut  que  dans  ce  moment, 
Baltazar  ne  fit  connaître  par 
un  ris  éclatant,  qu’il  n'étoit 
point  ce  qu'on  le  croioit  ; mais 
pour  achever  de  pouffer  là 
feinte  à bouc,  il  prit  l'Enfant 
encre  fes  bras,  &c  l'embraffa  j 
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après  Tavoir  rendu  à Ta  Mere , * 
il  fit  fur  cet  Enfant  un  grand . 
fignede  Croix,  en  lui  difant, 
je  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur 
qu’il  te  beniffe.  Cela  fait,  ilpi» 
qua  de  deux  pour  rejoindre 
fon Régiment,  qui  étoit  déjà 
en  marche,  ou  pendant  tou- 
te la  route , on  ne  parla  que  de 
ce  qui  venoit  d’arriver  au  Che- 
valier, fans  que  fon  pût  bien 
démêler  la  vérité  de  cette  er- 
reur. 

Cette  avantiire  , quoique 
furprenante,  ne  fera  point  dif- 
ficile à croire , pour  peu  de  re- 
flexion que  l’on  faflêfur  l’Hi- 
ftoire  de  Martin  Guerre , donc 
la  Femme , toute  la  famille 
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furent  furptifcspar  un  fçelerar, 
•qui  fefervic  d*une  pareille  rcC- 
femblance  pour  ravir  la  Fem- 
me, & les  biens  de  ce  Martia 
Guerre , qui  fut  puni  de  ce  rapc 
-par  un  Arreft  du  Parlement  de 
Touloufe. 

Balrazar  fe  rendit  avec  fon 
Régiment  à Nancy , oùfa  ré- 
putation étoit  déjà  connue, 

- quoique  parmi  le  beau  fexe , il 
pafla  pour  un  homme  , dont  il 
ne  falloir  attendre  que  des  ho- 
' nêtetez,  puifqu’il  publioit  par 
toutque  jamais  il  ne  vouloir  a- 
• voir  d’autre  Maîtrelfe  que  la 
gloire  i apres  qu’il  eut  pafle 
' quelque  temps  dans  cette  Ville 
à rendre  des  vifites  à tout  ce 
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,qu  il  y avoir  de  beau  monde, 
éc  fc  faire  confiderer  de  toutes 
• Icsperfonncsdediftinâionjil 
;iîe.fçût  fl  bien  faire,  quoiqu’il 
‘cut  protefté  plufieurs  fois  de 
ncifc  point  faire  d’tmbarras 
parmi  le  fexe , que  deux  belles 
: de  cette  Ville,  &c  des  Familles 
les  plus  diftinguées , fe  crurent 
allez  de  charmes  pour  l’enga- 
ger à devenir  leur  Epoux , l’u- 
ne vouloir,  en  cette  qualité, 
lui  donner  avec  fa  perfonne , 
beaucoup  de  biens  quilaren- 
doit  encore  moins  confidera- 
; ble  que  fa  ..vertu , fautre  belle 
' avoir  deux  motifs  bien  diffe- 
rens  ; car  en  fe  propofant  d’e- 
. poufer  Baltazar , elle  penfoit  à 

fatisfaire 
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facisfairc  fon  inclination  , ôc 
à cacher  fous  le  nom  de  Fem- 
me, utlcfauce,qui  dévoie  bien- 
tôt la  deshonorer,  fi  elle  ne 
prenoit^unMari  pour  couvrir 
cette  tache  qui  ne  pouvoir  fc 
reparer  autrement  ; c’étoic 
faire  deshonneur  à Baltazar  ^ 
& ne  le  pas  aimer  véritable- 
ment , que  de  rechercher  fon 
alliance  dans  une  vûë  fi  crimi- 
nelle; & comme  fi  fon  bon  gé- 
nie lui  eut  fart  pénétrer  le  véri- 
table motif  de  cette  infidellc 
Maîtrefle , elle  ne  rècevoit  de 
lui  que.des  civilitez , mais  avec 
une  froideur  qu’elle  nclui  re- 
marquoit  pas  quand  il  étoic 
auprès  de  la  rivale,  qui  avoir 
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{<jû  g^'gner  toute  Teftimc  du 

Chevalier  par  fon  air  modefte^ 

par'touces  fes  maniérés , où 
on  ne  voioit  rien  que  de  fage 
fans  contrainte,  & de  poli  fans 
affc6tation. 

C^étoit  aulïî  de  toutes . les 
Dames  celle  que  le  Chevalier 
Toioit  leplus  fouverit,  & pour 
laquelle  il  témoignoic  avoir 
plus  deconfidcration,  jufqu’à» 
feindre  d’écouter  les  propofî- 
tions  de  mariage  qu*cllc  lui 
faifoic  J & dont  il  remettoic 
toujours  la  conclufion  dans 
pn  temps  fort  éloigné , faifu- 
rant  qu’il  penferoie  feiieufe- 
ment  à l’honneur  qu  cllevou- 
loit  bien  lui  faire. 
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' L’autre  qui  avoir  plus  d’in- 
tcrèt  à époufcrBâltazar,&  fans 
différer, mettoit  tout  en  üfage, 
pour  arriver  à fes  defleins  ; il 
lî’y  avoir  rien  qu’elle  ne  fie 
pour  plaire  à ceChevalier , qui 
ne  l’ainioit  pas  naturellement^ 
mais  qui  ne  pouvoir  fe  refou- 
dre  à lui paroîrre  incivilj  il  fc 
refolut , cependant  à lui  faire 
connoître  qu’il  ne  pouvait 
prendre  encore  aucune  atta— 
chepour  le  Mariage,  pourrér 
pondre  aux  reproches  que  cet- 
te Filleluifaifoit  fur  fon  indif- 
férence, en  lui  difant  qu’elle 
n’avoit  jamais  connu  perfon- 
ne  d’un  cara(Stcre  femblablo 
auficm  . - - 
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' Cette  Fille  fefentampicqüée 
de  fes  indifférences , fe  refolut 
de  mettre  en  ufage  'le  dernier 
moien  dont  elle  fe  fervit  pour 
l’obliger  à f époufer , ou  de  gré 
ou  de  force.  ■ : 

. Le  Chevalier  méprifant  tout 
ce  qu*clle  pouvoir  dire,  fe  re» 
tira,  & fut  quelque  tempsfans 
la  voir , pendant  qu'il,  étoit 
fort  affidu  auprès'  de  cette 
charmante  Fille,  donc  les  ma-* 
nieresluiavoient  parues  fi  ho,* 
ne  tes, 

- L’afïîduitc  de  Baltazar  au- 
près de  celle-ci , & fon indiffé- 
rence accompagnée  de  mépris, 
pour  fa  rivale,  mirent,  dans  Iç 
.coeur  de  cette  Fille  méprifée  la 
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jaloufie,  &le  rcfleiuimcnt  de 
la  perte  de  fon  inclination  5 
fon  interet  pour  avoir  du  Che^ 
valicr  par  adrefle  & par  con- 
trainte , ce  qu^elle  prévoioit 
bien  ne  pouvoir  jamais  obte- 
nir par  d’autres  voies , la  firent 
déterminer  à fefervir  au  plu- 
tôt de  fon  deflein* 

La  paffion  des  Femmes  les 
porte  fouvent  à des  extremi- 
tez , dont  leur  aveuglement  ne 
permet  pas  d’en  prévoir  les 
fuites:  celle-ci  étoit  de  ce  ca- 
raftere  qui-eût  recours  pour  fc 
fatisfaire  à un  moien  fembla- 
ble  à celui,  dont  la  Dame  de 
Lille  s’etoit  fervi , mais  avec 
cette  différence, que  l’une  pour 

Liij 
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ainfi  dire  fe  deshonoroit  pour 
fc  faire  honneur  par  ralliance 
du  Chevalier  J puifqu^elle  fe  di- 
foit  coupable  d*un  crime,dont  ^ 
elle  étoit  innoccnreymais  pour 
l’autre,  qui  véritablement s’é- 
toit  deshonorée  elle- même 
par  unefoiblefle  où  penche  la 
nature  ^ elle  chcrchoïc  à tirer 
un  bon  effet  d’une  mauvaife 
caufe,  en  s’alliant  avec  Balta- 
zar  , dont  la  réputation  né 
pouvoir  manquer  de  lui  être 
avantageufe. 

• Les  foupirs  & les  larmes  fu- 
rent les  premières  voies  qui 
annoncèrent  aux  Parens  der 
celle-ci,  la  faute  dont  elle  a- 
voit  deffein  de  rendre  le  Chc-^^  ' 
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valicr  complice-,  elle  leur  die 
apres  avoir  bien  gémi,  &c  pleu- 
ré , que  ce  jeune  Cavalier  aiarit 
fçû  profiter  de  fa  foiblelTe 
vouloir  encore  triompher  de 
fa  trop  prompte  crédulité , cm 
refufant  de  fépoufer  comme 
îl  lui  avoir  promis  yqu’en  vain: 
clic  av  oit  appclléàfon  fecour^^ 
tout  ce  que  la  raifort , l’hon- 
tieur  , & la  compaflion  pou- 
Ÿoient  reptefenter  à un  hone-* 
te  homme  pour  l’obliger  à te- 
nir fa  parole,  que  non- feule- 
ment il  ne  convenoiepas  de  lut 
avoir  donnée , mais  qu’à  ce 
menfonge  il  ajoûtoit  encore' 
des  mépris  outragea  ns  ^ & des 
pteferenccs qui  me  coûteront:^ 

Liiii 
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difoit-elle , la  vie  avec  Thon- 
ncur  J fi  l’on  n’oblige  Balca- 
7-ar  à me  conferver  l*un,&  l’au- 
ne en  m’époufant. 

J 1 n’en  falloir  pas  davanta- 
ge à des  parens  qui  aimoient 
leur  Fille,  & leur  propre  répu- 
tation , pour  les  obliger  à met- 
tre toutenufage,  afinderan- 
ger  Balcazar  à fon  devoir  y ils 
lui  parloicnt  en  meme  termes, 
que  ceux  dont  s’étoient  fervi 
les  Parens  de  fa  Maîtreffe  étant 
àLillc,  & lui  firentles  mêmes 
menaces,  qui  furent  bien-toc 
fuivies  des  effets  j car  après  que 
le  Gouverneur  de  Nancy  eut 

Earlé  fur  le  même  ton  que  ce- 
li  de  Lille,  le  Chevalier  qui 
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ne  pouvoir  qu’etre  toûjours 
fur  la.ncgative  du  fait  dont  on 
Taccufoit , . fut  envoie  en  pri- 
fon.,  d 'OU  il  ne  crût  pas  devoir 
fortir  par  un  moien  fcmblable 
à celui  qu’il  avoir  emploié  à 
Lille , foit  qu"il  craignit  qu’on 
ne  fçût  fa  première  avanture  ^ 
& qu’il  avoir  pafle  Contrat  a- 
vec  fa  prétendue  MaîtrefTe  a 
Lille , foit  qu’il  eut  d’autres 
vûcs  *,  il  fe  refolut  pour  le  cou  p 
de  convaincre  fans  répliqué  la 
Merc  de  celle  qui  l’accufoit  j 
que  c’étoit  fans  aucun  fonde- 
ment. . 

Mais  avant  que  d’en  venir  . 
à cette  con  vinétion,  il  crût  dc- 
wir  profiter  de  fa  prifon  pour 

Ly 
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fc  divertir  plus  tranquillc-ï^ 
ment,  3c  fans  dépenfe,-avec 
tous  fes  amis , qui  ne  ,man- 
quoient  de  le  venir  v ôir  en  fou- 
le tous  les  jours  V ôc  qu  il  rega-» 
loit  patfaitement  bien  , fans- 
craindre  que  fa  bourfe  en  dût 
être  altérée.  ^ 

Bien  loin  de  fe  plaindre  de 
fa  captivité  ^ & de  chercher  les 
moiens  d*en  fortir , on  lui  en- . 
tendoic  dire  à tous  niomens 
mais  le  plus  agréablement  du 
monde^quedefavic  il  n’avoic 
goûté  le  repos  avec  plus  de 
douceur  qu*il  le  goutoit  dans 
cette  prifon  > ôc  que  s’il  pré- 
voioit  en  devoir  bien-tot  for- 
tir  ^ cette  feule  penfée  lui 
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donneroit'du  chagrin. 

. Il  faut  bien  que.  vous  n aicz- 
rien  à vous  reprocher,  lui  di- 
foient  fes  amis  f-puiCque  vous 
ayez  tant  de  gayctc  dans  un 
lieu  où  les  plus  enjoücz  fe  laif- 
fent  fouvent  accabler  fous  le 
poids  d*unc  noire  mclancho- 
Jîc',  la  crainte  de  vous  rappel- 
1er  un  fâcheux  fouvenir^.  nous; 
a cmp&hé  jufqu’à  prefent , de. 
vous  demander  ce  qui  peuta- 
voir  donné  lieu  àvôtre  empri^ 
fonncmentjmais  puifque  nous^ 
voions  qu’il  cft  devenu  pour 
vous  un  fujet  de, joie,  appre- 
nez-noLis  qu’elle  en  cft  la  véri- 
table eau  fc  , afin  que  s’il  en 
faut  rire^nous  puiflionscn  ric« 
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avec  vous  : Oui , fur  ma  para? 
le,  vous  en  rirez , & de  tout  vô- 
tre cœur,  répondit  le  Cheva- 
lier, quand  vous  fçaurez  que 
je  fuis  prifonnier , pour  ne 
vouloir  pas  prendre  des  chaî- 
nes dorées,  en  me  faifant  é- 
poufer  une  toute  aimable  Dc- 
moifelle,  jeune,  riche  J & de 
qualité;  mais  qui  a la  taille  un 
peu  défigurée,  &quim*accù- 
îc  d’être  en  partie  la  caufe  de 
cette  défcéluofité , ce  qui  n’cft 
alfurement  pas. 

Encore  G la  nature  m*avoit 
fait  naître  au(Ë  propre  à la  ga- 
lanterie que  vous  autres , MeC- 
fieurs , qui  en  faites  profefiîon, 
(car  vous  f^avez  qucle  plaifir 
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des  Armes  fait  tout  mon  heu- 
reux  fort  ) étant  le  feul  auquel 
je  fuis  fcnfible  ; je  me  confolc- 
rois  plusaifément  de  cette ac- 
eufation  ; Voilà  tout  ce  que 
je  vous  puis  dire  pour  fatisfairc 
vôtre  curiofitc,  dont  je  vous 
tiens  compte,  puirqu’clle  me. 
confirme  dans  la  croiance  oiï 
je  fuis,  que  vous  êtes  de  mes 
véritables  amis  j ainfi  buvons 
là-deflus  , & commençons  à 
‘ célébrer  une  feftc,que  l’amour 
ne  verra  jamais  finir» 

Les  amis  de  Baltazar , char- 
mez de  Tenten dre  parler  avec 
rantd’efprit  & d’enjouement, 
ne  s’aviferent  point  de  lui  vou- 
loir perfuader  qu  il  fit  autre 
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choie  que  ce  qu*il  avqit  refoIu> 
s’il  n’avoit  point  trompé  la  fa- 
cilité de  cette  belle,,  dont  il 
leur  parloir,  fans  leur  dire  ni 
fon  nom , ni  fa  qualitévnon,  je 
vous  le  jure  encore  un  coup 
leur  dit-il,  je  n’ai  pas  eu  la 
moindre  penféc  delaieduire, 
& j’en  fuis  ineapablcyj’en  ferai 
convenir  la  mere  tête  à tête  y. 
ê^,par  des  raifons  fi  fenfibles ,, 
qu’elle  en  demeurera  convain- 
cue , ^ quelle  aura  autant- 
d empreffement  à me  tirer  d’i- 
ci qù!ellc  en  a eu  à m’y  faire 
entrer:  \ contez  qu’elle  paiera 
bien  toute  da  dépçnfe  v ainfi 
bûvonshardinicnt  aux  dépens: 
d&ccrtc  boxme  Merc  , quinc 
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croit  pas  être  la  duppc  dé  faFil^ 
le , qui  voudroit  bien  que  je 
fufle  Ja  lîenne^u  mais  cela  ne  fe 
peut , n’en  parlons  plus,.&  nç 

fongeons  qu’à  nous  divertir,- 
Le  repas  dura  long- temps  y, 
on  fit  toute  la  bonne  chercquc' 
l’on  pouvoir  faire  pour  la  lai-^ 
fon , celle  qui  en  aevoit  paicr 
la  depenfe  s’cixnuibit  de  la» 
longue  refiftance  de  Baltazar 
autant.quc.  laEtemGÎfellejdQnp 
la  taille  fi:  gàtoit  toujours  de^ 
plus  en  plus, .en- avoir  du  éha- 
grin  ; fi  vous  allicz  vous-même 
à la  prifon,  difoit  cette  Fille  i 
là  M crç.,  pent  être  que  vos  lar- 
mes & vos  raifons\fcroicnt 
plus  d’imprcffion  liir  reluit ^ 
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6c  fur  le  cœur  de  ce  Chevalier',' 
que  tout  ce  qu’on  lui  a pû  dire 
jufqu’à  prefent  de  vôtre  parc 
la  Mcre  crut  que  ce  confeil  n* é- 
toit  pasà  rejetter  ; 6c  fans  dif- 
férer à le  fuivre;^  elle  fe  rendit 
auprès  du  prifonnier,  auquel 
elle  dit  tout  ce  que  la  tendrefle 
d’une  Mcrc  affligée  du  mal- 
heur de  fa  Fille , put  lui  infpi- 
rcr  de  plus  touchant , pour  ob- 
tenir. d&  Baltaï^ar  ce  qu’il  ne 
pouvoir  lui  accorder./  ‘ 

La  tendrecompaffion  qu’il 
rcffentitjvoiant  couler  tant  de 
larmes  des  yeux  de  cette  Merc 
défolée,le  fit  refoudre  à lui  dé- 
couvrir l’impoffibilité  ou  il  (c 

uouvoic  de  la  fatisfairç^  Te 

- „ . ^ . 
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veux  enfin , lui  dit-il , vous  ti- 
rer de  vôtre  erreur,  vous  me 
faites  trop  de  pitié  j mais  avant 
toutes  chofes , il  faut  me  pro- 
mettre de  garder  le  fccret  in- 
violablement,&  afin  que  vous 
n’aiez  aucun  prétexte  d’y 
manquer  , Je  vous  demande 
vôtre  ferment,  me  le  donne- 
rez-vous? lielas  ! oüi,  je  vous 
le  donne  dés  à prefent , répon- 
dit cette  Femme,  impatiente 
d’apprendre  ce  qu’elle  auroit 
bien  voulu  dans  la  fuite  ne  pas 
fçavoir. 

Ouvrez  bien  les  yeux,  lui 
dit  Baltazar,en  déboutonnant 
fon  jufte-au- corps , pour  lui 
faire  voir  les  marques  éviden- 
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tes  de  fon  lèxe  : hé  bien  l Ma- 
dame,a  jouta- 1- il , voulez- vous 
à préfcnt  que  je  fois  l’Epoux 
de  vôtre  Fille?  cft-cc  moi  qui 
lui  ai  attiré  la  honte  quelle  effi 
en  danger  de  fouffrir  par  fon 
peu  de  [agc(fe,&  recouvrant 
îbn  fein  qui  faifoit  honte  à la 
neige  ; vous  ne  répondez  rien 
Madame  îhcl  as  l'  qu*aurois-jc- 
à vous  répondre,  lui  dit  cetto 
Merô  enedré'  plu^  affligée 
qu’auparavaùt  je  ne  dois  plus 
Vous  parler , que  pourvous  de- 
mander un  pardon  y dont  vous 
ne  devez  pas  me  juger  indi- 
gne. Vôtre  cmprifonnemenc 
Èc  fera  point  de  tort  à vôtre* 
réputation  ^ ^uand  on  fç^aur^ 
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- que  celle  qui  Tavoic  demancjé,. 
afolicitévôrre  élargiffement, 
ne  croicz  pas  que  je  méfufc  de 
la  confiance  que  vous  avez  eu 
en  moi,cnmefaifantconnoî- 
tre  qui  vous  êtes  ; je  vous= 
jure  de  nouveau  , queccfecrcE 
demeurera  entre  nous  éternel-r 
ierienc,,  & que  fans  en  fairç^ 
part  à mon  Mari,  jed*alTurc-t 
rai  que  je  fuis  fi  évidemment? 
convaincue  de  vôtre  innocen- 
ce , que  je  l’obligerai  à veniiT 
vous  demander  le  pardon  que' 
je  vous  demande  pour  lui  de 
pour  moi. 

Puifque  ma  Fille  a eu  Pef- 
fronterie  d^a jouter  l’impoftuw 
FC  au  libertinage,  un  Convenu 
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fera  pour  le  refte  de  fes  jou^rs'  f 
le  Mari  que  je  lui  donnerai. 

Vous  ne  ferez  pas  mal,  rc-** 
pliqua  le  Chevalier  de  la  met-  , 
tre  dans  un  lieu , où  fa  premiè- 
re faute  puiffe  être  enfevelie 
dans  Toubli  j il  faut  toûjours  fc 
défier  d’uneFillc,qui  a pû  s’ou- 
blier decequ*elle  doit  à fa  pro- 
. pre  réputation. 

Perfonne  ne  fçaiit  ici  le  vé- 
ritable fujet  de  mon  empri- 
fonncmcnt,la  vifite  que  vous 
m’avez  rendu’é  en  ce  lieu,  ne 
tirera  à aucune  confequence  5 
l’on  fçait  que  j’ai  eu  quelque- 
fois l’honneur  de  vous  voir 
chez  vous , & que  de  vifiter 
les  prifonniers , c’eft  un  des 
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devoirs  ordinaires  de  vôcrq 
'pieté. 

‘ La  Merc  etnbraflant  ten- 
drement le  Chevalier  *,  elleic 
remercia  de  tèures  les  bontesj 
qu’il  lui  faifoic  paroître  , a- 
prés  tout  ce  qu’elle  croioit  lui 
avoir  fait  fobffrir  j elle  ne  le 
quitta  point  qu'elle  meut  con- 
té  & paie  toute  fa  dépenfe  , 
ôc  quelque  heure  apres,  elle 
. " obtint  du  Gouverneur  les  or- 
dres, néceflaires  pour  mettre 
le  prifor\nier  en  liberté. 

On  trouva  des  prétextes 
fpecieux  d’infirmité  pour  en- 
voier  la  Fille  prendre  l’air  à 
la  Campagne  , pendant  que 
Baltazar  fatigué  de  ces  fortes 
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d*avantures,  que  d’autres  au-^ 
loicnc  bien  voulu  trouver, 
fuïoit  laCompagnie  des  Da- 
rnes , pour  s’occuper  plus  a- 
grcablement  des  nobles  idées 
’de  la  Guerre,  qui  recoxnmcrL- 
<ça  bicn-tôt  apres  fon  élargijC^ , 

fernent* 

^ — . * 
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de  Balt^:^ar, 


La  Guerre  eft  un  feu  qui 
fc  rallumcayec  d*autanc 
plus  de  facilité,qu’ileft  prcfw 
que  impqllîble  de  l’éceindrc 
entièrement;  ilfaudroit  pour 
en  détruire  les  caufes  les  plus 
ordinaires  arracher  du  cceur 
des  hommes,  la  cupidité  &c 
Tambition  qui  leur  mettent 
beaucoup  plus  fouvent  les  Ar- 
mes à la  main  , qu*un  verita- 
ble  motif  de  juftice;  mais  le 
moien  que  le  cœur  humain 
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ceffe  d’ctre  ambitieux , & de 
chercher  par  tout  fon  propre 
interet , au  dépens  de  celui 
d'autrui  5 fi  l’ambition  & Tin- 
terêc  ne  faifoient  pas  la  paflion 
dominante  des  hommes,  on 
ne  chercheroit  pas  fi  fouvent  à 
perdre  fon  repos  en  troublant 
ce  lui  des  autres. 

Loüis  le  Grand  avoit  depuis 
peu  donné  la  paix  à TEurope, 
en  facrifiant  au  repos  de  fes 
Peuples  &c  de  fes  Voifins,  une 
partie  de  fes  conquêtes  qui  ne 
lui  étoient  pas  moins  utiles 
que  glorieufes;  mais  les  Princes 
avec  lefquels’il  en  avoit  fi  gc- 
nereufement  agij  n enuferenc 
pas  de  même  avec  lui , picquez 

d’une. 
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d’une  fécrete  jaloufie,  & ani- 
mez par  le  fouvenir  d’un  inr  er- 
rer qu’ils  dévoient  avoir  ou- 
blié. 

L’Empereur  & le  Roi  d’Ef- 
pagne commencèrent  la  que- 
relle au  fujet  des  Limites,  où 
.le  dévoient  terminer  les  dé- 
pendances des  Places  qui  a- 
voient  été  cedées  à la  Cou- 
ronne de  France , par  le  Traite 
dcNimcgue. 

• Les  Peuples.de  la  Haute  & 
de  la  Baffe  Alface , qu’on  peut 
bien  croire  avoir  été  fecrete- 
nient  foûlevez  V refufoient  de 
rendre  à Sa  Majefté  la  foi  ôc 
l’hommage  qu’ils  lui  devoienc 
pour  cette  Province,  donc  le 
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Roi  devoir  jouir  en  toute  Sou* 
veraincté  par  le  même  Traité 
deNimegue. 

Le  Roi  qui  ne  fait  la  Guerre 
que  quand  fes  Ennemis  l*y  con- 
traignent J fit  tout  ce  qu*il  fal- 
loir faire  pour  révitcrdlenvoia 
des  Plénipotentiaires  à Franc- 
fort pour  regler  les  contefta- 
tions  qu’on  y faifoit  naître  5 
une  année  toute  entière  fe  j 
pafla,  fans  qu’on  décidât  d’au- 
cune^ chofe  fur  les  droits  de  Sa 
Majcfté,qui  du  côté  de  laFlan- 
dre  n'eut  pas  plus  de  fatisfac-* 
tion  desMiniftrcsd’Efpagne , 
avec  Icfqucls  ceux  de  France 
s’étoient  affemblcz  à Cour- 
trayj  il  fallut  pour  les  obliger 
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à parler  , prendre  une  voie 
moins  douce , que  celle  des 
Conférences  ; dans  cette  vue 
le  Roi  envoia  bloquer  Luxem- 
bourgpardebonnesTroupes, 
où  Balrazarfe  trouva. 

Mais  peu  de  tem  ps  apres, un 
contre-ordre  rappclla  ces  mê- 
mes Troupes  qui  attendoienc 
avec  beaucoup  d’impatience , 
& fur  tout  le  Chevalier, qu’on 
les  mit  dans  l’occafion  d’agir 
utilement; ce  quelles  fouhai- 
toient  leurarrivabiemtôt;car 
lesEfpagnoU  aiant  commencé 
les  premiers  à faire  des  adles 
d’hoftilité , on  leur  donna  auC- 
fi-tôt  lieu  de  s’en  repentir  par 
la  perte  qu’ils  firent  de  Cour- 

Mij 
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Cray  , qu’on  affiegea  dans  le. 

mois  de  Décembre  de  l’année: 

. Quoique  la  Ville  & la  Cita-' 
délie  n'aienc  tenu  que  cinq; 
joursde  tranchée  ouverte;Bal-v 
tazar  eut  plus  d’une  occafiôn 
d'y  donner  de  nouvelles preu^:* 
' ves , non-feulement  de  fa  va- 
leur, mais  encore  de  (a  fagefle. . 

On  ne  fçait  pas  pour  quelle, 
raifon  5 une a0cz  jolie  Fille  fuc. 
trouvée  dans  le  Camp,  peut- 
être  que  fon  Pere  y avoit  quel- 
que emploi,  ou  qu’il  y faifoic: 
quelque  commerce  , tout  ce 
que  l’on  fçait  de  certain, eftque 
cette  Fille  avoit  autant  de  ver-  • 
tu  que  de  jeunelfe  & d 'a grée-. 
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ment;  ceux  du  Chevalier  lui 
paroiflant  mériter  fon  eftime, 
elle  la  luidonna  toute  entière  : 
lui  de  fon  côté  n’agiffant  que 
par  reconnoiffance , & par  la 
fimpathie  qui  peut  être  entre 
deux  perfon nés  de  même  fexe, 
voulut  bien  lailTer  croire  qu’il 
ctoit  l’Amant  de  cette  Fille, 
pour  empêcher  qu’elle  ne  de^- 
•vint  la  Maîtrefle  d’un  autre  ; 
un  Officier  du  Régiment  de  ' 
Lagnyla  vouloiravoir  encette 
qualité;  mais  il  falloit  aupara- 
vant l’attirer  par  violence  des 
naains  du  Chevalier; fi  jufqu’a- 
•lors  il  ne  pouvoir  être  que  le 
proteûeur  decetteFille,  il  en 
devint  l’ardent  défenfeurdans 

M iij 
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ccttc  occafion  \ car  fans  crain- 
dre un  péril  évident  de  mourir 
par  le  fort  des  Armes  qui  eft 
toûjours  incertain, Balcazar  tU 
ra  l’épée  contre  celui  qui  l*a- 
voit  déjà  à la. main,  & qui 
alloit  fuccomber  fous  l’efForc 
des  coups  que  le  Chevalier  lui 
porroit,  (i  des  amis  communs 
, croifans  leurs  épées  ne  les  a- 
voient  obligez  à fe  feparer, 
fa  ns  s’être  fait  que  quelque  le- 
, gere  bleflure. 

La  crainte  de  s’expofer  aux 
juftesrelTentimensdu  Roi,  eue 
moins  de  pouvoir  fur  les  Ef- 
pagnols , que  le  chagrin  d’a- 
voir perdu  Courtray  &:  Dixi- 
mude,  ilsavoient  fait  des  aétes 
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d’hoftilité  qui  donnèrent  lieu 
à la  prife  de  ces  deux  Places, 
à une  Guerre  ouverte  qu  ils 
déclarèrent  un  mois  après. 

Si  l’Hiver  eft  deftiné  pour 
faire  goûter  aux  Troupes  vi- 
£torieufes  les  doux  fruits  de 
leurs  travaux  pendant  l'Eté  , 
nôtre  Armée  deFlandrc  ne  pût 
gueress’appercevoirde  la  dif- 
férence de  ces  deux  faifons,par 
le  repos  qu’on  a coûtunie  de 
prendre  dans  un  quartierd’Hi- 
ver  j car  on  mit  nos  Troupes 
en  mouvement  de  tous  cotez, 
Savant  que  le  Printemps  eut 
donné  lieu  à l’ouverture  delà 
Campagne;  & on  faifoit  de 
part  & d’autre  des  a6bes  d’hof- 

Miii)  . 
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tilité  extraordinaires , dont  les  ^ 

Habitans  de  Mons&  de  Bru- 
xelles, fe  fouviendront  long-  f 

temps  jBalcazar  ne  fut  pas  un  f 

de  ceux  qui  eut  le  moins  de  t 

part  dans  toutes  ces  expc-  - 

diî  ions  militaires  j il  ne  fe  fai-  . ; 
foit  prefque  point  de  parti  | 

qu’il  n’eut  l’avantage  d’y  être  1 

commandé  où  il  ne  fe  fi- 
gnala  avec  une  diftinéHon 
particulière:  plufieurs  chevaux 
tuez  fous  lui , n’étoient  que  les 
moindres  marques  des  grands 
périls  aufquels  il  s*expofoit 
continuellement 

Comme  ilcombattoittoû-  , j. 
jours  aux  premiers  rangs  dans  \ 
prefque  tous  les  Partis  où  il  a-  / 
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voie  l’honneur  d’ètre  com- 
mandé j les  Ennemis  qui  le 
redoutoienc  n'aiant  pas  de 
-peine  à le  démêler  d’avec  fes 
Compagnons,  il  n’y  a poinc 
d’efForc  qu’ils  ne  fiflTent  pour  le 
vaincre  , &:  s’en  rendre  les  > 
Maîtres,  & peut  être  que  s’il  a- 
voit  eu  moins  de  coeur  &:  d’a- 
dre  (Te  ilauroit  péri , fa  ns  doute 
dans  une  occafion,  oùle  Com- 

• mandant  d’un  Parti  Ennemi 

- lui  tira  deux  coups  de  piftoler^ 
l’un  apres  l’autre,  qu’il  évita  ' 
heureufement  ; maisilencou- 

ta  la  vie  à cet  Officie  r,qui  tom- 

- ba  aux  pieds  de  Baltazar  d’un 

• coup  depiftolet  qu’il  luilacha 
dans  les  reins,  fon  cheval  étant 

Mv  ' 
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au  pouvoir  du  vainqueur.  Un 
Cavalier  Ennemi  crut , mais 
cr  vain, pouvoir  s*en  rendre  le 
maître , en  ôtant  la  vie  à celui 
qui  1 avoit  en  fa  pofleffion. 
Mais  ce  Cavalier  n*aiant  pas 
tiré  droit,  il  ne  bfefla  que  le 
cheval  de  Baltazar,  qui  du  re- 
vers de  fon  fabre,  fendit  la  tête 
à ce  mal  adroit  Cavalier. 

Lereftedu  parti  Ennemief- 
fraié  par  la  mort  de  leur  Com- 
mandant,&d*un grand  nom- 
bre des  leurs,  chercha  fon  fa- 
lut  dans  une  prompte  fuite, 
que  fépaifleur  d’un  bois  leur 
rendit  favorable,  en  les  met- 
tant hors  d’état  d’être  pourfui- 
\is  parles  nôtres , avec  lefquels 


Digitizod  tn' 


DE  LA  DraGOîTE.  175 
Baltazar  monté  fur  le  cheval 
qu’il  avoit  enlevé  à fon  enne- 
mi, retourna  glorieux  dans  fa 
Garnifon  à Courtray , & où 
l’amour  & la  jaloufie  dans  les 
deux  fexeslui  firent  naître  de 
nouvelles  occafions  de  mon- 
trer qu’il  -etoit  également,  en 
tout  temps  aulTi  fage  que  bra- 
ve. 

Cette  nouvelle  viâoire  du 
Chevalicr,commença  de  don- 
ner lieu  à de  nouveaux  com- 
bat-, mais  dont  il  ne  fut  que 
le  fpcélateur , quoiqu’il  en  fut 
la  première  caufe.  Deux  Filles 
de  Courtray,  belles,  & bien 
faites , qui  avoienc  pour  lui 
quelque  chofe  de  plus  qu’une 
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cftimc  ordinaire,  ne  purent  ' 
voir  croître  fa  gloire,  fans  de- 
venir fes  Amantes  plus  forte- 
ment qu’elles  n'étoient  avant 
fon  dernier  combat  j chacune 
d’ElIes  en  particulier,  vouloir 
que  Baltazar  lui  donna  feul 
fon  eftime,&fonamour,mais 
il  ne  pouvoit  faire  autrement 
quede  Icseftimer,  &deles  ai-  - 
mer  fiins  préférence  : leur  ja- 
Joufie  mutuelle  le  divertiffoit  * 

& rembarraflbit  en  même- 
temps  j il  avoit  fouvent  des 
plaintes  de  Tune , & de  l’autre 
fur  fes  indifférentes  maniérés 
d*agir  avec  elles  dans  le  parti- 
culier: de  quoi  vous  plaignez^ 
vous , leur  difoic-il , ne  devez — 
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vous  pas  être  contentes  que  je 
vous  elHmeégalement?croicz-^ 
vous  que  cette  égalité  foit  in- 
jurieulê  aux  parfaits  mérités 
que  je  remarque  en  vous  ? 
ne  Tçavez-vous  pas  que  Tefprit 
a plus  de  privilège  que  le  coeur, 
dont  la  fidelité  s*altere  avec  le 
partage  defesalFe6tions?mais 
refprit  n’a  pas  des  bornes  fî 
referrées,  il  peut,  & doit  don- 
ner fon  eftime  également  à 
plufieursobjetsqui  ont  un  mc- 
ritopareibon  nepeutrien  ajou- 
ter à celui  que  vous  avezl’unc 
& l’autre  ; pourquoi  voudriez-  ' 
vous  donc  que  je  fu(Te  aflez 
injufte  pour  ne  pas  vous  efti- 
xner  également  ? je  ne  crois  pas 
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que  vous  en  vouliez  à mon 
cœur  , apres  vous  avoir  dit 
tant  de  fois  qu’il  ne  s’eft  en- 
core ouvert  qu  à l’amour  de 
la  gloire , & qui  fera  toûjours 
fermé  à 1 amour  des  perfonnes 
de  vôtre  fcxe,pour  Icfquelles 
je  n’aurai  de  ma  vie,  & ne  fçau- 
lois  avoir  que  de  l’amitié  j fai- 
tes-cn  de  meme,  fi  vous  m’en 
croicz , & que  l’homme  le  plus 
charmant  ne  puilTe  jamais 
s’attirer  que  vôtre  confidera- 
tion  y dites-vous  fouveno,  cc 
que  je  me  difois , il  y a quel- 
ques jours  en  rêvant  feul  fur 
le  bonheur  d’un  cœur  qui  vit 
fans  attachement. 
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Puions  nions  I amour  ^ tlejltrop 
incommode , 

par  combien  de  fouets  inefi-  on  fas 


^ÿte> 

Lorfqu  on  prend  une  autre  méthode^ 
On  n'a  point  de  tranquillité  y 
Et  l'on  ne  goûte  plus  les  plaijtrs  de 
la  vie  ; 

Qî^nd  pour  trop  s'attacher,  on 
perd  fa  liberté. 


Amour  tom  tes  attraits  ne  me 
font  point  d'envie. 


Cette  déclaration  plufieurs 
foisreïterée  à ces  deux  belles, 
ne  fut  reçûë  que  comme  une 
feinte  qui  redoubla  leur  jalou- 
fie-,  elles  s’imaginèrent  cha- 
cune en  leur  particulier,  que 
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Baltazar  étoic  d'inrelligcncc 
avec  Tune  pour  tromper  Tau- 
tre  y & dans  cette  penfée  leur 
jaloufie  fe  réveilla  avec  tant 
d*ardeur , & alla  fi  loin , que 
les  parens  de  ces  deux  rivales 
s*cn  étans  apperçûs , les  me- 
nacèrent de  les  faire  enfermer, 
fi  elles  étoient  alTez  malheu- 
reufes  de  continuer  dans  ce 
defordre. 

Le  Chevalier  profitoit  agréa- 
blement de  la  forte  inclina^ 
tion  qu’elles  avoient  d’obffenir 
la  préférence  dans  fon  coeur; 
car  afin  delà  mieux  mériter  > 
elles  mirent  tout  en  ufage  pour 
avoir  ce  qu  il  ne  pouvoir  leur, 
donneç.^ 
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A toutes  ces  marques  d’une 
cftime  un  peu  trop  forte , Bal- 
tazar  ne  répondoir,  & ne  pou- 
voicrépondre  que  pardegran- 
de  honêtetez  , où  le  cœur  n’a*' 
voit  aucune  part  j enfin  voianc 
qu’il  ne  pouvoir  contenter  ni 
l’une , ni  l’autre  de  ces  deux  ja- 
loufes  N4aîtrcfles , il  fe  refolut 
de  s’en  débarraffer  du  même 
coup  , leur  faifant  connoître 
qu’il  étoit  incapable  de  pren- 
dre aucun  attachement  pour 
clles,fans  craindre  de  s’expofer 
à leurs  reflentimensjüleur  dir, 
fi  fétois  aCTez  malheureux 
pour  devenir  fenfîblc  aux 
charmes  des  belles , je  change- 
rois  d’inclination  autant  de 
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fois  que  mes  yeux  cHange- 
loient  d’objets  qui  leur  plut. 

Cette  déclaration  fi  ouver-  j 

te  fi  pleine  de  m épris, ne  fer- 
vic  qu’à  les  confirmer  dans  i 

les  foupçons  jaloux  que  BaU 
tazar  avoir  fait  naître  par  fes 
maniérés  dans  le  coeur  de  ces 
deux  rivales , qui  plus  animées 
quejamaisrunecontrerautre,  i 

prirent  une  refolution  qyi  ne  | 

dût  pas  déplaire  à l’humeur 
martiale  du  Chevalier  j quand 
il  vit  qu  elles  prenoienc  en  fa 
perfonne  un  intérêt  fi  fort^que  ' 

ces  deux  jaloufes  Maîurefles 
vouloient  difputer  fon  coeur  j 

à la  pointe  de  l’épée  j heureu- 
fement  pour  elles  il  pafla  dans 

. I 

' - i. 
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Tendroic  où  elles  combat- 
toienc  vigoureufement  , de 
meme  que  deux  Dames  du 
premier  rang  dans  une  des 
plus  célébrés  Cours  de  TEu- 
rope,  quife  bâtirent  avec  au- 
tant de  vigueurquepouvoient 
faire  les  deux  Maîtrefles  de 
Baltazar,  qui  les  fepara^  fei- 
gnant d’ignorer  le  véritable 
-motif  de  leur  querelle , & leur 
donnatout  le  temps  devuider 
leur  different , pendant  qu’il 
fut  combattre  d’autres  Enne- 
mis, que  la  jaloufie  lui  fiifci- 
ta  dans  la  garnifon  de  Cour- 

O J 

-tray. 

Le  peu  de  temps  queBalt^i- 
zar  avoir  refté  en  cette  Gar- 
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nifon  lui  avoir  aquis  la  bicn*^ 
Vaillance  de  plufieurs  perfon- 
•nesaffcz  diltinguées,entrelef- 
qucllcs  Mad..me  delà 
foic  paroîcre  quelque  bons 
fenûmens  pour  ce  Chevalier^ 
qui  ccpend.int  n’écoient  au- 
tre chofe  qu’un  devoir  que  les 
perfonnes  bien  nées  rendent 
au  mérité.’ 

Il  fuffic  d’avoir  de  la  vertu 
pour  s’attirer  des  Ennemis  ir- 
réconciliables-, dans  cous  les 
temps  il  femble  qu’elle  a 
toûjoursété  lefujec  del’enviei 
c’eft  ce  qui  a fouvenc  caufé  les 
difgraces  de  Baltazar,  l’avan- 
ture  fuivance  en  cft  un  fenliblc 
témoignage. 
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^ Un  Officier  de  la  Garnifon 
deCourtray  que  Ton  pouvoir 
nommera  juftetitrej  un  tres- 
dangereux  homme,qui  faifoic 
honte  par  fon  peu  d’élévation 
au  rang  quiloccupoic  en  fa- 
compagnie, laquelle  compo-: 
foit  un  corps  tres-confidera- 
blc , fe  mit  en  tète  par  une  vah 
ne  préfomption  que  fa  reputa- 
tionétoitaffez  bien  établie, 
fon  mérité  accompli  pour 
s acquérir  l’eftime , toucher  : 
Iccœur deMadamede  la^^^ 
veuve  d’un  rare  exemplc,dont . 
refprit  délicat  & brillant,  é.-. 
toit  1 objet  adoré  des  plus  par- 
faits courtifans  de  ce  temps. 

Baltazar  s’étoit  acquis  fon 
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cftimc  par  des  manières  toutes 
fingulieres  qui  Taccompa- 
gnoienc  en  tous  lieux , fans  fc  j 

peiner  à faire  paroîcre  des  em- 
preflemens  importuns  auprès  - 
des  Dames  5 fa  modeftic  ordi- 
naire accompagnée  d*un  air 
doux  élevé,  ôc  fon  port  refo- 
lu , lui  faifoient  faire  place  par 
tout  où  il  adreffoit  fes  pas^&lui 
ouvroicht  fcntréc  des  cœurs  1 

les  plus  inflexibles  par  des 
reffortsinconnus  jfouvent  on 
le  cberchoit  des  yeux  dans  les 
compagnies , où  il  prenoit.  af-  ^ 
fez  de  foin  de  fc  dérober  à la 
vûë  des  Dames , pour  ne  point  1 

s’attirer  d’Ennemis , que  la  ja-  | 

loufie  neproduit  que  trop  fou-  ! 

vent.  1 
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Mais  ledcftin  fatal  qui  lui 
préparoit  des  combats  & des 
ennemisà vaincre,  lui  mit  en 
tête.cec  indigne  Officier,  qui 
prcfle  d*une  mortelle  jalouue, 
crut  que  les  indifférences , ou 
plûtôt  les  mépris  que  cette  ai- 
mable veuve  avoir  pour  fa 
perfonne,ne  procedoientquc 
de  Tamour,  dont  fon  cœur 
étoic  préoccupé  pour  le  Che- 
valier; cela  fuppofé  & fcfai-  - 
fant  fort  de  fa  valeur,  entêté 
de  fon  mérité , il  jura  la  perte 
deBaltazar. 

C*eft  affez  à des  étourdis  de 
fc  per  fuader  qu* ils  ont  de  la  ca- 
pacité au-deffus  des  autres 
pour  fe  donner  desairs  de  pré- 
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ferance,&  leur  fane  la  loi  fans 
fe  confulter  , ni  réfléchir  fur 
la  force  dç  leur  courage  , qui 
doit  être  en  ce  cas  à l’épreuve 
des  plus  affreux-perils. 

Tel  étoit  cet  Officier  qui  fc 
figura  tout  plein  de  fon  or- 
' gueihqu’il  étoit  aifé  d’attaquer 
ôc  vaincre  Baltazar  l’épée  à la 
main,  pour  donner  des  preu- 
ves certaines  de  fa  valeur  à fa 
Maîtreffe , & lui  faire  voir 
qu’elle  préféroit  injurtement 
cet  homme  de  peu  de  confe- 
quence  à un  Officier  de  Dra- 
gons , perfuadé  que  ce  nom 
devoir  épouventer  foh  préten- 
du rival  i il  eft  bien  certaiif  que 
dans  ce  grand  Corps , il  y a de . 

braves 
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braves  hommes  ^ ôc  d’illuftres 
Officiers;  mais  celui-ci  s’écoic 
trompé  d’avoir  cru  facrifier  fi 
facilement  le  Chevalier  à fa 
haine..&  à fon  amoureux  dé- 

t . 

Ce  Fanfaron aianc  attendu 
Baltazar  en  un  lieu , où  il  de- 
voit  paffier, lui  fit  mettre  l’épée 
à' la  main,  en  Tinfultant  par 
des  paroles  injurieufes  qu’un 
^ homrnequife  fent  ducœur  ôc 
de  la  bravoure  ne  fçauroic 
fouffrir.  Il  fut  recjû  >dc  fang 
froid,  & d’un  air  noble  par 
ce  genereux  Cavalier , lequel 
après  l’avoir  un  peu  tâté,  pour 
connoître  fon  jeu,  & fon  ex- 
, perience,le  pouffa  fi  vivemenc 

• N ' ' 
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qu’il  le  mit  en  defordre;  il  le 
bleffa  en  pluficurs  endroits , ôc 
le  defarma*,  mais  peu  fenfible 
àia  victoire  qui  vcnoit  de  rem- 
porter, lui  rendant  fon  épée , 
dit- il,  porter  à ta  Maîtrefje 
les  marques  de  ta  défaite  lui 
dis  y que  fai  crut  obliger  en  tçdon->- 
nant  la  vie. 

Ces  paroles,  avec  toute  ap- 
parence prononcées  d’un  ton 
de  fierté  J achevèrent  dé  mor- 
tifier cet  homme  plein  d’or- 
gueil , lui  mirent  le  defeC- 
poir  dans  l’ame,  & le  defir  de 
vangcance  dans  le  coeur. 

Aufli-tôt  qu’il  fe  crut^hors 
de  danger  de  fes  blcflures,  il 
Gomniçnça  de  rechercher  à rc- 

i ■. 
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veiller  (a  haine , & les  moiens 
de  la  fatisfaire  ; la  voie  des  Ar- 
nicslui  paroi/Toit  peu  sûre,  é- 
tantaffez  perfuadéque  Balta- 
zar  n etoit  pas  moins  adroit 
à tirer  jufte  un  coup  de  pifto- 
Ict.que  brave  à faire  de  bon- 
ne grâce  un  coup  d’épée;  ces 
raifons  lui  firent  changer  de 

deffein,  pour  fc  fervir  d’une 
perfidie  quih’a  poipt d’exem- 
ple, &qui  ne  peut  tomber  que 
dans  l’cfprit  d’un  homme  lâ- 
che, fans  cœur,  & fans  hon- 
neur. 

i ».•  4 

Il  ne  balança- plus  à fc  rc;- 
fbudre  de  mettre  Ibn  deflein 
a execution,  pour  .faire  périr 
le  Chevalier  fans  refource  ^ 

Nij 
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quifutde  le  dénoncer  comme 
un  homme  traitre  à fon  fouve-p 
rain,  qui  contre  fon  devoir  a- 
voic  voulu  corrompre  des  Sol- 
' dats,  pourfcrvir  avec  lui  chez 
les  Ennemis,  fous  promeife 
d*une  r.ecompcnfe  confidera- 
ble. 

Sur  cet  avis,  &:  le  rapport  de 
deux  fçelerats  qu’il  avoit.pra^ 
tiquez  pour  dépofer  contre  le  ' 
Chevalier  j B'altazar  en  aiant 
été  averti  par  fes  amis,  il  fut 
confeillé  d’éviter  la  fuite  de 
cette  calomniepar  fon  abfen^  * 
ce,  pendant  laquelle  on  tra-  ' 
vailleroitàfa  juftification.  ' 

Ce  fatal  accident  fi  peu  at- 
tendu de  Baltazar , mit  fa  çon- 
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ftancc  à bouty  fans  toutefois 
le  déconcerter,  fa  confciencc 
ne  lui  reprochoit  rien  fur  ces 
faits  injurieux  pour  fa  réputa- 
tion 5 au  contraire  fon  aflidut-»  • 
té  au  fervice  , fon  zele  pour 
fon  Prince  ôi  pour  fa  patrie,  fa 
confiance  dans  les  travaux  pé- 
nibles, fon  grand  cœur  &c  fon 
courage  invincibles  dans  les 
combats , fa  perfeverance  à 
rafpeét  des  plus  affreux  périls^ 
fes  campagnes  fi  giorieufe- 
nient  terminées,  tout  cclapar- 
loit  à fon  avantage , ÔC  pour  fa 
juftificationj  cependant  ilfaU 
loit  répondre  à ces  aceufations 
pour  fe  purger  d’un  fait , donc 
il  étoit  chargé. 

Niij 
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Tout  ce  que  nous  venons 
de  dire, qui  lui  devoit  être  fans 
doute  favorable,  ne  pouvoir 
le  confoler , ni  luy  rendre  fa 
première  tranquillitéiquand  il 
lapelloiten  fa  trille  mémoire, 
qu  un  événement  fi  fatal , lui 
cnlevoit  le  fruit  de  tous  fes  Sa- 
vaux, & terni  doit  tout  Téclat 
de  fa  gloire,  s’il  falloir  fubir 
un  examen  honteux,  &attcn- 
dreavcc  douleurun  jugement 
incertain,  qu*il  eut  été  à fou- 
haiter  pour  , lui  qu’il  fut  mort 
les  armes  à la  main,ou  empor- 
té d’un  coup  de  Canon  , qu’il 
Tcut  enfeveîi  dans  le  champ  de 
bataille , ce  qui  lui  auroit  fervi 
de  monurnenc  à fa  gloire , 
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toutes  ces  reflexions  parta- 
geoient  fdn  ame,  & déchi- 
roient  fon  cœur. 

Il  quitta  le  Camp  auffi-tôt, 
& fe  retira  en  Hollande,  aux 
environs  de  Maftrich,afin  d’a- 
gir avec  plus  de  liberté , pour 
faire  connoître  fon  innocen- 
ce. Cette  aceufation  étoit  de 
telle  importance,  qu’il  n*y  aU 
Joit  pas  moins  que  de  la  vie  ; 
.mais  il  pouvoir  alors  faire  agir 
fes  amis  : il  ne  fut  pas  plûtôt 
en  ce  lieu  de  retraite,  que  le 
hazard  lui  fit  rencontrer  fon 
.ennemi , qui  avoit  quitté  le 
fervice  de  honte , & de  confq- 
fion  de  fon  infâme  a£hon  -,  il 
nelaifla  pas  échaper  l’occafion 
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fans  tirer  raifon  de  la  perfidie  | 

de  cet  ennemi,  l*aiant  joint  de 
prés , lâche,  dit- il , tu  n écha- 
peraspas  à ma  jufte  vengean- 
ce j ce  malheureux  qur  ne  fc 
fentoit  pas  aflez  de  verni  pour 
foûtenir  le  combat  du  Ghe-  j 

valier  duquel  il  avoit  éprouvé  . 

la  valeur  & l’adrefTe , lui 
màndâ  la  vie,  qu'il  lui  accor-  ^ 

da , à condition  qiril  lui  don- 
neroit  un  defaveu  dé  l’accu- 

t • 

fatio'n  qu’il' avoit ‘rriaiiciéuTe-  ; 

ment  formée  contre  lui-,  ce  | 

qu’il  lui  accorda  par  écrit,&  en 
refence  de perfonnes  de  prq- 
ité:  ^ ^ 

Baltazar  commença  à fe 
confoler  un  peu  de  fon  mat- 
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heureux  fort,  il  fit  rencontre 
en  fe  retirant  d’un  Officier 
Hollandoisde  confideration, 
a qui  il  avoir  rendu  quelques 
fervices  étant  en  France;  il  le 
mena  loger  chez  un  parent 
6c  fon  bon  ami  des  principaux 
du  Païs,  à qui  il  exaggcra- 
le  fervice  qu’il  avoir  reçu  de 
Baltazar;fi  bien  que  ce  parent 
fefit  un  fenfible  plaifir  de  Pa- 
voir  chez  lui,  pendant  que  cet 
ami  fut  en  campagne  pour 
une  affaire  de  canfequence,- 
dont  il  ne  pouvoic  fe  difpen- 
fer. 

^ La  femme  de  cet  honnête* 
homme  qui  avoir  rcçûBaltazar 
en' fon  logis, étoit  des  plusbcl-'- 

R v> 
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les  &C  des  plus  accomplies  de 
tout'le  Païsj  fa  foeur  qui  lui 
faifoit  compagnie,  ne  lui  ce- 
doit  en  rien  ,cecte  Dcmoifcllc 
toute  charmante  auffi-bien 
que  fon  aînée,  avoient  Tune 
éc  l'autre'  une  fingulicrc  in- 
clination pour  les  maniérés 
françoifes , ce  qui  fe  reniar- 
quoit  par  leur  ajuftement,  qui 
fuivoit  d’aflez  prés  les  modes 
de  Paris  J & \cé  faifoit  confi- 
dercr  préférablement  à celles 
delà  Ville  ; elles  furent  ravies 
d’avoir  aiiprés  d'elles  ce  jeune 
avanturier  , qui  en  avoir  les 
plus  jolies  maniérés, elles  n’ou- 
blicrrent  rien  pour  le  bien  di- 
vertir , & lui  faire  pàffcr  le 
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temps  agréablement  j il  école 
de  leur  goût,  & fon  entretien 
- dans  la  converfation  leur  fair-  . 
foie  beaucoup  de  plaifir  : en 
telle  forte  que . le  feu  de  Ta- 
mour  commença  à briller  - 
dans  le  récit  des  avantures  de 
Baltazâr  qui  ne  pût  le  refufer 
à ces  belles  perfonnes  pleines 
d’une  genereufe  ardeur  pour 
les  allions  héroïques. 

. . La  cadette,  qui  nétoit  point 
mariée,  fe  pouvoir  flatter  fans 
prévention  d’être  une  beauté 
accomplie,  jetta  les  yeux  lur 
Baltazar  à detfein  d'en  faire  fa 
conquête,  feperfuadanc  qu’a- 
vec tous  fescharmes , & le  rare 
mérite  qui  l’accompagnoic  ,ll 

N vj  • 
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300  : i:  Hi’sta'iRE  : a 
lui  feroitaifé  ^d‘en  triomphera 
. Mais  comme  elle  vit  dans  la 
fuite  i que  tant  de  difeours  dé- 
venoiVnt  inutiis, . &i'nei  con^- 
cluoient  rien  de  ce  qu'cllefou^- 
hairoit  y clic  crut  que  la  mode- 
ftie  de  Balrazar  letenoit  dans> 
le  refpeâ:  j:ojU'Bien  qia^il  pbu- 
voit  avoir  quelque  engage^ 
ment  dans  fon  païs  ; clic  fc 
refol  ut  d*en  tir^r  la  vérité  de 
fa  bouche;  le  Chevalier* qui 
ctoitfincere;  lui  ditihgenue-f 
mcnt,qu’iln*avoit  point  d att* 
irc  inclinatidn,  ni  d’attache,, 
que  celle  de  faire  la: /guêtre 
pour  le  fervicc  dc'  fon  Prince^ 
& de  fa  Patrie  ,qu*^iUfai &it 
confifter  toute félicité  & 
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fort  fouverain  bicn,  à faire  cè 
noble  niêtier.  * ’ 

« 

C’écoit-là  véritablement  le 
earaâere  que'bc  jeune  cceur 
fpuhaitoit  à un  'Amant  qui 
la  U rqir  recherchée  pour  deve- 
nir fon  époux  J & ne  pût  s’-em- 
pécher  dé'  lui -dire'  qu'il  n’y' 
avoir  point  d'emploi  dans  la 
ïndnde,  qui  put  mieux  conve- 
nir à fon  inclihation , & qu'un 
Cavalier  quelque  mérité  qu’ib 
eiit  ' neppurroit^lüipraire,  ni 
gagnerfon  coeur,  s’il  hcs’étbit 
acquis  cette  haute  réputation/ 

■ * ;Baltazar  entendqit  parfai- 
tenient  bierile  fens  de  ce  diP 
cbùrV,  mais  il  fc  renfermoic 
toujours' dans  des  devoirs  ret- 
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pc(âucux&  defoûmiflîom. 

Cette  charmante  beauté 
n’etant  pas  fatisfaite  de  ces 
maniérés  fifoumifes,  fe.  re- 
folut  à lui  faire  une  declara- 
■ tion  plus  nette,  & plus  intel- 
ligible pour  apprendre  quel 
feroit  fon  fentiment , qui  fut 
Tuivi  de  promeffes  avanta- 
geufes,  d’emplois  confidera- 
blés,  dignes  de  remplir  la  plus 
avide  ambition. 

- Baltazar  embaraffe  de  fe  voir 
entre  le  marteau  &c  i*enclûme> 
voulant  toujours  fe  faire  un 
bouclier  de  fon  peu  de  meri- 
tes,&  que  les  avantages  qu’elle 
lui  prppofoit- meritoient  un 
homme  d’une  fuprême  diftin- 

. - t * -J 
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(Slion  j je  vois  bien,  dit-elle  , 
que  vous  avez  de  la  peine  à 
vous  déterminer  fur  le  champ, 
je  vous  donne  du  tems  jufqu*i 
demainpoury  penfer,  &vous 
me  rendrez  une  reponfepofi- 
tivc,  je  ne  vous  ai  pas  fait  cette 
propoficion  fans  beaucoup  de 
peine , fans  avoir  beaucoup 
balancé.  Il  eft  honteux  à une 
perfonne  de  mon  fexe,  &dç 
mon  rang  d*en  faire  de  fem- 
blables,  n*en  mefufez  pas,  je 
vous  prie , & ne  profitez  point 
des  avantages  de  ma  foiSlelTc. 

' Baltazar  fut  extrêmement' 
embaraffé  le  refte  du  jour,  6c 
toute  la  nuit  le  fommeil  ne 
. put  trouver  place  chez  Jui^i 
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mille  penfécs  chimériques 
étoienc  pa^flees  & repaflees  y 
dans  Ton  efpric  fans  s*être  pu 
décerrafner  à quoique  ce  foie. 

Le  jour  parût  qui!  n’avoit 
pu  trouver  aucun  repos , ni 
fermer  la  paupière  j à l’heure 
qu*il  fallut  répondre  à cette 
aimable  Demoifelle,  il  parut 
dans  une  peine  extrême , 5c 
dans  une  inquiétude  qui  le 
travailloit. 

' Hé  bien  I diteette  Fille,  d’un 
ton  plein  de  douceur,  en  l’a- 
bordant, mon  cher  Chevalier, 
vous  me  paroiflez  inquiet,  à 
quoi  vous  êtes- vous  refolu  f 5c 
quel  parti  avez-vous  pris  ? le 
Chevalier  hefitantun  peu  fur 
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la  réponfe  gardant  untriftefi- 
lencc  quoi  vous  balancez  ? ali! 
dit-elle  J il  faut  que  je  fois  un 
objet  bien  digne  de  pitié, puiC- 
que  je  ne  puis  mériter  vôtre 
.cœur  J ni  pas  même  vôtre  efti- 
me,  du  moins,  dites- moi , je 
vous  fupplie , quels  font  les 
' défauts  que  vous  trouvez  en 
ma  perfonne?  afin  que  j’appli- 
que mes  foins  à les  corriger  , 

& ,pour  reconnoiflance  , je 
conferverai  pourvousun'lbu- 
venirqui  ne  finiraqu’avcc  moi. 

• Balrazarfe  voiantdans  To- 
bligation  de  répondre  jufte  à 
cette  charmante  beauté , étant 
dans  un  pais  étranger  -,  tous  , 
ies  défauts , dk-il , que  je 


•X» 


Digitized  by  Google 


)o6  Histoire 
trouve  en  vous , c’eft  d’être 
infiniment  aimable  , & trop 
environnée  de  charmes , ôc  de 
brillans  pour  un  mortel  5 ma 
fatale  deftinée  , continua-t- 
il,,  m’a.fait  naître  trop  in- 
digne de  vos  foins,  & le  Ocl 
ne  veut  pas  pour  une  cruelle 
punition  pour  moi,  que  je  fois 
un  homme  pour  vous  5 ce  font 
là  toûjours  vos  memes  dif- 
cours  ,.rcprit-clle ,,  qu’il  faut 
prendre  pour  des  rcfus>,  hé  l 
quoi  vous  ne  m’entendez  pas^ 
reprit  Baltazar , je  fuis  dit-il , 
pour  mon  malheur,  puifqu’il 
Faut  s’expliquer  plus  intelligi- 
blement, une  Fille  comme 
vous,  que  les  travcrfcs,&  les 
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infortunes  ont  accablées  de 
toutes parcs , quand  je  vous  au- 
rài  fait  un  fidel  récit  de  mes  fa- 
tales avantures  , je  iuisfûrequc 
IdL  douceur  de  vos  beaux  yeux  , 
ôc  les  cendres  ientimens  de 
vôtre  cœur  genereux  plain- 
dront inon  malheureux  fort. 

A ce  di  "cours  cette  aimable 
Fille  la  regardant  avec  admU 
ration  , & rembraffant , ne 
put  faire  autre  chofe  que  de  lui 
marquer  par  fes  larmes  la  parc 
qu  elle  prenoit  à fes  peines. 

Vous  m*avez  prié  tantôt , 
dit  Baltazar , de  ne  pas  profi- 
ter de  vôtre  foibleffe  ; mais  à 
prefent,  je  vous  fupplic  de 
m*accorder  vôtre  protection 
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5o3  Histoirs^ 
en  ce  païs,  oùj'ai  befoin  d’a- 
misj  cequ^elle  lui  promir. 

Elle  lai  dit  que  ce  fèroic 
pour  elle  un  fenfible  plaifir 
d’apprendre  de  fa  bouche  fes' 
avantnres,  fes  travaux,  & fes 
peines, qui  fans  doutedevoicnt 
être  furprenantes,  &c  les  rai- 
fons  qui  l’avoient  obligée  à 
dcguifcr  fon  fexe,ô<:  comment 
elle  avait  pirfupporter  les  fa- 
tigues ^ ôc  les  pénibles  travaux 
de  la  guerre  j mais  que  pour  y 
parvenir,  il  falloir  choifir  les 
momens  les  plus  commodes 
ne  voulant  pas  être  obfervée  . 
dans  des  converfations  trop 
frequentes  avec  elle , qui  pour- 
loient  préjudicier  à fon  hoo- 
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l=ieur , puifqu  il  étoit  ncceflai- 
j:e  de  garder  le  fecrcc  encore 
quelque  temps. 

Elles  refolurenc  de  prendre 
la  nuic^ , quand  chacun  fe^ 
lok  retiré  , qu’elles  couche- 
foient  enfemble’^pour  plus 
grande  fureté,  ôc  pour  éviter 
les  rencontres  de  fafoeur,  qui 
pourroic  la  foupçonner  de 
quelque  intelligence  indifere- 
te  &malhonéte,  & lorfque  le 
fommeil  les  prefferoient,  elles 
pourroient  prendre  du  repos 
fans  inquiétude.  . 

, Mais  elles  n’avoient  pas 
prévu, quela  Fille  deChambre 
de  fafœur  avoir  reçu  un  ordre 
feeret  d’examiner  leur  con- 
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duitc,  laquelle  ne  laifloit  rien 
échaper  fans  en  donner  avis  à 
fa  Maîtreffe,  lui  aiant  déjà  fait 
rapport  qu’elle  avoir  reconnu 
des  particularitez  fî  preflantes 
qu'elles  n’écoient  pas  à négli- 
ger & que  Balcazar  pafldic  les 
nuits  avec  fa  foeur  en  fa  cham- 
bre ÿ cette  Femme  irritée  ne 
manqua  pas  d’en  parler  à fon 
Mari , pour  entirer  fatisfac- 
tiori , animée  fans  doute  de 
differens  motifs. 

Le  Mari  qui  éroit  prudent 
&fagc^  prit  là-dcffus  des  pré- 
cautions avec  une  perfonne  de 
fes  parens  delà  première  con- 
fideration  , pour  mettre  Bal- 
tazar  à la  railon , en  cas  de  be- 
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foin.  La  Fille  de  Chambre  a- 
voic  pris  auffi  fesmefuresforc 
juftespour  les  furprendredés  le 
grand  matin  quecesdeux  Fil- 
les rcpoferoienc  d*un  tranquil 
fommeil  j le  Mari , la  Femme, 
& le  parent  entrèrent  dans  la 
chambre  de  la  feur,  que  la 
Fille  de  la  Dame  avoir  déjà 
ouverte,  là  Femme  commen- 
ta à s’approcher  du  lit  ,inful*- 
tant  fa  fœur  par  des  inveéii^ 
ves  malhonête  « cette  Fille  s*é- 
• veillant  brufquement , & fc 
doutant  que  Ton  cherchoit  le 
chevalier , aiant  repris  fes  eC- 
prits  un  peu  eÉfarouche?  par 
ccrtc  vifitc  faite  fi  matin , s’a- 
drelfant  à fa  foeur,  - 
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Ma  chere  foeur,  lui  dic-ellc, 
en  foLiriahc , approchez  j je 
vous  fupplie  de  vouloir  bien 
embrafler  ce  Mari  que  je  me 
fuis  donné  depuis  deux  jours, 
je  meperfuade  qu  il  vous  plai- 
ra par  fa  vertu , &c  que  fon  mé- 
rite vous  touchera  fenfible- 
mentjee  difeours  ne  fer  vit  qu*à 
irriter  cette  Femme  beaucoup 
plus  qu’elle  n*étoit  aupara- 
vant , qui  continua  à fulminer, 
contre  fa  fœur  avec  beaucoup 
d’impetuofité:  alors  cette  Fille 
s’adreffant  au  Mari,thon  frere, 
dit-elle,  j’elpere  plus  de  vôtre 
generofité  & de  vôtre  corn- 
plaifançe,  que  de  ma  fœur,  je 
vous  fupplie  , confiderez  de 

plus 
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plus  prés  cette  aimable  per- 
Tonne , & vous  me  ferez  grace^ 
peut-être  de  la  faute  que  j’ai 
commife. 

Ce  Mari  fans  être  préoccu- 
pé d’aucune  paflion,  s’appro- 
chant, à la  prière  de  fa  belle 
fœur , reconnut  que  c’écoic 
une  autte  Fille  comme  elle  ; 
ce  qui  les  furprit  extrêmement, 
ils  fe  regardèrent  aflez  long- 
temps fans  fe  rien  dire,  tous 
pleins d’étoiinementi  ces  deux 
Filles  fe  levèrent  en  robe  de 
chambre,  & faluerent  refpe-' 
•iStueufèm.ent  la  Compagnie; 
la  belle  feeur  continuant  le 
difeours;  à fon  Frere , lui  dit, 
les  avanturcs  de  cette  aimable 
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Demoifelle  font  fitouchantcs,"  ) 

&fi  peu  communes,  que  vous  ( 

aurez  une  extrême  fatisfaâ:ion 
à les  entendres , & apres  vous 
me  condamnerez , fi  vous  le 
jugez  à propos. 

Ils  n’eurent  plus  d’autre 
foin,  que  de  donner  une  paifi-  ♦ 

blc  attention  au  récit  que  fit 
Baltazar  de  fon  Hiftoire  jclle 
Icurparut  fi  pleine  d’incidensj^ 

& mélangée  de  tant  d’avantuW  ; 
rcs , que  ne  pouvant  plus  rc- 
fufcrleur  eftime  àcette  heroï- 
ne,  ils  lui  firent  offre  de  tout  ce  . 

quiétoit  en  leur  pouvoir:  dans  ' 
ce  temps  on  donna  avis  par  l 
une  lettre  au  Chevalier , qu’un  j 

de  fes  aceufateurs  avoir  etc  i 
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puni,  ôc  Tavoit  décharge  da 
crime  dont  il  étoit  aceufé , 6^ 
par  ainfi  qu"il  avoir  été  recon-» 
î nu  innocent,  ce  qui  Tobligca 
de  reprendre  le  chemin  de 
TArmée  de  France  pour  y faire 
fes  fondions  ordinaires, & dé- 
truire par  fa  préfencc  la  mé- 
chante réputation  , que  ce 
fatal  incident  avoir. cauféî 
ce  ne  fut  pas  fans  douleur  , 
qu  il  prit  congé  de  ces  char- 
mantes Hôtefles , qui  lui  fi- 
rent des  prefens  confidera- 
bles  ôc  tres-galans,  afin  que 
Baltazar  eut  lieu  de  fc  fouve- 
nir  d’ Elles  j le  Mari  y voulue 
contribuer  de  fa  part,  pour 
répondre  à rhonêteté  de  fa 
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Femme, & de  fa  belle~Sœur, 
& promirent  tous  de  tenir 
dans  le  fecret,  ce  que  Balca- 
zar  n’avoit  pu  honêtemenc 
diflimuler. 


cin^'ie^me  campagnb 

de  Balta:(ar. 


LEs  hoftilitez  que  Ton  a* 
voit  faites  pendant  tout 
, l’Hyver  fur  les  terres  des  En- 
nemis, furent  fuivics  de  la 
prife  de  Luxembourg , ou  fur 
la  fin  du  mois  d' Avril  de  Tan- 
née 1684.  Le  Roi  envoia  une 
Armée  nombreufe,pour  faire 
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le  Sie^c  de  cette  Ville  . qui  a 

A-  ® J 

toujours  paru  pour  une  des 
plus  meurtrières  de  l’Europe, 
& par  le  lieu  oii  elle  eft  Ctuéc, 
ôc  par  les  Fortifications  cju’on 
aajoûtéesà  celles  qui  s’y  ren- 
. contrent  naturellement  ; car 
Il  une  Rivière  large  & profon- 
de environne  une  partic*’du 
Roc,  fur  lequel  Luxembourg 
fe  trouve  bâtie , l’autre  partie 
a pour  fa  défenfe  quatre  Baf- 
tions  taillez  dans  le  même 
, Roc,  deux  demies  Lunes,  & 
des  Ravelins  fur  un  terrain 
de  même  nature  que  les  Baf- 
tionsj  toutes  ces  chofesenfem- 
I bie,  rendent  cette  place  d'un 
; fl  difficile  accésqu  elic  ne  peut 

' ‘ Oiij 
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gueres  être  attaquée  que  paf 
un  feul*  endroit  ; mais  fi  pe- 
tit que  des  Troupes  moins 
braves  que  celles  de  Louis  le 
Grand  , ni  auroient  fait  que 
d*inutils  efforts. 

Pour  couvrir  ce  Sie^e,  le 

O 

Roi  à U tête  d’une  Armée,  fc 
pofta  entre  Condé  & Valen- 
cienne, pendant  que  le  Màrê- 
xhal  de  Crequy  attaquoic  Lu- 
xembourg , avec  autant  de  vi- 
gueur qu’il  étpit  défendu. 

La  gloire  déporter  le  nom 
du  premier  Prince  du  Sang  , 
fut  au  Régiment  de  Condé  un 
puiflant  motif  de  faire  devant 
cette  place , tout  ce  qu’on  pou- 
yoit  attendre  (Jjes  braves  hom- 
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mes  qui  le  compofcnt  , où 
Baltazar  fe  diftinguant  à fon 
ordinaire,  & comptant  pour 
rien  tout  ce  qu’il  avoit  fait 
jufqu’alors  , fe  trouvoic  par 
tout  avec  une  intrépidité  in-> 
croiablc. 

Si  les  affiegez  faifoient  fur 
les  Affigcans  un  feu  con-» 
tinuel,  ôc  de  frequentes  fortics^ 
Baltazar  fc  montroit  toûjouri 
à la  tête,  de  ceux  qui  les  rc- 
pouflbicnt , & qui  les  obli» 
geoicnt  à rentrer  dans  leur 
Ville  avec  plus  de  prompti- 
tude qu’ils  n’en  étoient  fortis, 
en  laiflant  fur  leur  route  d« 
triftes  marques  de  leur  dé- 
faite. 

O iiij 
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Une  fi  vigoureufe  défenfe 
coûta  la  vie  à un  très-grand 
nombre  de  nos  meilleurs  Of- 
ficiers, & de  nos  plus  braves 
Soldats  5 Balrazar  dont  le  bon- 
heur femble  égaler  fa  bravou-> 
re,  ne  recjûc  à ce  Siégé  autre 
bleflure  que  celle  que  lui  fit 
un  éclat  de  Grenade  fur  le  col, 
qui  vrai  femblablemcp.r  dé- 
voie lui  emporte  la  tête;  mais 
par  un  bonheur  fans  égal  ,cct 
éclat  ne  le  frapaqu’en  glilTant; 
il  étoit  alors  proche  la  Chapel- 
le de  Notre-Dame,  dans  un 
détachement  du  Régiment  de 
Chombert.  Mais  fi  cet  acci- 
dent incommoda  fort  le  Che- 
valier,dont  la  vie  n*étoit  point 
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en  danger  par  cette  blcffurc, 
quoique  tres-grande,  il  fc  fen- 
tit  plus  vivement  bicffe  au 
cœur,  en  perdant  le  Marquis 
d’Humieres , qui  reçût  à la 
tête  un  coup  de  Moufquer  , 
érànt  à la  Tranchée, qu’il  au- 
roit  pû  éviter, s’il  eut  fuivi  le 
confcil  de  Baltazar,  qui  étoit 
à fes  cotez.  On  fit  prefent  au 
Chevalier  de  laToilctte  decc 
jeune  Seigneur  pour  marque 
de  la  fincere  amitié  , que  ce 
généreux  Colonel  avoir  pour 
lui  ; on  donna  fon  Resimenc 
au  Marquis  de  la  Châtres , le 
Chevalier  en  eut  de  la  joie  > 
mais  elle  n'étoit  pas  affez  forte 
pour  le  confoler  de  la  perte 
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qu’il  fit  en  la  per  onnc  du  Duc 
de  Chôifcüil  , & du  Vidamc 
de  Laon  , que  Téclac  d*üne 
Bonnbe  renverfa  morts  à fes 
pieds.  Le  premier  de  ces  deux 
Seigneurs  , écoir  Fils  unique  , 
ôc  avoir  pour  ayeul  le  Maré- 
chal du  Pleffis-Pralin  , ôc  par 
la  mort  de  Pautre,  le  Comte 
de  Royc  fe  vit  privé  du  troi- 
iiémede  fts  Fils. 

Tant  de  fang  répandu  dans 
rArméc  de  France , animant 
' le  courage  des  Aflicg*  z , ils  fc 
défendirent  d*unc  égale  force 
pendant  zj.  jours  de  T ranchée 
ouverte  i mais  enfin^craignans 
les  luices  affreufes  d’un  aflaut 
general , ils  rendirent  la  place. 
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apres  avoir  fait  une  honora- 
ble compofition  qui  étoitdûc 
à leur  valeur,  & à leur  fidelité. 

Auflî-tôc  que  nos  Troupes 
viftorieufes  furent  entrées 
dans  Luxembourg  , elles  ne 
fbngerent  qu'à  s’y  délaflerdcs 
fatigues  d'un  long  & pénible 
Siège , pendant  que  Baltazar 
fc  trouvant  fort  incommodé 
de  fa  bleflurc,  nefe  propofoit 
point  d’autre  plaifir,  que  ce- 
lui d’une  prompte  guerifon  à 
. laquelle  il  faifoit  travailler  par 
un  de  fes  intimes  amis,  Chi- 
rurgien Major  de  fon  Régi- 
ment. V 7 ') 

Dans  ce  même  temps , le. 
Chevalier  ne  penfoit  pas  que 

Ovi 
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pour  furcroît  d’avanture,  il 
eût  s’offrir  à lui  une  femme  . 

y ^ ^ 

qui  faifoir  la  pi  ofeflion  de  Mé- 
decin J non  pas  d*un  Médecin 
ordinaire,  qui  purge,  qui  fei-' 
gne,  &:  qui  donne  d’autres  re- 
mèdes félonies  réglés  de  Tare, 
que  Molicrcs  a fi  bien  dépein- 
tes. 

Ce  Médecin  au  cerveau  dé- 
monté ou  plûtôr  cette  Fem- 
me pleine  de  vifîons  chimé- 
riques,n’eniploioit  que  des  pa- 
roles,&  quelques  gettes  fuperf- 
titic'ux  pour  tous  medicamens: 
viens i dit-elle,  parlant  au 
Chevalier  vous  (oufflcr  fur  le 
CO  ,&  y.  .oufflant  ne  pronon- 
cer que  quatre  mots,  qui  en 
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Ôteront  jufqu*àla  cicatrice  de 
la  blcffure,  que réclat  de  Gre- 
nade y a faite  : pafle  pour  gué- 
rir la  biûlure^  répondit  le 
Chevalier;  mais  pour  en  ôter 
la  marque  J c’eft  ce  que  je  vous 
prie  de  ne  pas  faire  ; }c  vou- 
drois  que  mon  cor  ps  pu  porter 
par  tout  d’aüfli  illuftres  témoi- 
gnages de  mon  zèle  pour  le 
fervice  du  plus  grand  des 
Rois. 

Mais  avant  que  de  vous 
mettre  en  devoir  de  me  procu- 
rer une  fi  prompte , & fi  facile 
guerifon , ditcs-moi,s’il  vous 
plaît  , ajouta  le  Chevalier  , 
comment  vous  en  uferez?  Je 
ne  vous  demande  pas  vôtre  fc- 
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crct,  mais  feulement  de  me 
faircconnoîrrc  par  quelle  ver- 
tu vous  agi  ffez  , fl  c cft  parceU 
le  de  la  nature , qui , par  tant 
de  moiens  que  nous  ne  con- 
noiflfons  pas  , a pourvû  à la 
confctvation  de  la  vie  de  tous 
les  hommes,  où  fi  vous  n^étes 
que  finftrumcnt  de  la  fuperC- 
lition  & de  la  fourberie  *,  car 
vôtre  mine  feichc , & vos  y eux 
enfoncez , vôtre  teint  bazané, 
vôtre  taille  décharnée  plus 
grande  qu’à  l’ordinaircj  & dif- 
forme, le  ton  aigre  de  vôtre 
voix,  vôtre  habillement  lugu- 
bre depuis  les  pieds  jufqu’à  la 
tête,  me  donnent . quelque 
foup(jon  que  vous  pourriez 
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bien  être  en  commerce  avec 
certains  efprits  lutins, larves, 
lamies, fpc£trçs&  pharfadez,Ôc 
autres,  dont  je  ne  veux  avoir 
la  connoiffance  ni  le  fccours. 

Que  vous  importe,  Mon- 
fieur , d’où  vienne  vôtre  gué- 
ridon , pourvu  qu’elle  foie 
prompte  & entière , lui  répon- 
dit cette  Fcm  me , d’un  air , & 
d’un  ton  a effraïcr  tout  autre 
homme  que  Baltazar,  à qui 
les  plus  terribles  apparences 
n’onr  jamais  fait  peur.  Je  vous 
guérirai  maigre  vous , & je 
vous  rendrai  invulnérable  fi 
vous  le  fouhaitez  ; je  vous  met- 
trai fur  un  pied  que  vous  ferez 
encore  plus  de  conquêtes , &c 
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fans  refiftance  parmi  les  hcU  ' 
les  que  vous  n’en  pourrez  faire 
à TArmée  pendant  toute  vôr- 
tre  vie. 

Voilà , dit  le  Chevalier, une 
agréable  menace , deux  pro- 
pofitions  aufquclles  il  faut 
vous  répondre  jufte:  vous  vou- 
lez me  guérir,  dites-vous,fans 
mon  confentement , hé  bïen  i 
faites-lc' , mais  prenez  garde 
quclcsenchantemens  illufoirs 
de  vos  pharfadez,  &c  de  vos  lu- 
tins ne  vous  faffent  ni  parler , 
ni  agiii  car  en  ce  cas,  je  vous 
déclare  que  j*aimerois  beau- 
coup mieux  être  malade  toute 
ma  vie,  que  de  devoir  maguc- 
rifonadefi  dangereux  Mcdc- 
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tins,  aufquels  je  n’ainifoi^  ni 
1;  croiance. 

V > Qî15  fccret  na-  . 

\ turel,0Li  par  un  enchantement 

' diabolique,  que  vous  me  don- 

niez les  moicns  d’humilier 
rorgucïl  de  celles  qui  fans  fe 
défier  de  leur  foiblcffe  , ne 
prennent  aucunes  précautions 
pour  empêcher  qu’on  en 
ï.  triomphe  j je  vous  déclare  tout 

[ ricc  que  cet  important  fecret 
j na’eft  inutile, que  de  mes  jours, 
r jenem*enfervirai,  ni  ne  peux 

1 xn’enfervir. 

Venons  à l’autre  fccret  que 
vous  me propofez,  avez- vous 
I deflein  de  me  vendre  des  Ar- 
mes à l’épreuve  de.  tous  les 


f 

0 

1 


DKjiüeod  by  Google 


J30  Histoire 
coups,  qui  pourroicntm’ôtcjt 
la  vie*,  il  mclcmblcqu'un  cou- 
rage intrépide  doit  méprifer 
ces  fortes  de  précautions  ,qui 
poufroient  fervir  de  prétexte , 
pour  fuir  la  prefencc  de  TEn- 
netni , à ceux  qui  ne  font  pas 
ainfi  armez  -,  fice  que  vous  me 
propofcz,commc  je  n*en  dou- 
te pas , n*eft  autre  chofe  que 
ce  que  vous  nommez  un  char- 
me, dont  le  feul  nom  doit  fai- 
rehorreur  à un  brave  Cavaliefj 
& à un  Soldat  digne  de  fa  pro- 
feCGon  J vous  pouvez  fans 
perdre  de  temps,  porter  vos 
remedes  , , ôc  vos  fecrets  à 
d’autres-,  car  pour  moi,  je  ne 
yeux  pas  feulement  que  vou§ 
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in*en  parliez  davantage. 

L’impatience  d’entendre  dc; 
femblablcs  difcoiirs , com- 
mençoit  à échauffer  la  bile  du 
Chevalier  contre  cette  préten- 
due Sorcière  jlorfqueheureu- 
fcment  pour  elle , quelque  a- 
mis  du  Chevalier  entrèrent 
dans  fa  chambre  qui  donnè- 
rent lieu  à cette  Femme  d’en 
fortir  avec  précipitation , & 
fans  demander  le  paiement  dc 
fes  offres  de  fervicc  qu’elle 
n’aurqit  pas  voulu  rendre  , 
avec  autant  de  generofité  & 
de  definterreffement , que  le 
Chevalier  rendoit  lés  fient 
jufqu’à  expofer  fa  vie  autant 
de  fois  qu’il  trouvoit  les  oç^ 


? 
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cafions  de  défendre  rhonneur 
des  perfotines  de  fon  fexe  , 
comme  on  Ta  déjà  remarqué 
dans  cette  Hiftoirei& comme 
on  le  fera  voir  dans  la  fuite  en 
plufieurs  autres  endroits. 

Peu  de  temps  apres  l’entic- 
re  guerifon  du  Chevalier,  un 
beau  jour  finvitant  à prendre  ! 
Pair  & la  promenade,  il  mon-  ! 

ta  à cheval  ÿ étant  forti  de  la 
Ville , il  entra  dans  un  bois , 
dont  l*afpc£t  lui  paroilToit  aC-  , 
fez  beau  pour  exercer  un  peu 
fa  re'verie,  & s’enfonçant  in-.  , ( 

fenfiblement  dansce  bois  j où  j 
il  ncjs’attendoit  à rien  moins 
qu’à  trouver  lieu  d’exercer  fa 
generolîté  ordinaire , dont  4 
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fentit  bien-tôt  réveiller  lés 
mouvemenSjlorfqu  aiant  levé 
la  tcce  pour  découvrir  de  quel 
endroit  pouvoir  venir  une 
voix  plaintive  qu*il  n’enten- 
doit  que  confuremenc  jil  ap- 
erçût une  Fille , qui  fous  Tha- 
it  de  Païfanne,  mais  tres- 
propre , avoir  tous  les  agréc- 
mensque  peut  avoir  une  beau- 
té négligée  & fans  artifice; 
mais  le  Chevalier  faifantbien 
moins  d’attention  à des  char- 
.mes,  dont  il  ne  pouvoir  être 
touché,  qu’au  cris  pitoiable  de 
" cette  jeune  perfonne,  qui  quoi 
qu’affoiblie  par  la  refiftancc 
qu’elle  faifoit , fe  défendoit 
aflez , pour  ne  pas  fuccomber 
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fous  rcfforc  d*un  fçelerat,qui 
vouloir  lui  ravir  ce  qu  elle  a* 
voit  de  plus  cher. 

A la  vue  d’un  fpeftacle  fî 
touchant  ^Baltazar  picqua  vi- 
goureufement  le  piftolec  à la 
main , & s’approchant  de  plus 
prés , pour  connoître  quel 
pouvoir  être  ce  ravifleur,  il 
reconnut  que  c’étoit  un  Lieu- 
tenant de  Dragons  J ah  l mal-» 
heureux, s’écria  le  Chevalier, 
cft-ce  là  l’aâiion  d’un  Officier, 
qni  doit  avoir  autant  d’hon- 
neur que  de  gcncrofit  é : je  vois 
bien  que  tu  manques  de  l’un 
& de  l’autre. 

En  achevant  ces  paroles , ' 
Baltazar  fe  mit  en  devoir  de 
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faire  pafler  fon  cheval  fur  cet 
indigne  homme  qui  étoic  à 
pied,  &qu*unc  crainte  de  la 
mort,  plûtôt  qu*un  véritable 
courage , avoir  obligé  de  mec- 
tre  Tépée  à la  main , je  devrois 
me  fervir  de  mon  avantage  ; 
cartunemcritcpasqucjem.ee- 
te  pied  à terre  , pour  mefurer 
mon  épée  avec  la  tienne  •.ce- 
pendant je  ne  veux  pas  qu’il 
foit  dit  que  je  m’en  fuis fervi; 
alors  Baltazar  defeendit  de 
fon  cheval , & mettant  l’épée^ 
à la  main,  vint  fondre  fi  brus- 
quement fur  ce  Lieutenant , 
que  lui  faifant  perdre  le  juge- 
ment de  le  courage , il  Tobli- 
gea  d'abandonner  cette  Fiüc^ 
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en  fuiant  avec  tant  de  vitefle 
que  Baltazar  dédaigna  de  le 
fuivre , pour  ne  penfer  qu’à 
raflurcr  cette  perfonneefFraïé, 
que  la  vué  de  ce  combat  & du 
péril,  auquel  elle  fe  croioit 
encore  expofée,  avoit  mis 
dans  un  état  à ne  fe  pluscon- 
noître. 

RafTurez- vous, lui  dit  Bal- 


tazar, je  ne  vous  ai  point  ti- 
rée d’un  péril  fi  preflant,  pour 
vous  expofer  dans  un  autre  , 
ôc  je  ne  l’ai  fait  que  dans  la 
feule  vue  de  vous  conferver 
rhonneur  qui  vous  doit  être 
cher.  Ainfi  ne  croiez  pas  que 
vous  n’êtes  échappée  des 
mains  d’un  ravilfeur,  qu’afin 

de 
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de  retomber  au  pouvoir  d’un 
autre.  Non,  je  ne  veux  tirer 
autre  avantage  de  cette  action, 
que  celui  d’étre  vôtre  défenr 
fcur,&  dans  la  fuite  vous  pour- 
rez dire  à vos  parens , aufquels 
je  vous  renvoierai  inceflam- 
ment  que  le  Chevalier  Balca- 
zar  n’aime  les  perfonnes  de 
vôtre  fexc , que  quand  elles 
font  aufli  fages  que  vous  me 
Tavez  parue. 

Un  difeours  fi  naturel  ne 
lailTant  aucun  lieu  à cette  Fil- 
le,de  douter  qu’il  étoit  fincerç^ 
fon  bonheur  prefent  lui  fie 
oublier  le  malheur  dont  elle 
fe  voioit  échapée  par  la  gene- 
rofité  de  BaUazar,  quil’aianc 
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priée  de  prendre  la,croupe_  de 
fon  cheval , la  conduifir  a fon 
logis , où  il  prit  un  grand  foin 
'de  lui  confirmer  par  fa  fage 
conduite,  tout  ce  qu  il  lui  a- 
voit  dit  & promis. 

On  laiffe  à juger  des  inquié- 
tudes mortelles  que  fouf- 
froient  les  Parens  de  cette  Fil- 
' le,  pendant  qu’elle  ne  vivoit 
pas  plus  tranquillement  avec 
le  Chevalier , encore  bien  qu  il 
là  traita  avec  toute  l’honète- 
té  & la  civilité  poffible  : la 
douleur  de  fes  Parens  pour  fon 
abfcnce,  faifoit  tout  fon  cha- 
"grin^je  n’aurois  que  du  plai- 
fir,  dit  cette  pille  au'  Cheva- 
lier, à paffer  lercfte  de  mes 
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jours  avec  vous;  mais  que  dira- 
t-on,  voiant  une  jeune  Fille 
vec  un  Officier,  qui  na  pas 
moins  de  complaifance  & 
d affiduite , que  fi  elle  étoit  là 
maitrelTe.  Il  eft  important  à 
vôtre  réputation , & à la  mien- 
ne qu  on  ne  puille  pas  nous 
foupijonner  d’une  intrigue, 
amoureufe  , dont  nous  ne 

fonimes  point  coupables;mais 

quand  bien  même  on  nous 
rendroit  toute  la  juftice  qui 
nous  eft  dûë  ; je  vous  ai  déjà 
dit , qu’il  eft  de  vôtre  honneur 
de  me  remettre  à ma  Famille. 
Achevez  donc  généreux  Che- 
valier, de  faire  cefler  par  ma 
prefencc  les  troubles 'de  mes 

Pij 
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Païens , alTurez-vous  que  leur 
reconnoiffancc  répondra  à 
vôtre  gcnerofité. 

Cette  feule  penfée  de  ne 
pouvoir  reconnoître  un  fer- 
vice  fi  conlidcrable , autant 
qu’elle  l’auroit  fouhaité  , fit 
répandre  des  larmes  à cette 
gcncreufe  Fille , que  le  Che^ 
valier  fit  ceffer  en  l’aflurant 
que  bien-tôc  elle  auroic  lieu 
d’être  fatisfaitej  mon  emploi, 
lui  dit-il,  ne  me  permet  pas 
de  vous  accompagner  pour 
vous  fervir  d’efeorte,  mais  je 
. donnerai  des  perfonnes  qui 
vous  conduiront  avec  toute 

Pk  t 

iurcte, 

^aftazar  faifant  çe qu’il  yç^ 
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îloit  de  dire,  pour  accomplir 
fa  promefl'e , fit  choix  de  deux 
hommes,  qui  f<çavoienr  la  rou- 
te deLoncour,  pour  y remener 
cette  Fille,  & la  remettre  entre 
les  mains  de  fesParensjfe§  deux 
condufteurs  n'ignoroient  pas 
qu  elle"  étoit  fa  Famille  , ôc 
lui  en  donnèrent  de  fi  fortes 
preuves  qu’elle  n’eut  aucune 
répugnance  de  fe  commettre 
à leur  conduite;  & ainfî  ils 
marchèrent  avec  ledépoft  que 
le  Chevalier  leur  confia. 

La  joie  & la  triftelTe  fe  mê- 
lans  dansle coeur  de  ccttcFille, 
clic  ne  pût  le  feparer  de  fon 
libérateur,  fans  lui  faire  con- 
noître  en  pleurant  qu  elle  le 

Pii) 
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quittoic  avec  regret,  quelque 
plaifir  qu’elle  reffentit  dans^ 
Ion  a me  d’aller  rendre  le  cal- 
me par  fa  prelcncc  à toute  fa 
Famille , outrée  d’une  vive 
dou^eyr  de-fa  perte. 

Baltazar  de  fon  côté,  dit  à 
cette  Fille  en  la  quittant,  tout' 
ce  qu’un  homme  d’honneur 
peut  dire  dans  une  pareille  oc- 
cafion , fe  tournant  un  peu 
pour  né  pas  laiffer  voir  que 
cette  feparation  le  touchoit 
un  trifte  filence  fervit  d’in- 
terprete  à ces  deux  aimables 
perfonnes  pourfe  dire  adieu, 
ôc  fe  feparerent. 

Cette  Fille  ne  fur  pas  long- 
' tempsfansarriver  àLoncour  , 
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où  fes  condu£i:eurs  rendirent 
un  compte  fidel  à fes  Parens, 
de  ce  qui  s’étoit  pafle , & de  ce 
que  le  Chevalier  avoit  fait 
pour  le  falut  de  leur  Fille  de 
de  fon  honneur  j le  Pere  Sc  la 
Mcre  ravis  de  revoir,  leur  Fille 
dans  un  état  fi  different  de  ce- 
lui qu’ils  s’étoient  imaginez, 
firent  à ces  deux  hommes  tou-  ^ 
tes  les  careffes  ôi  toutefa  bon< 
ne  chere  que  l’on  pouvoir  at- 
tendre de  leur  tendreffe  & de 
leur  bonté  ils  voulurent  les 
charger  de  prçfens  pour,  le 
Chevalier;  mais  ils  les  refufe- 
rent  fé\orî  l’ordre  qu’il  leur  en 
avoit  donné.  • 

Cette  dernière  aélion-dc 
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Baltazar  fut  bien-toc  r<jûë  dans 
le  monde , où  chacun  en  par- 
loir difFeremment,lesunsvou- 
loknc  qu’aprés  s*être  paie  du 
hazard  auquel  il  s*étoic  expofé, 
il  n’avoit  renvoie  cette  Fille 
chez  fes  Parens  que  pour  des 
raifons  politiques  j dont  il  ne 
vouloir  pas  s’expliquer  *,  mais 
les  autres  qui  connoiflbient  à 
fond  la  fagefle  & la  genero- 
(îté  du  Chevalier,  dil'oient  à 
fon  avantage,  tout  ce  que  la 
juftice&la  vérité  doivent  fai- 
re dire  aux  perfonnes  d’hon- 
neur & de  probité  j on  parla 
decettcavancure  dans  Nancy, 
comme  de  ces  évenemens  qui 
n’étans  pas  ordinaires , font 


1 
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long -temps  le  fujec  des  plus^ 
belles'  converfacions. 

Nous  avons  déjà  dit  que 
Baltazar  avoitlaiffé  dans  Nan- 
cy une  Fille  , qui  ne  Faimoic 
que  dans  la  vue  d’un  légitime 
mariage , & qui  fe  flattant  tou- 
jours d*en  devenir  l’Epoufe, 
lui  gardoit  une  fidelité  qui 
aujroit  fait  beaucoup  plus  de 
plaifir  à tout  autre  nomme 
qu’au  Chevalier  i il  ne  lépon- 
doit  à toutes  les  lettres  obli- 
geantes de  cette  prétendue 
Maîtreffe,  que  par  un  filence 
qui  ne  la  rebutoit  point , & 
qu’elle  prit  enfin  pour  une  in- 
fidélité, à laquelle  elle  fe  per- 
fuada  quecectebclle  perfonne 
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dont  on  parloit  (i  diverfement 
avoit  donné  lieu.  Le  dépit 
de  celle  dont  nous  parlons 
lui  infpira  d’abord  une  refo7 
lutionqui  ne  pouvoir  être  que 
l’elFet  d’un  dernier  deiêfpoir, 
& non  pas  d’un  amour  bien 
réglé  y mais  qui  ne  fçait  pas 
qu’il  ne  faut  rien  attendre  que 
de  mauvais,  des  reflentimens 
d’une  MaîtreflTe  mépnfée  ; 
l’honneur  & l’amour  combac- 
toient  encore  vioiament  dans 
Je  cœur  de  cette  Fille  irritée  j 
elle  ne  pouvoir  fe  lefoudrcàfe 
perdre cUe~même,cn  s’expo- 
fant  à Oter  la  vie  à un  Amant 
qui  lui  croit  toujours  cher  : 

dans  ces  irreiolutions^cUccrut 
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qu’il  falloit  différer  l’cxccu- 
' tion  dé  fon  deffein , pour  voir 
, ce  que  produiroit  quelque  pro- 
ppfition  qu'elle  vouloir  faire 
^ cnqpre  au  Chevalier , par  une 
vive  peinture  du  combat  in-, 
t teneur  qu’elle  fouffroit  d’uh 

I amour  trop  violent.  Dans  cet- 

^ te/penfée,  elle  lui  envoiâ  CCS 

' , Vers  J dont  elle  attendit  reffet 
. avec  toute  Tim  patience  qu’on 
peut  s’imaginer. 

h 

jih  îfaut4l  que  mon 
déchirer,  (• 
l)  Par  deux  bourreaux  imfitoia-^ 

\ ^ . — 

Paup-il  qU:on  lui  faffe  endurer , 

• IJ  -J  ■ 1 ■ . ' J U I . , 1 1 ' * - 

jMitle  tourmens  infiipponables;^ 

Pvj 

•A-  - . ■ 

t‘I  ’ . . . ■ ' 
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Encore  un  coup  faut-il  que  lamuir 

^ l'honneur  J 

Soient  la  caufe  de  mon  malheur  f 
Si  l* honneur  etoit  moins  fevere , 

Si  mon  amour  mit  moins  vioUnt, 
Et Jt  faimois  moins  confiammentj^ 
f'aurois  pu  guérir  ou  me  taire. 

Si  jamais Baltazar  s’eft  trou- 
vé cmbaraffé , cc  fut  à la  lcdu- 
rc  de  CCS  Vers , qui  n’étoient  ni 
iîgncz , ni  accompagnez  d’au»- 
cune  lettre , ce  qui  lui  fit  aflez 
connoître,nâais  trop  rard,qu’il 
avoit  pouffe  la  feinte  un  peu 
trop  loin,  & que  croiant  fc 
dé i aire  d^une  Maîtreffe  fage 
& importune,  il  lui  avoit  don- 
ne des  liens  qui  n étoiencplus 
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tti  (on  pouvoir  de  rompre, 
<ju’ci\  lui  découvrant  fon  fc- 
creti  mais  c croit  un  remède 
qui  lui  paroi  (Toit  plus  dange-^ 
reux  pour  lui , que  le  mal  de 
cette  oelle  perfonne,  qu*il  a- 
voit  trompée  fans  le  vouloir 
faire  j il  en  connoiflbit  la 
gefle , niais  n’ignorant  pas  que 
les  plus  vertueufes  defon  fexe, 
peuvent  quelquefois  fc  laiffer 
cm  porter  aux  dernières  extre-  . 
mitez  , quand  elles  palTcnt  de 
ramour  à la  haine  y Baltazar 
commenqaàcraindrelacolcrc 
de  cette  fille,&pour  cllc,&pour 
lui;  que  ferai- je,  difoit^il , en: 
cette  dure  extrémité  , contP 
Duerai-je  à.nc  luipoint.ccrirc?: 


Histoire 

Vobügerai  - je  à prendre  du 
dégoût  pour  moi  par  des  mé- 
pris? CCS  moiens  paroifloient 
les  meilleurs  aux  yeux  de  Bal- 
tazar  ; mais  il  s*applk|aa  à des 
afiFairés  folides , plûtôt  qu’a 
CCS  fortes  d’intrigues , dont  il 
fe  fentoit  incapable, & qui  fc 
feroient  difficilement  accor- 
dées avec  fon  inclination  pour 
les  Armes. 

Cette  Maîcrefle  , qui  dans 
fondmaginaiion  blcfféc,  s’é- 
toit  marqué  un  temps  pour 
fatisflurc  fa  vengeante  , n clic 
ne  pouvoir  pas  contenter  fon 
inclination;  voiant  que  rien 
ne  pou  voit  faire  rompre  le  fi- 
lencc  de  Baltazar  qu’elle  pre- 


. Gooi^l 
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Doit  pour  un  cruel  mépris , i&c 
qui  n’écoit  cependant  cjue  Tef- 
fcc  de  l’impuiflance-  de  cet 
Amant  ; cette  Maîtrefle  indi- 
gnée, acheva  de.s’abandonner 
à toutelafureurdé  Ion  relTen^ 
timentj  clic  refolut  de  fe  ven- 
ger par  les  armes  de  cet  infidcl 
Amant:  pouf  cet  effet,  elle  fc 
déguifaJbus  d’autres  habits 
que  ceux  de  fon  fexe,  pour  ia- 
tisfairc  à fefi  aveugle  paffion. 
Ce  déguifenientfüt  fi  bien 
► concerté  dans  refptit  de  çetre 
Fille,  cju’en  la  ^oiant  le  Che- 
valier n’eut  aucun  i ou pçon 
que  ce  fut  fa  Maîtrefle. en  U 
per  fon  ne  d’un  jeune  Cavalier^ 
apres  ^quil  fc  fut  tranfpôrcc 

I 

/ 
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dans  Tcndroicqu  elle  luiavoit 
marqué  par  un  billcc , donc 
voici  la  teneur. 

\ 

%Jn  de  'VOS  amis  a des  araires 
importantes  d vopts  communiquerj 
pour  des  raijbns  que 'vous  approu^ 
^ere:(^ , il  n a pu  aller  ches(^  'vous; 
C*efi  pourquoi  donne's^-'vous  la 
peiné  de  'venir  feul  dans  le  même 
lieu.,  où  l*on  dit  que  'vous  a've^, 
faurv^'^t honneur  d'une  belle,  & 
ton  vous  dira  tête  à tête , ce  que 
tonne  peut  vous  dire  autrement, 

Balca2ar  qui  n*a  point  d’au^ 
très  ennemis  que  ceux  qui  lui 
font  fufeitez  par  là  jaloufie  , 
lut  ce  billet  fans  beaucoup 


4» 
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d*attcntion  , & croiant  qu’on 
le  vouloit  attirer  àquelque  par- 
ti de  plaifir  que  fes  amis  a- 
voient  fait  en  ce  lieu,  il  s’y 
rendit  fans  autre  précaution 
que  celle  que  la  curiofité  lui 
donna,  d’apprendre  ce  que  cc 
pouvoir  être. 

Ilfutfortfurprisdenetrou»  - 
ver  qu’un  jeune  Cavalier  qui 
lui  étoit  inconnu , il  s’avança 
çour  l’embrafler  ; mais  fon 
ctonnement  devint,  plus 
grand  , lotfque  cet  inconriu 
fans  lui  parler,  l’obligea  de 
mettre  l’épée  à la  main  en  ti- 
rant la  fienne. 

Baltazar  qui  fans  préven- 
tion connoît  fon  coeur  ôc  fon 
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adrcrte,  ne  voulut  fe  ferylr  ni 
de  Tun,  ni  de  l’autre , pour 
Oter  la  vie  a un  ennemi  cju  il 
reconntir  d’abord  beaucoup 
plus  foible  que  lui,  il  nes’at- 
tacha  qu’à  le  delarmer  , plûidc 
pour  le  connoître,  que  pour 
le  vaincre;  tnais  la  feinte  du 
Chevalier  n’aiant  pas  tout-à- 
fait  reüffi,  & les  deux  épées 
s’étant  embaraffées  dans  le 
moment  qu’il  poufloit,  fans 
autre  deffein  que  de  faifir  celle 
de  fon  ennemi , il  blefla  au  > 
bras, celle  dont  le  cœur  avoit 
une  plaie  beaucoup  plus  pro- 
fonde , & plus  dangcreufe  que' 
la  blcflTüre  qu’elle  venoit  de 
recevoir^  &croianc  qu’elle  al- 
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loir  perdre  la  vie  avec  fon  fangj 
je  meurs  contente,  s’écria-clle^ 
en  j ttanc  fon  épée  aux  pieds 
de  fon  vainqueur;  puifquc  j*ai 
le  plaifir  de  mourir  par  vos 
mai  ns,  pour  né  pas  furvivreà' 
vôtre  infidélité. 

Baltazar  alors  recônnoi{fant 
fon  anaie  courut  à elle,  & après 
avoir  remarqué  que  fa  guéri- 
fon  fuivroit  de  prés  fa  blelfurcy 
quipeiitjlui  dit-il, vous  avoir  o^ 
bligée  à une  fi  terrible  refolu- 
tion , ai-je  manqué  à la  parole 
que  je  vous  ai  donnée  f ôc  que 
je  vous  donne  encore  de  vous 
époufer , quand  il  me  fera  per- 
mis de  le  faire.  Je  ne  vous 
demande  que  du  temps  pouç 


H ISTÔÎRÊ 

VOUS  convaincre  que  jusqu’à' 
prefent  , il  m’a  été  du  tout 
impoffible  de  vous  être  autre 
chofe  que  ce  que  je  vous  fuis*, 
fi  le  Ciel  pouvoir  changer  les 
obftacles  qu’il  a formez  à ma 
naiflanec , je  vous  jure  de  nou- 
veau par  des  fermens  inviola- 
bles que  je  ne  ferois  jamais  le 
Mari  d’une  autre  que  de  vous ^ 
& fi  pour  vous  en  aflurcr 
mieux,  il  eft  befoiri  de  mon 
fang , la  pointe  de  cette  même 
épée , qui  a répandu  le  votre, 
en  tirera  du  mien , pour  en  fi- 
gner  la  promefle,  hé  bien  î 
dites-moi , je  vous  prie,  que 
puis- je  faire  de  plus  pour  fa- 
tisfaire  vos  défirs } cette  Fille 
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ronvaincu'é  parut  contente  dç 
cet  aveu. 

Cè  difçours  fini,  le  Cavalier 
lui  aianc  bandé  le  bras,  & fa 
bleflure  qui  n*étoit  aucune- 
ment dangereufe , la  pria  pour 
fa  propre  réputation,  de  re- 
prendre fans  éclat  le  chemin 
de  Nancy , en  la  conjurant  de 
ne  point  juger  à favenir  de 
fès  fentimens  par  fon  filencc, 
qu*il  falloir  éviter  le  commer- 
ce frequent  des  Lettres,  qui 
fbuvent  devient  dangereux  ; 
qu*enfin  Je  temps  acfieveroic 
de  lui  faire  connoître  quil 
l’aimpit , & qu*il  Taimeroit  le 
refte  de  fa  vie , toute  d’une  au- 
tre maniéré,  que  tous  les  bom-. 
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mes  ti’onc  coutume  d’aimer 
les  femmes.  Cette  Maîtreffe 
encore  toute  préoccupée  de 
fon  amour, ne  démêlant  point 
l’équivoque  de  ces  belles  pro- 
meffes,  s’en  retourna  très-  con- 
tente. 

Par  la  prife  de  Luxembourg, 
le  Roi  fe  volant  en  état  de  faire 
grâce  \ fes  Ennemis , en  les 
obligeant  à fe  foûmettre  à tou- 
tes les  loix  qu’il  auroit  voulu 
leur  impofer.  Mais  ce  grand 
Prince  qui  ferait  toûjours  pro- 
fiter de  fes  Viâ:oires  en  Roi 
Tres-Chrêtien , ne  fit  à l’El- 
• pagne  que  des  propofitions  fi 
raifonables,  pour  rétablir  la 
Paix  ÿ que  les  Etats  Generaux 


DW::-., 
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des  Provinces  Unies-,  obligè- 
rent les  Efpagnols  malgré 
toute  leur  répugnance,  &leur 
premier  refus , d*acceptcr  les 
propofitions  que  Sa  Majefté 
leur  avoir  fait.  L’Empereur  & 
l’Empire  les  reçurent  à qua- 
tre jôursl’un  de  l’autrCj&  dans 
le  mois  d’Avril  i6S^,  Toutes 
ces  Puiffances  conclurent  à 
Ratilbonne  une  Trêve  pour 
20.  années. 

L’cfprit  de  difeorde,  la  ja- 
loufie  & l’interet  faifant  agir 
de  puiflàns  Princes  pour  em- 
pêcher la  durée  de  cette  Trêve, 
il  n’y  eut  point  de  moiens  que 
dans  cette  vû‘é  le  Prince  d’O- 
range,  les  Miniftres  de  l’Env- 
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ercur,  & le  Düc-dc  Neuf- 
burg  n'cmploiaffent  pen- 
dant tout  le  cours  de  Tannée 
iiîSj.  pour  obliger  l’Empereur,  ' A 
TEfpagne  & tous  les  Princes 
d’Allemagne  à fc liguer  contre 
la  France.  On  fefervitdesplus  I 

vives  couleurs  pour  leur  pein^  ’ 

dre  cette  Trêve,  comme  une  ] 
chofe  qui  ne  leur  faifoit  pas  ^ \ 
moins  de  tort  & de  honte  que  i 

le  traité  de  N imegue  : on  s’ef- 
força de  leur  faire  croire  qu’il 
leur  feroit  beaucoup  plus 
avantageux  d’avoir  à (oûtenir 
une  guerre  déclarée , que  de 
vivre  dans  une  continuelle  j 
défiance , où  cette  T rêve  mal 
alTurée  les  mettoit. 

Aufbourg 


t 
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Aufbourg  fut, où  TEmpe* 
, reur , le  Roi  d’Efpagne,  & tous 
hs  Confedercz  firent  contre 
, laFrance, cette  fameufe  Ligue 
qui  n a fervi  qu*à  lui  faire 
connoître  fes  forces  ; & que 
quand  les  niembres  de  ce 
:grand  Corps  feront  toujours 
• unisaveclcurChefjtoutef  Eu^ 
rope  enfemble  ne  lui  prepare- 
J2L  que  des  fujetsde  triomphe 
’ " en  l’attaquant. 

> Toutes  ces  mefintelligcn- 

ces  étoient  comme  autant  de 

/ 

nuages  orageux  , qui  mena- 
- 'oçoient  d’unefutieufe  tempête, 
[ que  l’on  vit  bien-tôt  éclore 
j par  une  nouvelle  guerre,  qui 
\ îe  raluma  avec  plus  de  violem- 

0^’ 
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ce  qu’auparava’nt;  Baltnzar  en 
icgarda  des  préparatifs. avec  | 

autant  dçjoie , qu’il  avoit  fen-  j 

ti  de  chagrin^  pendant  que  ; 

fon  courage  manquoit  des  ^ 

feules  ocçafionàj  'Oji  il  croioijc  j 

le  devoir  lîgnalcr.  | 

Comme  il.n’a'ja  mais  fait  dç 
Combat  particulier  ^ ou  qu’il 
iiy  ait  été  contraint  pour  dé- 
fendre fon  honneur  avec  fa  j 
vie,  ou  pour  foûtenir  Tinte-  ' 
-jrêt  de  fa  Patrie.  Il  ne  fe  faifoic 
•pas  dans  le  calme  de  la  Paix 
•unplaifirbrutal  à tirer  Tépéc,  ' 
ni  pour  des  Maîtrefles  doiK  ^ 
il  ne  pouvoir  être  Amant,  ni 
pour  des  interets  du  jeu , ou  • 

âl  n’expofoit  que  ce  qu’il  vou-  1 

I 
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îoit  bien  perdre , ni  enfin  pour 
'Vouloir  que  fonfentiment  fut 
.préféré  à celui  des  autres  dans 
CCS  fortes  de  difputcs  que  le 
vin  fait  naître , que  le  vin 
cchauife,  & que  le  vin  a cou- 
-tume  de  faire  terminer  par 
<le  fanglantes  cataftrofes. 

Baltazar  qui  jufqu’alors  s ’é- 
-toit  vu  fouvent  prévenu  par 
les  belles  , voulut  pour  {c 
,<lefennuier  les  prévenir  a fon 
tour , afin  d’éprouver  ce  que 
peut  fur  le  cœur  d’une  Dame, 
un  homme  de  mérite , qui  ne 
‘S^’offrc  dctreTon  Amant,  que 
•pour  devenir  fon  Epoux. 

Ce  dclfein  bizare  ôc  un  re- 
pos ennuieux  avoient  infpiré 
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Balrazar  à jetter  les  yeux  fur 
une  Fille  quifeighoit  d’avoit 
autant  d’élbignctncnt  pour  les 
-hommes  galans,  qu’il  en  avôit 
pour  lesfemmesde  ce  càra£tc- 
-le  : celle  dont  nous'vouloiis 


'parler  avoir  du  bien  confide- 
rablcment,  &c  paffbit  dans  le 
monde  pour  ce  qu’elle  étoit 
en  effet  -,  on  la  regardoit  com- 
:mc'  une  Fille  qui  ne  vouloïc 
rpdint  .prendre  d engagerrient, 
■que  dans  la  vûë  *du  mariage  ^ 
& fe  choifir  un  Epoux  digne 
‘d  elle.  < ' * - .-V  , , . . - . 


' Le  courage,  rinduftne,^& 
les  autres  bonnes  quàlitez  de 
corps  & d’efprit  joints  aux 
belles  avions  du  Ghcvalicr;, 
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avec  fa  Lieutenance  de  Cava- 
lerie faifoient  alors  toute  fa 
richeffe , il  la  ctoioit  fort  gran  - 
de  j.rnaisia  Dame  n’en  jugeoie 
pas  de  même  , elle  vouloir 
quelque  chofe  de  plus  folide 
qu’une  gloire  qui  n’eft  que  de 
la  fumée, qu’une  belle  jeunefle 
qui  paffe,  comme  une  éclair  , 
qu’un  revenu  auffi  cafuel  que 
le  brevet  de  Lieutenant  , fur 
lequel  ctoic  appâtée  toute  fa 
fortune  ; en  un  mot,iUuifal-î 
lôit  du  bien , mais  le  Cheva- 
lier n’en  avoir  gueres  d’autre 
que, fon  mérité,  quffeul  n’é-. 
toit  :pas  capable . de  Satisfaire 
l’ambition  de, cette  Fille  il 

entreprit  neanmoins  de  la  fài* 

■ 
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rc  entrer  dans  un  engagemenf^ 
où  il  fçavoic  bien  que  lui-mè~ 
nie  n*entreroit  jamais  ^ èc  Ton» 
peut  dire  que  cette  occafioneft  - 
la  feule' où  Baltazar  n*ait  pas- 
rcülG,  comme  c*étoit  la  feule* 
aufli^qu’il  ait  recherchée,  pour 
tromper  la  crédulité  d*t]ne* 
femme  qui  a de  rambition. 

Celle  qu’il  vouloit  jouet 
5’apperçût  bien-tot  du  piege 
qu’on  lui  tehdoit  ; car  elle  ne 
. pouvoir  pas  deviner  le  déguï- 
fem'ent  dcBaltazar , & agiffanc 
de  meilleure  foi  que  lui;  elle 
crût  que  pour  le  détourner  de 
penfer  à elle  ; il  falloir  lui  don* 
ncr  unefi  mauvaife  idée  défi, 
perfonne,  que  le  Ghevalier 
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f-ournad’un  autrccôtéfespen- 
fées  pour  fe  choifir  une  Fem- 
me qui  eut  plus  d'égalité  d'hu- 
meur , que  celle-ci  rie  difoic  en 
avoir. 

Pour  ne  vous  rien  dilGmu- 
1er , difoit-clle  ; je  fuis  la  per- 
fonne  du  monde  la  plus  iné- 
gale ( il  faut  que  je  vous  a^ouc 
mon  foible)  & la  Fille  la  plus 
fiijete  au  caprice  , vous  avc2i 
pû  vous  en  appcrcevoir  ^ au-, 
jpurd’hui  je  paroîtrai  douce,. , 
çareflante,  prévenante  j mais- 
demain,.  je  ne  ferai  plus  la 
même,  j'aurai  de  raverfion 
pour  ce  que  j'avois  aime  ^ 
je  querelerai  ceux  que  j'avois 
çareflçz,&  toute  ma  vie  n'eft 

Q^iij 
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qu’une  viciflitude  continuelle 
de  bons  & de  mauvais  mo- 
niens. 

Voilà,  dit  le  Chevalier,  une 
fort  jolie  peinture  que  vous 
faites  de  vôtre,  perfonne  *,  il 
n’cft  pas  poflible  que  vous 
foiez  telle  que  vous  voulez  fai- 
re ciboire  : cela  eft  fi  vrai , ré- 
pondit-elle, que  je  n’ai  pu 
nVempêcher  de  vous  en  faire 
cette  peinture  moi- même, 
pour  ne  vous  rien  difiimuler  j 
voiezà  prefent  fi  ces  maniérés 
vous  accommodent.  Aprésuti 
difeours  fi  peu  attendu  d’une 
Maîcrefle  jtu  feras  tout  ce  qu*il 
te  plaira  ; dit  le  Chevalier  en 
lui-même , qui  fe  prit  à rire. 
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ranc  pis-  pour  toi  , ÔC  pour 
d’autres;  fi  tu  es  fujete  au  ca- 
. pricc,  car  pour  moi  cela  m'im- 
porte peu;  Kiaisvjc  veux  voir 
fi  tu  es  ^ cortimc  tu  le  dis, fi  fort 
•interrcflee , qu*un  parfaif  mé- 
rité ne  puifle  pas  tenir  lieu  à un 
honêcc  homme  auprès  de  toi, 
d’un  bicnconfiderablc,qui  te 
tVoudroit  époufer  :;\^pionsfi 
c’eftune  feinte,  ou  une  vérité,, 
.cft-il  bien  poffible  qifunc 
Femme  qui  m'a'paru  fi  vainc; 
voulut  aihfi.fe  décrier  par  fon 
avcu?.iry  a ici' quelque  mifte- 
re  caché  que  je  n’entends  pas, 
mais  fur  ma  parole , je  le  ren- 
drai intelligible  , ton  indiffé- 
rence, ou  ton  empreflemenr, 

Oy 
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& ton  caprice  font  peu  d’imi- 
preflion  fur  mon  cfprit  : fi  tu 
,crois  te  divertir  à mes  dépens, 
tu  te  trompes , je  me  rirai  de 
tes  vaines  idées. 

Cette  feule  difgrace  en  a- 
mour  acheva  d*en  dégoûter 
le  Chevalier  qui  n’y  avoir  ja- 
mais eu  de  penchant , refôluc 
de  ne. plus  faire  de  femblables 
feintes  a celle  dont  nous  ve- 
xions de  parler-,  & il  ne  penfa 
.plus  qu’à  préparer  fon  équi- 
page pour  fe  rendre  avec  le 
Régiment  où  il  fervoit  au  Sié- 
gé de  Philifbourg. 
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SIXIEME  CAMPAGNE 

de_  Baltaz^r. 

t 

Le  Roi  fe  voiant  menacé 
par  tant  d’Ennerais  li- 
guez contre  lui,  crut  les  de- 
voir prévenir  en  portant  la 
Guerre  dans  leursEtats,fans  at- 
tbndrequ*ils  la  porta  (Te  nt  dans 
les  fiens  j mais  avant  que  de 
prendre  les  Armes , ce  fage 
Prince  écoutant  bien  moins 
fon  jufte  reffentiment,  que  fa 
bonté  & fa  prudence,  il  fit  pu- 
blier un  Manifcfte,  dans  le- 
quel il  déclaroit  qu'il  confen- 

Qji 
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tiroir  à terminer  par  lés  voies 
de  la  douceur^  rous  les  difFe- 
rens  que  la  (ucceflion  du  Pa- 
latinat  avoir  fait  naître. 

Par  ce  Manifefte  , Sa  Ma- 
jefté  s*offroit  de  rafer  Phri- 
bourg  , & de-démolir  Philit 
bourg,  qu’elle  alloic  foûmet- 
tre  à fon  obéïflance  v ruais 
aux' conditions  que  l’Empe- 
reur de  l’Empire  donneroient 
leur  confenceifient , pour  con- 
vertir la  Trêve  de  Rnifbonne 
à un  Traité  de  Paix , & que  le 
Cardinal  de  Furftemberg  de 
même  que  les  Chanoines  de 
Cologne  ne  feroient  point 
troublez  dans  la  joüilTince  de 
leurs  droits,  &c  de  leurs  privi- 
lèges, .V  ’ 
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Quelques  foites  que  puiflent 
être  .es  Tarons  d*un  Prince  , 
ceux  qui  ont  inccicc  à ne  les 
pas  écouter  s'y  rendent  malai- 
fé ment,  quand  elles  ne  fe  trou- 
vent pas  appuiées  par  la  force 
des  Armes, autant  que  par  le 
bon  droit.  Le  Roi  qui  avoit 
Lun  . & l’autre  de  ces  deux 
nioiens  s’en  fervit  pour  obli- 

fjer  les  Princes  liguez  contre 
ui , d’entrer  dans  les  propo- 
fitions  raifonnablcs  que  Sa 
Majefté  leur,  faifoic  , & pour 
leur  faire  eonnoître  qu’Ellc 
étoit  en  pouvoir  de  les  y con- 
traindre , Elle  envoia  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  à la  tête  d’u- 
ïie  puiffantc  Armée  pour  faire 
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le  Siege  de  Philifbourg.  ' 

. Ce  jeûne  Héros  digne  Fils 
d’uocelPcrc,fitbien-tüt  voie 
qu*il  enétoitlavertrableima- 
ge , & que  Loiiis  le  Grand  fans 
fortir  de  fon  Louvre  pouvoir 
bien  dire  qu  il  alloit  faire  en 
perfonne  la  conquête  de  Phi-; 
. hfbaurg,  en  la  faifant  par  un 
Prince  qui  lui  reffcmble  en 
tomes  chofeSj  &dont  la  dou-* 
ceur  toute  charmante  ne.  lui 
gagna  pas  moins  Teftime  & 
Pamour  de  toute  fon  Armée, 
quefon  héroïque  valeur  : Dans 
tout  le  Camp  on  entendoit 
retentir  cette  voix  d*aplaudif- 
fcment,avec  quel  courage  ne 
devons-nous  pas  combattre 
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aux  yeux  d*un  Prince  qui  fçaic 
diftinguer  POfEcier , aimer  te 
Soldat  J foulagcr  Icsutis  de  les 
autres  dans  leurs  fatiques,  les 
foûtenir  par  fa  prefence  ^ les 
animer  par  fcsloüanges,  &les 
gagner  par  fes  liberalitcz. 

Avec  des  Troupes  fi  dilpo- 
fé es  à bien  faire,  leur  gcncreux 
chef  ne  trouva  de  grands  ob- 
ftaclcs  à fa  conquête , dans  une 
faifoh  fort  avancée , que  pour 
la  rendre  plus  gloricuft. 

• ' Philifbourg  étoit  défendu 
par  des  marêts  prefquc  inac- 
celBbles , & par  un  Gouver- 
neur qui  avoir  autant  de  tête 
que  de  cœur,  & dont  le  couu 
rage  avec  Pefpcrancc  de  n^ètre 
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pas  vaincu  , reJoubloit  aux 
approches  de  l’hiver, que  des 
pluies  continuelles  lui  annon- 
^oient,&  quifaifoient  beau- 
coup foufFrir  nôtre  Armée  à 
ce  SKge  que  Ton  avoir  com- 
mencé le  6,  jour  du  mois  d’O- 
(S:6brc  en  1688. , 

: Baltazar  n avoir  pas  befoiti 

d*êtrc  animé,  par  la  prefence 
de  fon  Maître,  pour  fe  faire 
diftinguef  pendant  ce  Siégé, 
Neanmoins  dnpeut  bien  dire 
làlaloüangeduChpvalict , que 
pour  mieux  mériter  l’eftime 
d*un  fi  grand  Prince,  iln*y  a 
point d’adions  devaient  ,quç 
ce  jeune  Officier  n’ait  faites 
pandant  la  durée  de  ce  Siege^; 
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mais  quoique  Baltazar  cher- 
chât par  tout  la  viftoirc  jufquc 
dans  lefeinde  la“morc  même; 
fa  bravoure  fur  accompagnée 
d’un  fi  grand  bonheur,  qu’il 
ne  donna  que  des  coups  fans 
en  recevoir  : fi  l’on  faifoic  fou- 
vent  des  attaques  tres-vigou- 
reufcs , le  Chevalier  ne  man- 
quoit  pas  de  s.’y  trouver , & ne 
rapport  oit  d’autres  marques 
de  fcs  périls,  que  le  fang  des 
En  nemis  dont  il  étoit  couvert; 
mais  fi  la  gloire  ne  fe  lalToic 
point  de  le  fuivre , il  ne  croioit 
jamais  avoir  affez  fait  pour 
mériter  fes  faveurs;  échauffé 
par  le  zele  qui  l’animoit  pour 
la  gloire  de  fon  Roi;  ce  digne 
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Officier  ne^  trouva  point  de 
termes  affiez  forts  pour  expri^ 
mer  fa  joie  quand  il  vit  que'  ^ 
IcGouverneur^de  Phüifbourgi, 
avoir  recours  à la  clemencc 
de  fon-  vainqueur , pour  civ 
obtenir  une  eompofition  ho- 
norable qu’il  lui  accorda  le*  — 
ap.  Octobre. 

La  prife  de  cette  Place  im- 
portance fiit  W première  ex- 
pédition de  Monfeiignéut , oiï 
il:  triompha  gloricufementj  lai 
valeur  de  ce  jeurrve  Prince  du 
gne  Héros  de  la  France  , ne 
dcrmndoit  que  des  occa fions 
àc  co*îobactre  pour  avoir  lieii' 
de  vaincre  : ^opiniâtreté  de 
nos  Errnemis  lui  fit  bien-tôt 
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trouver  cc  qu*il'defiroic,avcc 
tant  d*ardeur  , & par  la  con- 
quête :dc  toua:ie  Paktinàt , it 
ne  laiflà  plus  aucune'  lieur  der 
douter  • que  triomphér  & 
combattre , c'éroic  peut  ce 
grand  Prinec,  prefquc'  onc 
même  choCe,  Il  fottk  de  PbU 
l*ilbourg,.apr€sy>  avoir  Gctebrê  , 
theureux  jou^r  de  £a  naiflancc^ 

& par  les  ordres-  d^u-  Roi  (brï 
Fcre  ,A\  alla  du  même;  pai 
achever  de  mettre  6iu»$  fon 
obéifFance  tout  l’Ecat  dis' Prin- 
ce Palatim  9 

*•  La  prite.  de' Phrljfbotorg 
dans  uTv  temps  où  cccé^  VilU 
pafoiflbit  imprerrable  , étôir 
comme  l*éckir  qui  aivertifibic 
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les  Princes  . Confederez  du* 
coup  de  foudre  dont  ils  é- 
tôient  menacez;  mais  profi- 
tans  mal, de  cet  avertiffemenc 
que  la  bonté  du  Roi  youloic 
bien  leur  donnerj&Sa  Màjefté 
prévoiant  qu  Elle-mêtne.étoic 
menacée  d*unelongue&  terri- 
ble Guerre,  fi  Elle  ne  préve- 
Jîoit  inceflamment  les  injuftes 
defleins  de  fes  Ennemis  j la 
prudence  ordinaire  de  cefage 
Prince  lui  fie  donner  fes  ordres 
à Monfeigneur  pour  condui- 
re TArmée  qu*il|commandoit 
dans  le  Palatinat , où  Baltazar 
eut  l*honncur,de  fe  trouver, & 
de  faire  toujours. également 
bien  fon  devoir  à la  prife  de 
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Manhem  , dcFrancandal  , de 
Spire,  de  Worme^  de  Trêves, 
dé  Mayence  , & de  plufieurs 
autres  Places,  qui  ne laiflerent 
prefque  pas  au  vainqueur  là 
gloire  d*en  difputer  la  conquê- 
te. Mais  quelque  foible  refi- 
ftance  qu'on  fit  à nôtre  Arméè 
vidtqrieufe,  il  y en  avoir  affez  ’ 
pour  enfevelir  Baltazar  dans 
les  propres  ruin  es  des  Ennemis 
contre  lefquels  il  s’expofoit 
trop  librement  fans  connoî- 
tre  le  peril,"s'il  n*eut  évité  par 
un  bonheur  i'nfêparable  de  Ion 
grand' coeur*,  le  "coup  dunè 
balle  morte  qui  enfonça  un 
des  boutons  de  fon'buffle,& 
lui  fit  une  bleffure  cruelle  à 
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JVftomac  oü  l’on  voit  encore 
la  cicatrice  j un  coup  fi  favo- 
rable ne  pouvoir  être  qu’une 
proteûion  vifible  duCiel  qui 
vouloir  fc  fervir  plus  d’une 
fois- dn  bras  , & du  courage  de 
Baltazar, pour  défendre rhon- 
neur  des  perfonnes  de  fon  fc- 
xc;  à peine  ce  fage  & gene-  j 
îcux  Cavalier  fut-il  échapé  de  1 
Æe  danger,  qu’étant  dans  un  • | 
iiétachexnent  de  Monfieur  de  ■ 

Melac , il  apperçut  une  fort  .1 
.jolie  Fille  réduite  aux  demie-  I 

xcs  extremitez,  par  la  brutale'  -i 
.violence  d’un  Cavalier  , qui 
fourd  aux  cris  & aux  larmes 
vdc  . cette  jeune  perfonne,  n’c- 
coutoit  que  la  fureur  de. fa 
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jpaffion  j mais  il  la  vit  bien-tôx 
iieindre  par  la  main  du  Che- 
valier qui  poufla  à toutes  bri-^ 
des  vers  cet  infolent  Soldat ^ 
Sc  l’aianc  darxgereuCemeixt 
*ble(Té  d’unxoup  de  fabr,c,lui 
arracha  des  mains  >oarte  pau- 
vre fille , qui  ccok  aux  aibois^ 

~ Si  tout  ce  qu’ion  a ddtijuC* 
^u’à  prefenc , a dû  convaincrjc 
le  lejûcur,  qu’il  fcroic  affes:  • 
difficile  de  trouyerun'Cavaiifijr 
'plus  brave  & plus  heureux *quc 
Balrazar  l*a  toujours  été  , on 
pourra  bien  moins  difconvc- 
•nir  de  cette  vérité,  quand  oia 
{fçaura  ce  qui  lui  cft  arrivé  dans 
le  détachement  du  Comte  de 
Buffy  devant  le  Château  de 
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Brifcatel  en  Allemagne.  Les 
Ennemis  nous  attaquèrent 
brufquement , nous  les  repouf-* 
famés  avec  la  meme  vigueur; 
& comme  Baltazar  fe  diftin- 
guoit  affez  pour  le  faire  choi- 
fir  parmi  ceux  dont  la  valeur 
étoit  plus  redoutée , un  Offi- 
cier Allemand  tirant  de  def- 
feinau  Chevalier,  & lâchant 
un  coup  de  piftolet,  lui  mit 
trois  poftes  dans  la  tête;  ce 
qu’on  avance  n’eft  point  une 
fuppofition  qui  feroit  trop 
groffiere,  pour  mériter  qu'on 
la  pardonnât  à l’Hiftorien  : 
il  eft  conftant  que  de  ces  trois 
balles  on  n’en  pût  tirer  que 
deux  , la  troifiéme  eft  reftée 
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que  l’on  voit,  que  l’on  touche, 

& que  les  Chirurgiens  ne  ju- 
gèrent pas  à propos  de  tirer,  de 
crainte  de  lui  faire  perdre 
l’œil , où  la  cicatrice  eft  reliée, 
ce  qui  fait  la  preuve  de  ce 
qu’oii  écrit,  & une  marque 
auffi  extraordinaire  , de  fon 

é 

bonheur  que  .de  fon  grand 
courage. 

'•  Baltazar  - avoir  beaucoup 
foufïert- dans  cette  operation 
qui  lui  fauva'  la  vie  , lôrfqu’il 
n’y^contoic  plus.:. fa  douleur 
fut  beaucoup  adoucie  par  là  * 
joie  ^liUL  rcflcntic.,  fe  vôyani 
entreaes  mains  dû  plus  habile 
Chirurgien  de  l’Arm ée , & le 
mciiteürï  de.fcs  amis*,  oiv ne 

« R 
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peut  rien  ajouter  à l’affliftion 
que  luicaufa  la  perte  de  cet  ha^ 
bile  homme,  qui  vcnoit  de  le 
tirer  d’un  état  lî  dangereux.  ^ 
Ce  fidel  ami  qui  avoir  fauve 
la  vie  àtant  d’hommes  de  me^ 
rire  par  fon  fçayoir,  & fon 
adreâefuc  emporté  d’un  coup 
de  fuzil, &.fut-{i,malheureuxi 
lui  qui  avoir  tant  de  fois  bra-  ^ 
vé  la  mort  pour  les  autres  avec 
fcs  remedes  j.quc  tout  ce  qu'il 
avoir  de  plus  rare  fçàvoir,  & 
d’expericnce  fut  inutile  pour 
lui-même;  par  la  mort  de  cet 
habile  Chirurgien  , Baltazar 
devint  heritier  de  fes  fecret^ 
qu’il  n’a  pas  négligez,  il  s’en 
çft  fervi  cres-^utilemcnt  pour 
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fcs  amis  ôc  pour  lui,  il  en  a 
foie  part  aux  Soldats  gratuite-* 
ment  en  fe  donnant  le  foin 
de  les  appliquer  lui-même 
dans  les  occafions  les  plus 
|>rcflantes,ce  qui  ne  lui  a pas 
été  de  peu.  d’utilité  pour  s at- 
tirer la  bienveillance  de  tous 
■Ceux  qui  1 ont  connu , & qui 
l’ont  toûjours  chéri  pour  forx 
grand  courage,  de  fa  libéralité 
qu’il  n’a  jamais  refuféeà  ceux 
qui  ch  avoient  befoin. 

Par  toutes  ces  genereufes 
maniérés,  on  juge  facilement 
que  la  bravoure  du  Chevalier 
vient  d’un  noble  Principe  , 
.quand  on  le  voit  fi  defintereffe 

dans  tout  ce  qu’il  fait , ou  pour 
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le  fervicc  de  fon  Prince,  ou 
■pour  celui  de  (es-amis,  ,qu’il 
regarde  coriime  une  recom- 
penfe  beaucoup  au'-deflus  de 
ce  qu’il  a mérité , la  gloire  d’a- 
voir fatisfait  à fon  devoir , fa 
tendre  compaffion  pour  les 
pauvres , qu’il-  foulage  tres- 
foùvcnt,  en  s’incommodant 
lui  - même  , fa  conduite  toû- 
jours  égale  pour  tout  dire; 
autant  réglée  que  la  doit  être 
celle  d’un  parfait  Cavalier  , 
font  d espreuvesfenfiblcs  qu’il 
approche  de  la  vertu  des 
plus  illuftres  hommes  j de  qü’il 
s’eft  rendu  digne  de  toutes  les 
loiianges  qu’on  a pû  lui  don^ 
rièr. 
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Apres  que  Baltazar  fut  par- 
faitement guéri  de  fa  bleflure, 
& qu’il  ne  lui  en  reftoic  au- 
cune incommodité  , aianc 
demeuré  quelque  temps  fur 
les  lieux  pour  fe  refaire;  fa 
jfànté  étant  parfaitement  ré- 
tablie , il  fuiyit  fon  Régiment, 
qui  fut  envoié  à Metz  pour  y 
pafler  THiver-  en  garnifoii  ; 
on  le  logea  chez  une  veuve, 
dont  le  logis  étoit  voifin  , ' 
& dépendoit  d’une  fameufe 
Hôtellerie  en  logemens  ,tres-^ 
grande  , fpacieufe  en  jardins 
propres , & des  Ecuries  très-, 
commodes  ouïes  chevaux  du 
Chevalier  furent  logez  ; cette 
Hôtellerie  étoit  l’abord  de 
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toutes  fortes  de  perfonnes  de 
mérite  & de  diftindion.  Le 
Maître  &là  Maîtrefle  étoient 
treS'Conliderczdans  leurpro- 
feffion  J ils  avoient  une  Fille 
toute  belle  6c  jolie ^ d'un  ef^ 
prit  vif  6c  pénétrant,  dont  la 
taille  n’écoit  pas  moins  char- 
mante , que  tout  le  refte  de  fes 
agréemens  , il  ne  manquoic 
\ rien  à cette  beauté  , qu'une 
éducation  favorable,  pour  en 
former  un  objet  parfait  6c  ac- 
compli j quelque  bruit  de  la 
réputation  de  Baltazar  étant 
parvenu  jufquàcric,  ôcfcfai- 
fant  un  plaifir  d'apprendre 
qu'il  étoit  logé  dans  un  lieu 
qui  leur  appartenoir,  elle  fe 
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flatta*  d’avoir  aflcz  de  mérité, 
pour  en  faire  aifément  fa  con- 
quête; fe  faifant  un  agréable 
amufement  de  cette  penféc  f 
elle  rappelloit  en  fon  idée  que 
pluficurs  perfonnes  de  la  pre- 
mière confideration  avoienc 
fait  aflez  de  tentatives  pour 
mériter  fon  eftime,  & que 
pour  y parvenir,ils  luy  àvoient 
aflez  fait  connoîcrc  le  prix  de 
fes  charmes,  cependant  qu’elle 
avoit  regardé  tous  fes  offres 
deferviced’unœil  indiffèrent; 
mais  comme  toutes  chofes 
font  fujets  à une  vicitude  per- 
pétuelle , elle  fouhaita  pour  çc 
coup  d’être  aimée  de  Baltazar; 
il  falloic  trouver  les  momens 
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favorables  pour  s’expliquer  a 
elle  chercha  les  occafions  d’en- 
tretenir le  Chevalier,  ce  qui 
ne  lui  fut  pas  difficile  par  la 
proximitédulicuouillogeoit, 
& par  le  foin  qu’il  prenoit  de 
vifiter  fouvent  fes  chevaux , 
qui  lui  donnoit  un  facile  ac- 
cès dans  toute  l’étendue  de  la 
maifonj  cette  Fille  impatien- 
te d'apprendre  fi  fon  mérité 
répondoit  à fa  réputation  , 
l’aborda  dans  le  jardin  où  il 
fe  promenoit  affez  fouvent  5 
elle  n’oublia  rien  pour  fe  faire 
admirer  de  ce  Chevalier, quh 
furpris  de  voir  tant  de  charmes 
en  une  feule  perfonne,fut  ja- 
loux de  ce  que  le  Ciel  ne  l’a- 


DE  LA  DrAGONE.  393 
voit  pas  revécu  des  me  mes  > 
avantages , dont  cette  Fille 
étoit  accompagnée  j elle  vou- 
lut bien  lui  faire  connoître 
dés  ce  moment  que  fon  cœur 
ne  feroit  pas  inflexible  à fes 
defirs,s-*il  vouloit bien  redon- 
ner les  foins  de  le  mériter,  6ç 

f)our  dire  encoré  quelque cho- 
. e à l’avaiitage  de  cette'Fille, 
que  Baltazar  reconnut  âffez 
' dans  la  fuite  de  fes  entretiens, 

• .une  vivacité  à s*exprimer  lui 

faifoit  monter  un  coloris  fur 
Je  vifage , accompagné  de 
tous  les  ornemens  d une  bril- 
lante jeu neife  capable  d’enfla- 
mer  les  cœurs  les  moins  fenflr 
blss. 

RV 

I 

I - ■ 


Digitized  by  Google 


3P4  Histoire 

Baltazar  connoiflbit  affez 
le  p rix  de  tous  fes  agréemens, 
mais  il  n*avoit  pas  de  quoi  les 
paier,&  ne  répondoitpasaflcz 
aux  fcntimens  de  cette  jeune 
beauté,  fes  froideurs  & fes  in- 
différences firent  foupçonner 
à cette  Fille  que  Baltazar  n*é- 
toit  pas  ce  qu*on  penfoit,  & 
qu’en  fa  psrfonne  il  y avoic 
quelque  myftere  caché. 

Il  eft  certain  que  de  toutes 
les  femmes  qui  avoient  prati- 
qué Baltazar,  foit  en  conver- 
fationsamoureufcs',ou  endiC- 
touïs  ferieux  ,il  n’y  en  eut  pas 
une  qui  eut  tant  de  pénétrai 
icion  que  cclle-cy  ; car  après 
avoir  fait  des  avances  plus 
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<]u*cllc  ne  dévoie  fans  émou- 
voir ce  Chevalier,  elle  conclut 
qu’il  n’étoic  pas  un  homme, 
ou  qu’il  lui  manquoit  quelque 
chôfc , & Ton  idée  fut  alors  fra- 
péc  que  ce  pouvoir  être  une 
^ Fille  travcftic  pour  quelque 
- myfterc  caché,  ou  pour  quel- 
que puilTantc  raifon. 

: Elle  n’épargna  rien , met- 
tant tout  en  ufage  pour  s’en 
éclairfir;  quelques  jours  apres 
toutes  ces  reflexions , le  bazard 
lui  fit  rencontrer  le  Chevalier 
à un  lieu  propre  à exécuter 
ce  qu’elle  s’étoit  promis  de  fai- 
re , & l’abordant  d’un  air  tout 
riant  & joli,  l’amour  parlant 
fur  je  bord  de  fes  lèvres.  Hé 

Rv) 
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quoi.l  Monfîcur'le  chevalier  à 

lu  dit-elle, ferez- vous  toujours 
d’une  humeur  aufli  refervée 
que  vous  le  paroifllz,  de  bon- 
ne foi,.voùs.étes  un  peu  tTop 
ferieux  pour  un  jeune  Cava- 
lier , à peine  peut-on  vous  ren- 
. contrer  de  belle'humeur  j je 
veux  vous  tirer  de  cette  fom- 
bre  mélancolie,  & i’aiant  em- 
b rafle  à deifein , elle  fe  fauva 
aulïi-tôt  par  un  détour  un  peu 
obfcur  , feignant  d’éviter  la 
pourfuite  du  Chevalier  qui  fut 
obligé  de  la  fuivre,  pour  lui 
marquer  qu’il  fe  fentoit  queU 
que  empreflement  pour  elle; 
la  Fille  qui  s’étoit  cachée  dans 
un  endroit  ou  elle  n’étoit 
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point  vûë  du  Chevalier,  Tac- 
tenditau  p flage,  lui  n.CEtant 
.un  bras  fur  le  col,  & l'autre 
Xur  le  fein  <]aclle  avoir  déjà 
femi&r.ctnarque  cnrembraf- 
fant  la  première  fois,  de  s é- 
cria  en  riant,  ah  i je  vous  tiens. 
Chevalier,  enfuite  Ce  débaraf- 
fant  de  lui  \ elle  fç  fauva  par 
un  endroit  qui  étoit  inconnu 
au  Chevalier  , le  laiflantdans 
un  état  à deviner  quel  étoit  fon 
delTein. 

• i t ^ 

Non  contente  d’avoir  fait 

-•  •<  4 . 

cette  découverte,  & d’avoir 
reconnu  le  fexe  de  Baltazàr  , 
elle  voulut  pouffer  plus  loin; 
le  chevalier  ,qui  ne  crût  pas 
que  ce  jeu  qu’elle  avoit  joué 


*35>S  Histoire. 
il  agréablement,  étoic  à deC- 
(èin  de  le  connoîcrc , au  con- 
traire il  préfuma  que  cette  jeu- 
ne beauté  ne  s’étoit  fervi  de 
cette  petite  avance  j que  pour 
i’amorcer , il  n’y  fit  aucune 
reflexion. 

Cette  Fille  voulant  pouflèr 
là  feinte  & fa  curiofité  juf- 
qu’au  bout , continua  toû- 
jours  fon  même  rôlle  dans 
les  converfations  ordinaires: 
Cet  cfprit  vif  & pénétrant , 
voulut  fçavoir  par  un  defir  de 
curiofité  naturel  au  fexe,  quel 
écoitle  véritable  motif  du  dé- 
guifemeht  de  Bàltazar  j cllefe 
figuroit  qu’un  puiffant  fujee 
d’amour  , d’intérêt , ou  de 
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gloircjl’avoic  obligée  à ce  dé- 
guirctnenr,&  que  s’étant  ain- 
iî  formée  au  pénible  métier 
des  Armes;  elle  np  s’étonnoit 
plus  fi  fa  réputation  s’étoit  ré- 
pandue avec  tant  d’avantage 
en  beaucoup  de  lieux. 

Pour  achever  fon  deflein 
elle  fe  refolut  après  avoir  bien 
balancé  & médité  dé  quelle 
maniéré  elle  fi  prendroit^pour 
tirer  ce  fecret  delà  bouche  du 
Chevalier , de  le  furprendre 
dans  fa  chambre,  dont  elle 
fçavoic  parfaitement  les  eftres 
& de  fe  coucher  auprès  de  lui, 
quand  il  dormiroit  profondé- 
ment,ce  qu’elle  fit  d’une  adret 
fe  fingulicre , fans  interrom- 
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prefon  fommeili  dans  cet  état 
elle  voulut  attendre  avec  tran- 
quilluélereveildeBaltazar,  & j 

le  furprendrç  agréablement  j 
.dans  cette  attente  le  fommeil 
la  furprit  aufli,  & s’infinua  fî  ' 
bien  dans  les  fens  de  ces  deux 
aimables  perfonnes,  qu’ils  re- 
poferent  profondément  l’ef-' 
•pace  de  deux  à trois  heures  [ 
fans  s’approcher  ni  fe  tou- 
cher. . ' 

Une  fervantc  du  logis  qui  J 

n’avoit  pas  négligé  les  démar-  j 

xhes  de  cette  Fille,  & qui  l’a- 
voit  diligemment  obfervée 
.pendant  tout  le  temps, &:  de-  ' 

puis  que  ces  familières  con-  j 

verfations  avoient  commen- 
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cé  avec  Baltazar , donna  avis, 
animée  par  un  'mouvement 
de  jalpufie,  au  Pere  & à la 
Mcre  du  commerce  amou- 
rcux  de  leur  Fille  avec  le  Che- 
valier', qu’il  étoic  temps  de 
les.  furprendre  dans  la  douce 
joiiiflance  de  leurs  amours , 
ôc  dans  le.  lie  de  Balrazar  où 
ils  écoienc  couchez  enfem,-* 
ble/ 

' Sur  le  champ  le  Pere  & la 
Merc  prirent -pour  leur  fervîr 
d’efeorte  , quelques  - uns  de 
leurs  voifins  & amis,  accom- 
pagnez du  Procureur  Fifcal 
pour  verbalifer  en  telle  occa- 
fidn,quife  trouvèrent  heureu- 
fement  enr  leur  maifon  pour 
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quelque  partie  de  plaifir;  cètCô 
Servante  lésconduific  avec  une 
Lanterne  fourde^  par  les  cn^ 
droits  qui  lui  étoient  connus  t 
chacun  fit  filence  , afin  de 
mieux  furprendre  ces  Amans 
au  milieu  de  leurs  plus  doux 
plaifirsjronariiva  à la  lueur  de 
cette  lanterne  , au  bord  du 
lit  , & du  côté  où  repofoit 
Baltazar  dans  un  profond 
- fommeiljlcs  bras  fur  fon  fronr^ 
qui  laiflbieht  voir  tout  fon 
fein  à découvert »d*une beauté 
parfaite,  étant  à la  brillante 
fleur  de  fon  âge.  Sa  chemifet- 
tc  s’étoit  dégraffée , qui  laiflbit 
toute  fa  gorge  nu*é,  & fon 
fein  découvert , qui  fut  adrai- 
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ré  de  CCS  fpcâatcurs  incom- 
modes. L*on  revint  à Tautrc 
bord  du  lit,  où  le  Pere  & la 
Mere  reconnurent  leur  Fille, 
qui  repofoit  auffi  paifîble- 
ment  que  fa  Compagne, un 
peu  écartée  d’elle,  comme  fi 
elle  eut  voulu  lui  marquer 
quelque  dcfcrence  par  cette 
fituation. 

Le  Perc  Sc  la  Merc  fc  re- 
gardant avec  étonnement  ; 
voiant  qu’ils  avoient  donné 
fortement  dans  ce  pancau  , 
qu’ils  étoient  devenus  les  du- 
pes de  cette  impertinente 
mafcarade,&  que  cette  fcenc 
les  expofoiï  à la  riféc  du  Pu^ 

blic,  tancèrent  fur  la  Servante 
« 


404  MiSTOIItË 
un  regard  d*indignation,qui 
la  fit  pâlir* 

Ils  fc  retirent  fans  faire  é-» 
clat  pour  ne  pas  fcandalifer 
leur  Fille 3 & celle  qui  lui  fai- 
foit  compagnie  ; mais  l’impa- 
tience de  la  Mcre  qui  ne  pue 
porter  fon  reflTentiment  hors 
la  porte  de  la  chambre  du 
chevalier,  porta  un  revers  de 
fa  main  fur  le  vifage  de  la 
Servante;  monftre  abomina- 
nable,  lui  dit-elle,  l’envie  me 
prend  de  te  dévifager,&  t*ar- 
. racher  les  yeux  pour  fatisfaire 
mon  jufte  couroux;  cet  em- 
portement qui  fit  du  bruit  , 
éveillaBaltazar,quicrut  qu’on 
lui  Youloit  faire  quelque  me- 
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chant  parti,  fort  du  lit  promp- 
tement, prend  fon  jufte-au* 
corps  & fon  e'pée,  éc  chargé 
les  premiers  qui  tombèrent 
fous  fa  main , èc  pour  le  mal- 
heur du  Procureur  Fifcal , il 
clTuia  la  fureur  du  Chevalier, 
qui  le  chargea  de  plufieurs 
coups  de  plat  d*épée,pour  le 
paiement  du  prétendu  procès 
-Verbal, qu’il  a voit  crû  faire, 
'apres  cette  décharge,Baltazar 
voiant  qu'ils  s’étoient  tous  re- 
tirez airezprécipitàment,cefl\ 
-de  les  pourfuivre.  ^ ^ > v 

Pendant  cette  aéUonsi'cette 
jolie  Fille  qui  s'étoit  préparée 
à fatisfaire  fa  curiofite-,  à 
vapprendre  le- véritable^  lAotif 
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du  deguifemcnt  du  Chevalier^ 
s’éveilla  toute  tranfportée  de 
ce  bruit, trouflfe  promptement 
fa  toillette  oui  n’étoit  pas 
beaucoup  cmDaraflante,&  ft 
fauve  par  des  lieux  dérobez 
pour  fc  rendre  dans  fa  cham- 
bre. Cette  feenefinie  lie Pcrc 
& la  Mere,  & fur  tout  le  Pro- 
cureur Fifcal , qui  avoir  été 
' paie  de  fes  peines,  ne'purent 
approfondir  ce  myfterc  , ÔC 
furent  un  temps  cxpofez  à la 
raillerie  du  voifinage,  & fer- 
^ virent  de  diverciffement  aux 
Compagnies  de  plailir  de 
mets , & Baltazar  fc  retira  fans 
être  connu. 

A peu  prés  dans  ce  temps. 
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le  Régiment  du  Chevalier  eue 
ordre  de  fe  rendre  à l’Armée, 
que  commandoic  le  Maréchal 
Pue  de  . Duras , & qui  avoir 
ordre  .de  brûler  le  Palatinar. 
Baltazar  n’eut  que  le  temps 
de  préparer  fou  équipage  pour  . 
partir. 


•V  J 
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de  | 

LEs  grands  progrez  que 
nôtre  Armée  avoir  fait 
pendant  la  derniere  Campa-  ^ 

gne,  allarmerent  fi  fort  tous  , 

les  Princes  de  l’Empire  , que  } 
pour  oppofer  une  digue  à ce  ^ 
torrent  de  vidoire  ; ils  cher- 
chèrent, à fe  fortifier  par  le  fe- 
coursdes  Piiiffances  du  Nord, 

& par  la  Confédération  du 
Duc  de  Savoye,qui  fe  joignit 
aux  Alliez. 

Il  y avoir  long- temps  que  le 

Prince 
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Prince  d’Orange  regardoic 
d*un  œil  jaloux  fon  beau-Pere. 
Jacques  IL  fur  le  Trône  d'An- 
gleterre, d’oû  ce  Gendre  am»- 
bitieux  le  vouloit  renvcrfer,’ 
pour  fe  mettre  en  fa  place:  il 
ne  réüffit  que  trop  dans  unfî 
pernicieux  deffeinî  il  fît  jouer 
tant  de  refforts  qu’il  obligea 
le  légitimé  Roi  à fauver  là’ 
vie  par  la  fuite.  Le  Parlement 
d’Angleterre  aiant  déclaré  le 
Trône  vacant,  le  Prince  d’0-‘ 
range  y fut  élevé,  pour  n’en' 
defeendre  que  par  la  mort, 
qui  vient  de  lui  ôter  avec  la' 
vie',  une  Couronne  qui  ne 
lui  étoit  pas  dûë. 

Baltazar  fc  trouvant  alors 

S 
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dans  l*Armée  du  Maréchal  d$  ‘ 
Duras,  quj  étoit  avec  Tes  Trou- 
pes, fur  l,çs  t;erres  du  Prince  Pa- 
latin V on  n’ignoroit  pas  que 
les  Confederezvouloient  cm- 
brafer.  toute  la  France , que 
c,ha.cup'.  d.‘eux.  s’attribuoit  le 
partage;  chimérique  qu^  en' 
avpichç  fine  ; la.  iàgeffe  & la 
puiirap-ce^.  4^. Roi  prévinrenc 

le  .feq.deshor^qii?  Oîi 
t re , qui ,hhjr_ fie,  beaucoup  ,pl us 
de  mal  q^uhls  n*en^  ont  pi4 
faire, 

.Alliez,  avpié.i^t.  en.  trois, 
çprp§  4’ Arm. éq 70000,  bom-, 
mçs"  rqfolus.  a,  b.i.?U  faire  leur, 
devoir,  &r  qui.matrendoicnc 
que  des  oidres  pour  agir  vi- 
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goureufemenc  ^ on  jugea  pru- 
demment qu  il- étoiü  dange- 
reux de  Iai(Ter  prendre  à ces 
. Troupes  des  quartiers  d’hivet 
I dans  le  voifinage  de  nos  Fron- 

tières, &c  pour  leu r'enôcer  tou- 
tes forces  de  moiens  , onn’cn 
trouva  pas  dé  ^meilleur,  que^ 
de  fè  faifir  du  Palatinàc  ,•  ôe 
dcs  Plaees  dû  bord-du  Rhin. 
- ' Mais fi  péndant'cetteCàm- 
' ‘ pagne  ; Baickzar  n’eut*  pas  lieu* 
de  faire  redouter  fà- valeur  a ur 
Ennemis  , ib  reftà  quelque 
temps  à' Verdun  avec  le  Re- 
I . gi'tïieht  pour  attendre  dès  or- 
dies  ; pendant  que  Balrazae 
étoit  dans  le  repos  , les  En- 
ncmis'fedonnoienc  de  grands 

' Si) 
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mpuvcmcns  devant  Mayence,' 
dont  , ils  preflbientj  le  Siégé 
aveciant  de  vigueur , J qu'aprés.: 
48.  jours  de  Tranchées  ouver-’ 
tes  j ils  donnèrent  un  aflaut, 
general  à la  contre- Efearpe  ,• 
mais  fi  cet  effort  lenr 
il.  leuren  CQUta  cher^  - ] 

Le  Canon;  des  AffiegezTe* 
feu  de  leur  Moüfqueteric 
leurs  épées  aians  fajt  ünfi  hor- 
rible Garnagependaht-lescinq. 
heures  queduracct  affaut,  que, 
4000.  des  Affiegeans  y perdi-; 
rent  la  Vie,  pour  ce  peu  dcj 
terrain  qui  ne  demeura,  pas, 
long- temps  en  leur  pouvoir  / 
le.  jour  fuivant  les  nôtres, 
r.aiant  repris  l’épée  à la  main. 
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CesgehtrcùxFrarujois,  n’e- 
toient  pas  les^  feuls , qui  dans 
le  mèrnc'temps  s’élevoient  le 
tnohument-d-une  immorccU 
le  gloire  *,•  pendant  qu’il  ne 
reftoit  à Baltazàr  queie  defir 
de  fe  fignalcr  ,,  & le  chagrin 
de  ne  le  pouvoir  faire  : on  iic 
fedéfendoit'pâs  moins  vigou- 
reufemenit  dans  Bon,  que  dans 
Mayence , &c  fans  vouloir  rien 
diminuer  de  la  gloire  de  ceux 
qui-  ont  défenducéctc  Ville, 
on  peut  dire  que  les  Ennemis 
trouvèrent  une  refiftancc 
beaucoup  plus  forte  à la  défen- 
fe  de  Bon , &•  que  fi  V Electeur 
de  Brandebourg  en  fit  la  Con- 
quête, il  en  étoit  plus  rede- 

Siij. 
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vable  au  feu  continuel  de  (on 
Artillerie,. de  fes  Bombes^ 
qu’au. courage,  & aux  efforts 
de  fes  Sçldats  .:  Ôç  quand  ori 
fçaura  que  les  Ennemis  per- 
dirent zoooo.  hommes  pour  ' 
ne  regagner  que  deux  Places^ 
pn  jugera  fans  peine  qu’un 
guain  fi  cher  na  pu'  les  dé- 
dommager entièrement  dé  la 
perte  qu’ils  .avoient  faite.,  ôC 
dont  ils  fe  trouvèrent  fi  fati- 
guez, que  ppur  fe  donner  du 
repos,  ils  entrèrent’ dans  leur 
quartier  d’Hiver  dés  le  mois 
d’Oétobre  , pendant  que  ce^ 
lui  de  Baltazar  fut  fixé  à Ver- 
dun.  ' 

Si  jamais  il  a goûté  la  dou^ 
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. Ccur  d’une  vie  paifiWe,  ce  fut 
pendant  tout  le  temps  qu’il 
demeura  dans  cette  Garnifon, 
où  fa  tranquillité  ne  p&c  être 
troublée  par  aucune  avauturc^ 
ni  degalanterie,hi de'güerrcy 
l’entier  dégoût  qû’il  àvoit 
pour  les  personnes  de  Ton  fexe, , 
lui  fit  prendre  de  fi  grandes 
précautions  contrèleurs  char- 
mes, &:  leurs  plus  fins  détours, 
qu"il  ne  vit  que  t*re5- rarement 
les  Dames  dans  des  tôtlver- 
fations  particuliètes  ^ il  les 
fuïoit  avec  autant  de  foin  v 
qu’il  en  avoit  à chéreber  uii 
plaifir  folide,  avée  des  per- 
fonnes  dont  le  raifbhhcment 
fût  conforme  à fes  inclina- 

S iiij 
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rions  j qu’on  cft  aveugle, leuT 
difoit-il  fouvenc , de  donner 
tant  de  momens  précieux  au- 
près d’une  femme  dont  on  ne 
peut  porter  les  chaînes, fans  de- 
venir auffl  malheureux  qu’in^ 
digne  de  la  profeffion  des  Ar- 
mes: combien  par  de  luorteL- 
les  inquiétudes  le  fent-on  con- 
tinuellement agité  l combien 
de  jalouGcs  fecretes  rongent 
le  coeur  d’un  Amant  quia 
raifon  de  craindre  qu’on  iie 
le  trompe  lui-mème?  ne  veut- 
il  pas  trpmper  celle  dont  da 
fidelité  lui'  eft  fufpeébe  ? 

Il  ya  b-ien  du  plaifir  avons 
pntendi;e/dit  un  de  ceux  qui 
écoiitoicntj  mais  je  ne  fçai 
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pas  fii*on  rrou^eroit  le  ïtï  è m e 
plaiiîr  à faire  ce  que  vous  di- 
tes j à quoi  voulez,  vous  que 
datas^un  quartier  d’Hivei  des 
Ofiiciérs’s'occupent,  s’ils  n’ont 
la  compagnie  des  Dames,  fe 
conviens,  répondit  le  Cheva- 
• lier  3 qu’on  les' peut  .voir  quel- 
quefois, ôc  que  dans  de  ccrcaii 
ïïcs  occafions.  on  pccheroic 
contre,  la  réglé  de  la  bien- 
feancc,  en  ne  les  voyant  pas  5 
mais  pour  sly  ^aitachcrravec 
tant . de  paffion  y je  .foûtien- 
drai  toujours  que  cette  atta- 
chement eft  indigne  du  cœur 
d’un  Officier  qui  ne  dbits’ou-^ 
vrir  qu’au  fcul.  amour  d^  la 
gloire  j.  rifquons  au.jeu  de 
: S/V 
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4i8  HisTOjIKE  t 
temps  et!  te4Tîps-ce  que^noiis^ 
voulons,  & ce  que  nous  pour 
vens  perdre  (ans  nous  ineonv 
moder>  iifons  pour  apprend- 
dre  ee  que  nous  'devons  fça- 
voir, ou  pour  nous  (acisfaire> 
& nous  dclènnuier  , prome- 
nons-nous, chaflpns  d'ans  Toc-  . 
cafion, regalons- nous  avec  nos 
amis,  converfons  avec* ceux 
qui  ont  de  refprit , & de  belle 
manières , & ne  volons  les  Da- 

t 

mes  que  quand  nousnc  poucr* 
rons  rien  faire  de  metUeur:  ; 


Pour  moi  qui  fuis  très. agréa- 
blement logé  , je  ne  trouve 
point  de  piaifir  égal  à celui 
que  je  goûte,  en  rêvant,  ou 
en  e>;exçant  ma  mufe  dans 


0 
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DE  LÀ  DrAGONE.  41^ 
mon  appartement."  Je  veux  de- 
main voü^  y donner  à dîner  1. 
pour  Ravoir -qu’elles  auront 
été  vos  réflexions  fur  ce  que 
j’ai  curhonneur  de  vous  dire,, 
Sc  fi  vous  en  autez  profité  ^ 
adieu , Mellieurs,  je  vous  at^ 
* tendrai,  non  pas  pour  vous  fai-* 
re  bonne chere,  mais  pouf  a-^ 
voirie  plair  de  vous  revoir  un. 
peu  plus  long~temps,  & plui 
tranquillement  que  dans  une 
pfotnenadé*  “ • - v;  ' 

-Les',' à rnis  dé  Bartàzaf,'nè 


manquèrent  pas  le  jour  fui- 
vant  de  fe  * trouver à.  dfticr 

f - ^ * * ‘ 

chez  lùi/c^nf  m é il  îeé  en  avdié 
inÿiféi  tî  'fitlçàr  dôWha^pt^^^^ 
un  repars-  màgniÉttpè  j maii 

Svj 
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410  Histoire 
tout  ce  qu  on  leur  fervit , étoit 
dune  propreté , & d*une  d-e- 
îicatclfe  enchantée  -,  on  bût  du 
vin  de  Champagne,  & des 
meilleures  liqueurs  que  Ton 
pût  trouver.  Sur  la  fin  dure- 
pas  J,  on  remit  fur  le  tapis  la 
çonverfatiôn  du  jour  précc-  . 
dent  5 bé  bien  l Melïieurs,  dic 
le  Chevalier , n'avoiiercz- vous 
pas,  qu*on  ett  beaucoup  mieux 
iciqu’auprés  d*uncDame,pour 
lui  dire  fouvent  toute  autre 
chofe  que  ce  que  l*on  penfe,. 
& ce  queronreflfent  pour  ellcf 
je  trouyè-,.  répondit *iin- des 
plus  Xpiritpels,  de  daMCompa- 
gnie,  que,  s^onucqr'  k Ctieva- 
Uer  a bicaraifon  J.  & que  pouc 
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peu  que  nous  vouluffions  ecou4 
ter  la  nôtre,  nous  régarcleriolx$. 
comme  un  temps  perdu  que 
nous  em  ploierions  auprès  d’u^ 
ne  femme , qui  dansTonxœur 
triomphe  de  nôtre  foibleffe ,, 
& qui  tres-fouvent  ne  s’attache 
à nous  perfuader  qu’elle  nous 
veut  du  bien^^-que  pour  faire} 
du  mal  à nôtre  bourfe*par/dc 
folles  dèpe.nfes  aufqùelles  elle 
neuf  engage , &c  qui  nousdn- 
commode..  ..  . . ' 

• Suivons  le  confeil,  l’e- 
xemple de  Monfieur  le  Che- 
valier, quittons  des  amufe-, 
tneiis  trop  capables  de  ralentiî: 
en  nousr  l’ardeur^  guerrierç  ' 
' dpnxn9^sdeyonsêtrea^^^^ 
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Pour  moi , je  vous  déclare  , 
Meflicurs,qu*^à  Tavenir  je  veux 
m’occuper  auffi  utilement  que 
Monficur  le  Chevalier,  ôi  ca 
fc  tournant  du  côté  de  Balta* 

I , ^ 

Ear  , apprenez-moi , je  vous 
prie  ^ lui  dic-il , ce  que  vous  fai- 
tes fi  long-tempsfcul  dans  vôr 
tre  logis, afin  qu^cn  vous  imi- 
tant, je  puiffe  agréablement 
demeurer  dans  le  mien. 


Vous  fçavez,  lui  répondit 
Baltazar,  que  fans  avoir  une 
grande  étendue  de  voix  , je 
chante  zSct  proprement,  ôt 
que  je  ne  jou^  pas  trop  mat 
du  fiageollet  ; mon  Hôtelfe  à 
dans  !e  fond  de  fon  jardin  un 
petit  bois , où  on  trouve  cà 
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DE. LA  Dr  A GO  NE.  4^5 
pluficurs  endroits  dés  fiegcs  de 
^ gazons  pleins  de  ferpolec  de 
jnignonctte , de  marguerites  y 
L de  tein,  àc  de  marjolcne^cjui 

j font  .une  agréable  diverfitéf, 

je  me  jette  négligemment  fur 
" ' ces  gazons , j y lis^  j’y  rêve  , 
; y chante^ j’y  fais  des  vers,& 
mêlant  ma  voix  au  fon  de  mon 
flageollcf,  je  dis  quelquefois 
certains  petits  airs,  qui  font 
^ cours , mais  très- propres  à fai- 

re plaifiraux  perfonnesde  bon 
goût , qutles  entendroient  j &c 
pour  vous  faire  un  tableau  ra- 
) eourci  de  mon  occupation 
I la  pluV  ordinaire  > je  vai  vous 
' dire  la  réponfe  que  je  fis  y il  y a 
i quelques  jours^  à un  de  mes 


i.. 
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4'i4  ' HrsTOiRE  : . 
amis  , qui.avoit  lalmêtne  cii^' 
rioficé  que  vous. 

, , Sur  le  jeune  Jerpoler  \.\\ 

; - Au  fond  de\ma  folitude  - :! 

' ' Sans  cejje  mon  flageoüet  ^ 

^ ' Charme  mon  mcjuietude  , - 
• ; Je  nai  quun  filet  de  o)oix^  ' . 

Alais  ce^  n e Jl- pas  une , afiaire  ^ i 
. . Onen  dit  peu  quelque  fois. y 
■ ne  laijfe  pas  de  plaire. 

Toute  la  Compagnie  char- 
mée au  reçic  de  ces. vers,  & de 
là  bonne  chere,  qu’elle, venoic 
de  faire,  dit  en  fe  récriant 
que  B al  taza  r -étpit  inim  it  a blc 
çn  toutes  chofesj  il  répondit 
.à.fes  honétetèz  de  la  imaniere 
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0E  LA  D RACONTE.  4IJ 
qu’il  dévoie  faire,  ces  memes 
amis  fc  regalerenttourà  tour,, 
& fe  trouvoient  plus  fouvent 
, enfemble  , que  dans  la  Com- 
pagnie des  Dames,  qui  n’é- 
toienc  point  accoutumées  à 
voir  des  Officiers  fi  peu  em- 

fuc fiez  pour  elles  ^ enfin  tout 
e quartier  d'Hiver  du  Cheva- 
lier fe  paflaen  des  plaifirs  in^ 
n oce  ns.. 

Baltazar  ne  profita  pas  long- 
temps de  la  douceur  d’une  vie 
C tranquille,  fon  étoille  qui 
lui  préparoit  d’autres  emplois 
plus  digne  de  fa  valeur , le  re- 
tira bien- tôt  de^es  voluptez, 
que  l’oifiveté  produit  pour  lut 
faire  reprendre  une  yie  labo>- 


Di 


42.^  HïSTOIÏtÉ 
rieufe,  & remplie  d’incicîeïïâ' 
^penibles,  mais  glorieux. 

Telle  écoit  la  deftinée  de 
Baltazar,  qui  lui  faifoit  naître 
inceflammenc  de  nouvelles 
occafions  d^èxercer  fa  vertu  , 
par  la  multitude. des  avantu- 
res  qui  fe  font  trouvées  en- 
chaînées à la  fuite  de  fa  vie, 
qui  font  rendue  mémorable, 
celle-ci  dont  nous  allons  ren- 
~ dre  compte,  n*'cn  fera  pas  un 
des  moindres  ornemens. 

Il  futfaireunvoiage  à quel- 
ques lieues  de  Verdun , pour 
prendre  congé^  d’un  Officier 
de  fes  amis,  prévoiant  quitter 
bien-tôt  cette  Ville , & fe  pré- 
parer pour  feutrée  de  laGam- 
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BE  LA  DrAGONE.  417 
pagnc^  dont  on  actendoit  les 
ordres  à tout  moment: à foa 
retour  il  fit  rencontre  de  deux 
Cavaliers  d’une  barbare  pbi- 
lîonomie , qui  faifoit  affcz  ju« 
ger  que  ce  pouvoir  être  de  ces 
chanapans , qui  nefuivent  les 
troupes,  que  pour  piller  indif- 
féremment en  tous  lieux,  qui 
font  les  peines  ordinaires,  ou 
plûtôt  les  fléaux,  que  la  pro- 
^ximité  des  Armées,  & la  fureur 
.des  Guerres  , ne  produifent 
que  trop  fouvent  j un  de  ces 
Cavaliers  portoit  en  croupe 
une  Fille  aflez  bienfaite , d’im 
air  trifte  & défolé,  elle  avoir 
laifle  tomber  fa  coeffe  fur  font 
vifagepour  cacher  fa  douleur-,, 
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à la  vue  de  Baltazar,  qui  s’ap'i-  ' 

procha  d’eux  pour  examiner  ' 
leur  contenance,  elle  Icvafa 
coëfFc , &laifla  vpir.fon  vifa- 
geabbatu,  fondant  enlarmes;, 

' êc  par  ton  adion  fit  affez  con- 
nokre  qu’elle  demandoic  du  1 

fecours  contre  la  cruauté  de  j 

ces  brigands  il  n’en  fallut  pas 
davantage  pour  exciter  la 
compaflion  d\x  Chevalier  ; & 
aianr  remarqué  le  maintient 
^ la  figure  de  ces.  Cavaliers,.  ; 
qui  paroiffoient  plus-  affreux  | 
que  braves , il  connût  bien 
qu’il  en  viendroit  à bout,  & 
qu’il  n’auroit  befoinque.de  fon 
fabre  pour  donvpter  ces  deux. 

, hommes  fans  expérience,  dans-  ! 


Digitized  by  Gco^le 


f 


DE  LA  DRAGONE.  415^' 
ces  fortes  de  combats  à cheval, 
dans  lefqucls  il  ctoit  habile 
par  mille  expériences , qu’il 
avoit  heur eûfe ment  terminée,' 
refervant  fes  piftolets  pour  le 
befoin. 

L’habitude  à l’exercice-  des 
armes  à pieds  & à cheval qué‘ 
Baltazar  s’éroic.  faite  des  fâ' 
tendre  jcunelTe , lui  a toujours- 
éré  d’un  -grarirlîfecours , &c  fur 
1 tout /dans -des  .combats  par-' 
ricuUerSj  où.  l’àdrefTe  prévaucî 
fur  la  force.i  & mêméquelquc-' 
fois  fiir  le; courage  \ Vhabitu-’ 
: de  à.  porter  ^adroitement  les' 

I coups,  & à lès  éviter  de  même,- 
) fait  toute  la  fortune  & le  bon- 

heur  d’un*.  Cavalier  r jamais 


430  Histoire 
Balta^ar  ne  s*cft  étonné  du 
nombre  des  Ennemis,  il  avoit  . | 
fi  fouvent  mis  cette  expérien- 
ce en  pratique,  qu*il  s’eft  tou- 
jours vu  le  vainqueur  prefquc 
dans  tous  les  combats  qu’il  a 
fait , c*cft  pourquoi  il  mé'pri-  ^ 
fa  ces  deux  Cavaliers  qui  a- 
voient  enlevé  cettecharmantC 
Fille.  ■■  ^ 

Il  étoic.monté.  avantageu-» 

' fêment  fur  un  cheval  Arde-' 
nois^  d’une  aâion  toute  plci-:  j 

nedefeu,.&5d*unc.yitc{refa;is  ! 
égale  ^ Icger  à Ja^main  qui  l’ar* 
voit  fcrviiem  plufieurs  occa- 
fions  de  l’adicfle  duquel  il  , 
étoit  fur; 

Il  fe  mit.cn  dévoir. le  fabre 
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â la  main,  d’attaquer  celui  qui 
faifoit  Tarriere  garde  de  la  Fille 
' en  croupe  ; Baltazar  étant  a 
portée  de  ce  fçelerat,  traîtres, 
dit-il  /il  faut  périr,  ou  rendre 
cette  Fille  que  vous  avez  ravie; 
s cet  homme  méprifant  cette 
menace  , mit  le  piftolet  a la 
main  , crût  qu  il  auroit  bien- 
f toc  raifon  de  ce  phanfaron,qui 

l’attaquoit  fans  fe  fervir  de  îcs 
I piftolcts,  il  le  crût  un  mal  ha- 
bilehomme  dans  le  métier  des 
Armes. 

^ Baltazar  aiant  mis  fon  cHc-f 

l val  en  a^Stion , doiina  lieu  à 
I ce  Cavalier.de  croire  quilvou'- 
I loit  l’éviter , afin  de  lui  don- 
< ner  occafipn  de  tirer,  de  lui 
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432'  Histoire 
faire  manquer  fon  coup,  ce 
qui  lui  réüflic , étant  parfai- 
tement adroit  à cet  exercice; 
ce  fçelerat  aiant  tiré  à faux  , 
fut  furpris  de  voir  Baltazar 
tomber  fur  lui , & d’un  revers 
de  fonfabre,  lui  couper  le  vi- 
{àgc , ce  qui  le  déconcerta  ; & 
voulant  fe  fervir  de  l'autre 
piftolct,  Baltazar  qui  en  fça- 
voit  beaucoup  plus  que  lui , 
retourna  par  k gauche  gagner 
la  croupe  du’ cheval,  & fe 
voiantà  couvert  dti  piftolet, 
Kdôubla  un  fécond  coup  de 
fabre  fur  le  poignet  du  Cava-' 
lier,  qui  lui  fit  tomber  à terre 
le  pouce  & le  piftolet. 

Ce  malheureux  fe  voiant  fi 

mal 
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mal  traité  ôc  hors  d’état  de 
combattre , eut  recours  à la  vi- 
telTe  de  fon  cheval  pour  fauver 
fa  vie.  Baltazar  fit  feinte  de  le 
pourfuivrç  vivement  pour 
mieux'trom  per  celui  qui  tenoit 
la  Fille  en  croupe,  & qui  avoic 
mis  déjà  le  piftolet  à la  main, 
& tout  à coup  rafant  la  gau- 
che de  ce  raviflcurivîte  com- 
me un  éclair  la  pointe  du  fa- 
bre  fur  l’épaule  gauche,  en 

fialTant  lui  trancha  d’un  revers 
es  reines  de  la  bride , avec 
deux  doigts  de  la  main  cjui  la 
tenoieni  i ce  coup  imprévu 
fit  faire  au  cheval  de  ce  brigand 
un  mouvement  irrcgulier,qui 
mit  Baltazar  àcouvert  du  coup 
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454  Histoire 
de  piftolet;  lequel  aiant  four- 
ni la  carrière  revint  par  la'droi- 
te  pour  combattre  ce  ravilTcur 
qui  avoir  déjà  quitté  Ibn  che- 
val , n’aianc  plus  de  quoi  le 
conduire,  & aianc  tout  aban- 
donné à la  difcrction  du  vain- 
queur, pour  fauver  fa  vie,  en 
fe  jettant  dans  un  bois  taillis 
tout  proche  environné  de 
hayes  &i  defolTcz,  où  il  trou- 
va fa  fureté. 

La  Filleétoit  tombée  à terre 
toute  éperdue , & déconcertée 
de  fon  malheur,  & de  cette 
confternation  terrible,  palTa 
dans  uneadmiration  fembla^ 
ble  de  la  valeur,  &de  l’adreflè 
de  ce  eavalier,  avec  laquelle 
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il  avoir  combattu  ces  malheu- 
reux, dont  rafpeâ:  terrible  fai- 
fbit  frémir  les  plus  refolus. 

Le  Valet  dcBaltazar  arriva 
après  ce  combat  fini,  qui  ve- 
noir  à pied,aiant  laifle  fon  che- 
val au  logis  pour  quelque  in- 
co^mmodiié qu’il  avoir;  prit  le 
cheval  qui  étoit  refté  du  com- 
bat , rajuftalabride,  & mon- 
ta delfus  par  ordre  de  fon 
Maître,  &c  prit  cette  Fille  en 
croupe  ; Baltazar  les  fuivoic 
fervant  d’efeorte  pour  la  ra- 
mener chez  elle;  elle  l’entre- 
tint le  refte  du  chemin  de  ce 
fatal  accident,  lui  racontant 
de  la  ma  niere  que  ces  brigands 
l’avoienc  enlevée  , & que  le 

Tij 
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Ciel  Tavoic  conduit  par  un 
bonheur  tout  paiticulier  pour 
elle  , ôc  par  un  chemin  qui 
n’étoit  connu  qu’à  la  Provi- 
dence, afin  de  la  délivrer  en 
lui  fauvant  la  vie  & Thonneur, 
dont  elle  lui  feroit  infiniment 
redevable  elle  Ôc  fa  Famille  : 
cette  Fille  aVoit  été  prife  par 
ces  voleurs,  à demie  lieue  de 
la  maifon  de  Ton  Pere,,revc^ 
nant  de  faire  vifite  à fes  Parens, 
accompagnée  d’une  feulcSer-=- 
vante,  ces  voleurs  étans  for- 
tis  bru'quement  d’un  petit 
bois,  où  ils  étoienten  embuC 
cade  pour  voler,  ou  pour  quel- 
que femblable  aftion. 

Si  toc  qu’ils  furent  arrivez  , 
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ils  la  remirent  entre  les  mains 
de  fa  Mere,  la  Fille  fe  jetta 
aux  pieds  de  Baltazar  pour  le 
remercier  de  fes  bontez;, 
de  ce  qu’il  avoic  fi  genereufe- 
ment  cxpofé  fa  vie  à un  pé- 
ril évident , pour  fauvcr  la 
fienne,  & garaiy  fou  hon- 
neur d’un  oppr^ré  éternel  ; 
& lui  dit  qu’elje  écoic  encore 
en  doute  s’il  n’écoit  point  quel- 
que Ange  tutelaire  cnvoié  du 
Ciel  pour  fa  protedion , que 
Taiant  vu  l’épée  à la  main  bril- 
lante comme  un  foleil,  fou- 
droïant-comme  un  éclair  ces 
deux  malheureux, & en  fi  peu 
de  temps , quelle  ne  fe  pquvoit 
mettre  dans  l’imagination  , 
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que  ce  fecours  fi  à propos,  & 
fi  peu  attendu  fut  d’un  mor- 
tel. 

Cette  Fille  fe  fentit  obligée 
en  prenant  congé  de  fon  li- 
bérateur , de  lui  marquer  la 
pénétration  de  fon  amc  par  fa 
rcconnoilfi^e,  Tembraflant 
avec  des  fentimens  auffi  ten- 
dres 6c  aufli  rpfpeâ:ucux  que 
s’il  eut  été  fon  pere,.les  larmes 
aux  yeux  , 6c  les  foupirs  dans 
le  cœur;  adieu,  dit-elle , héros 
invincible,  ferai-je  aflez  mal- 
heureufe  de  ne  vous  revoir  de 
mes  jours , pour  jouir  de  la 
douce  fatisfaftion,  que  j’au- 
rois  à vous  marquer  de  temps 

en  temps  combien  je  fuis  fen- 

\ , * ^ 
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flbl  e au  fervicc  que  vous  m'a- 
vez rendu. 

LaM  cre  que  le  difcours  de 
fa  Fille  avoir  tellement  atten- 
drie , qu'elle  ne  pouvoir  s'ex- 
primer que  par  fes  larmes , 
qui  étoientles  fidels  interprè- 
tes de  fes  fentimgas,  ne  pou- 
voir fe  confoler  de  l’abfence 
defonMari,  qui  étoit  à Nan- 
cy pour,  affaires  de  confe- 
quence , qui  peut  être  par 
fa  prefencc  auroit  pu  obliger 
Balnzar  à faire  quelque  féjour 
chez  eux  j & par  ce  moien 
il  auroit  eu  la  fatisfaftion 
de  le  voir  & de  récompcn- 
fer^  ou  du  moins  lui  faire 
'des  offres  de  fervice  pour  lui 

T luj 
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marquer  combien  ils  étoienc 
fenfibles  à celui  qu^ils  en 
avoienc  reçu;  Baltazar  aiant 
fait  fon  devoir  envers  la  Me- 
re  & la  Fille  ^ prie  congé  de 
ces  deux  perfonnes , qui  ne 
pouvoient  fc  confoler  de  fon 
départ  > ôc  reprit  avec  fon  va^ 
Ict  le  chemin  de  Verdun* 
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de  £alta:^ar. 


Le  Régiment  où  fervoic 
Balcazar  fut  un  des^pre- 
miers,  qui  vinrent  joindre 
l’Armée  que  commandoit  en. 
Flandre  le  Maréchal  de  Lu- 
xembourg ^ qui  étoit  cpmpo- 
fée  environ  de  40000.  hom- 
mes, celle  des  Ennemis  fous 
le  commandement  du  Prince 
de  WaldecK  brave,  & expé- 
rimenté Capitaine  , &:  dans 
une  haute  réputation  5 fetrou- 
voit  fuperieure  êh  nombre  ^ 

J y 


T 


/ 
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& on  y contoic  60000.  com-  , 
battans  des  meilleures  Trou- 
pes de  tous  les  Confederez  > 
c]ui  avoicnt  un  grand  foin  de  ; 
leur  donner  des  Chefs  pleins  / 

de  valeur  & d’cxperiencej  leur  - 

General  s*appuianc  fur  la  con-  / 

fiance  que  lui  donnoit  le  com-  | 

mandement  d’une  fi  fleuriC- 
fante  Armée  , il  regardoic 
‘comme  une  victoire  certaine 
celle  qu’il  alloic  chercher  en 
donnant  bataille  au  Maréchal 
de  Luxembourg;  & ne  fcjavoic 
pas  qu’il  lui  préparoit  un 
triomphe  dans  les  plaines  de 
Fieurus^ou  ces  deux  grands 
Capitaines  rangèrent  avec 
beaucoup  d’ordre  tous  leurs 
combattans. 

V , 
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Si  jamais  le  Maréchal  de 
Luxembourg,  a montré  une 
prudence  confomméc,ce  fut 
particulièrement  dans  ccttc 
occafion  ; par  la  difpofition  de 
fon  Armée,  donc  il  fie  pafler 
un  grand  corps  de  Cavalerie^ 
par  des  lieux  couvert , afin  que 
lePrincede  WaldccK  n’en  pût 
obfervcr  la  marche, qui  dans 
Tefforc  du  combat  , chargea 
fi  à propos  en  flanc  TArmée 
Ennemie,  que  rompant  toutes 
les  mefures  des  Conféderez^ 
la  déconcerta  entièrement. 

Le  Roi  avoir  ordonné. au 
Maréchal  de  Luxembourg  de 
ne  pas  attendre  qu’on  l’atcai 
quàtj  ôt  comme  fi  ce  Général 

T V) 
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eut  voulu  marquer  avec  plus 
d*éclac  fon  intrépidité , & la 
foûmiflion  aux  ordres  de  Ton 
Maître, il choifit  le  milieu  du 
jour  pour  commencer  l’atta- 
que à laquelle  les  Ennemis  s’é- 
toient  préparezavec  beaucoup 
de  refolution. 

Le  cœur  & les  yeux  de  Bal- 
razar  brûloient  d’impatience 
d'aller  aux  Ennemis,  ce  ^e- 

c> 

nereux  Cavalier  s’apperçûc 
qu’undeleursCanoniers  poin- 
toit  fon  Canon  pour  faire  feu 
fur  fon  Régi  ment,  prit  un  Fu- 
fil  des  Grenadiers  de  la  Châ- 
tres, & coucha  par  terre  ce  Ca- 
jnqnicr  d’un  coup  de  ce  Fufil: 
on  peut  dire  que  cette  action 
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du  Chevalier  à pû  contribuer 
en  partie  au  gain  de  la  bataille, 
d’autant  que  le  Régiment  où 
il  combattoit  profitant  de  cet- 
te occafion  fe  rendit  Maître 
de  quelques  pièces  de  Canon , 
que  les  Ennemis  avoient  pof- 
téesen  ce  lieu-,  ce  Régiment, 
non-feulement  ne  fut  point 
endommagé  de  ce  Canon  , 
qui  étoit  chargé  en  cartouches, 
pour  tirer  fur  les  Efeadrons,  ce 
qui  l’auroit  beaucoup  endom* 
magé,  & mis  hors  d’état  de 
fervir  j mais  au  contraire  fe 
trouvant  tout  entier,  & difpo- 
fé  à bien  faire , fut  à la  charge 
plufieurs  fois,  où  Baltazar  ani- 
mé par  fa  première  action  j, 
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donna  de  nouvelles  marques 
de  fa  valeur. 

Il  eft  certai  n aulïî  quele  bon 
ordre  que  Monfieur  de  Lu- 
xembourg avoir  établi  dans 
tous  les  quartiers , joint  à l’ex-  v 
pericnce  ôc  à la  bravoure  des 
Officiers  ^ fit  plier  l’Ennemi  de 
toutes  parts  j &comme  il  pour- 
fuivoit  chaudement  laviéioi- 
re,  il  ne  s’étoit  point  appert 
que  le  Prince  de  ValdecK 
rallioic  de  tous  cotez  les 
fuïards,  ôc  en  compofoit  un 
Bataillon, ou'plûtbt  un  corps 
de  referve  flanqué  des  deux 
cotez  de  Cavalerie  V &:  fit  foû- 
tenir  autant  qu’il  pût  les  efforts 
de  Monfieur  de  Luxembourg, . y 
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pendant  rarangcment  decec- 
te  nouvelle  ligne , qui  lui  offrit 
un  nouveaucombac,  lorfqu’il 
croioit  avoir  vaincu  par. tout. 

Ce  Bataillon  étoit  fi  grand , 
fi  profond,  & fi  bien  foûtenu 
de  toute  la  Cavalerie  qui  s*é- 
toit  échappée  à la  fureur  de 
répée  viftorieufe^que  Ton  fit 
des  ciforts  furprenans  fans  le 
pouvoir  rompre  j la  Cavalerie 
fut  à la  charge  plufieurs  fois  ; 
Baltazar  s’y  fignala  par  des 
allions  de  valeur,  qui  furpaf- 
fent  tout  ce  qu’on  en  peut  di- 
re. Errfin  l’on  fit  un  dernier 
effort  qui  fut  terrible  ; la  Ca- 
valerie le  fabre  au  point,  ôc 
l’Infanterie  l’epée  à la  main^ 
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Tactaqua  de  toutes  parts , il  s’é- 
branla cedant  à la  force,  6c 
fut  nais  en  defordre  avec  un 
carnage  horrible: l’on  mit  la 
Cavalerie  apres  ^ afin  de  les 
difliper  entièrement,  ou  Bal- 
tazarquiétoit  à lafuite  ,poiif-  j 

fatoutcequifitrefiftanced’un  ^ 

courage  intrépide,  & les  fui-  ’i 

vit  long-temps  parmi  les  dé-  1 

bris  d’une  bataille,  qui  dans 
l’efpace  de  prés  de  trois  lieues, 
n’offroit  à fes  yeux  qu’une 
Campagne  jonchée  d’horri-  | 

blés  débris, d’Armes,  de  Sa-  j 

bres,  de  Piques , 6c  d’Efpon- 
, tons  brifez  J parmi  les  plaintes 
des  bleflèz  expirans , 6c  des 
cadavres  baignez  dans  le  fang 

1 
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des  mores  & des  mourans. 

La  perte  des  Ennemis  fut  de 
<>000  mille  morts  fur  la  place, 
& de  5000  bleffez  j on  fit  prés 
de  8000  prifonniers , parmy 
lefquels  il  y a voit  «>00  Offi- 
ciers. On  leur  prit  45?  pièces  de 
Canon,  5>i  Etendars,  8 paires 
de  Timballes,  & 150  chariots 
chargez  de  toutes  fortes  de 
munitions. 

te  Chevalier  Baltazar,  cou- 
rut plufieurs/fois  rifque  de  fa 
vie  en  cette  occafion,  fon  che- 
val mourut  fous  lui  des  blef- 
fures  qu'il  avoir  receues , mais 
il  fut  aflez  heureux  d*en  ga- 
gner un  autre,  qui  valoir  beau- 
coup mieux  que  le  lien  ; il  étoit 
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d’une  beauté  enchantée',  ' , 

d’une  bonté  fans -égale.  Ce 
cheval  écoic  roüan,  cap  de  mo- 
re,  dont  les  crins  ôc  les  extrè-  ' 
mitez  écoient  noires , & les 

^ I 

yeux  de  pleins  de  feu. 

Après  cette  bataille  quel-  / 

qu’uns  parlèrent  de  ce  chval, 
éi  des  actions  du  Chevalier,  à 
Monfieur  deLuxembourg,qui 
luy  envoya  demander  stI  vou- 
loir bien  luy  vendre  fon  che- 
val. 

Baltazar  luy  répondit,  que 
non , mais  que  s’il  le  fouhai- 
toit , il  lui  en  feifoit  prefenc. 

' Le  Maréchal  furpris  de  cet- 
réponfe,lui  fit  dire  de  venir  dî- 
nir  avec  luy.  Baltazar  vit  bien 


Digilized  b,  i 


DE  LA  DraGONE.  4^1 
où  cela  tendoic , mais  n*ofanc 
pas  refufer  cet  honneur  , il  y 
alla.  Le  Maréchal  qui  avoit 
refpric  engageant , le  carefla, 
enluidifant  beaucoup  de cho- 
fes obligeantes: il  le  fit  afleoir 
à'fa  table;  apres  le  repas  le  Ma- 
réchal lui  parla  de  fon  cheval, 
& demanda  à le  voir  : le  Che- 
valier renvoya  chercher  aufli- 
toc , & lors  qu’il  fut  arrivé,  il 
commença  à hennir , & grat- 
tant du  pied^témoignoitTar- 
deur qu’il  avoir*,  ces  deux  ac- 
,tions  plurent  aflez  au  Maré- 
chal , & dit  au  Chevalier  de  le 
monter , pour  /voir  s’il  étoit 
dreffe  : il  s’élança  aufli-tôt  deC- 
fus , & le  mit  d’abord  au  pas, 
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apres  Tavoirun  peu  galopé  , il 
luy  fit  faire  pluficurs  caracoles 
à droic&  à gauche^  &c  le  mit 
apres  fur  les  voltes,  il  finit  pat 
des  courbettes,  après  l’ayant 
fait  aller  en  arriéré,  il  lui  lâ- 
cha la  bride  en  lui  donnant 
des  deux,  il  partit  comme  un 
éclair,  &:  fauta  par  deflus  une 
barrière , qui  fe  trouva  au  mi- 
lieu de  fa  courfe , & à quelque 
diftance  de  là  il  affranchit  un 
foffé  qui  avoir  prés  de  douze 
pieds  de  large  i il  revint  au  pe- 
tit galop,  ôc  quand  il  fût  à jo 
pasd’oû  il  étoit  parti,  il  pouf- 
fa ce  cheval  de  toute  fa  force, 
& l’arrêta  tout  d’un  coup  fur  la 
hanche  auprès  du  Maréchal  : 
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comme  il  vit  que  ce  cheval 
n’étoic  pas  moins  beau  , que 
bon  , il  offrit  à Balrazar  un 
cheval  Ardenois  de  6o  pifto- 
Ic-s , 6c'  loo  Loiiis  d’or  de  retour. 

Le  Chevalier  n ofa  pas  refu- 
fer  cet  offre,  &cn  l’acceptanr, 
il  en  eût  de  la  joïe,  & du  cha- 
grin , de  la  joïe  parce  qu’il 
n'avoit  pas  beaucoup  d’argent 
pour  lors  , & du  chagrin,  parce 
qu’il  fe'défaifoit  du  plus  beau 
cheval  qu’on  ait  jamais  vû. 

A quelques  jours  de  là  , le  - 
M aréchal  lui  dit  pour  rire,  é- 
coute  donc  , Chevalier  , tu 
m’as  trompé,  le  cheval  que  tu 
m’as  vendu  a un  épervin.  Tant 
mieux , Monficur,  répondit  le 
Chevalier,  c’ell  une  marque  de 
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fa  bonté  , cependant  s*il  ne  ! 
vous  accommode  pas , vous  ,j 
pouvez  me  le  rendre,  & je  vous 
rendrai  le  vôtre.  Hé  mon  ar- 
gent , repartit  le  Maréchal.  . 
Ahl  pour  celui-là,  Mo nfieur, 
je  vous  en  ferai  mon  billet,  & 
même  pardevant  Notaire  , fi 
vous  le  voulez.  Parbleu,  pour 
le  coup, reprit  le  Maréchal, tu 
me  parois  plaifant,  vient  dî- 
ner, ajoûta-t-il , afin  de  faire 
la  paix  avec  moy.  I e Chevalier 
y alja , & Ton  rit  extrémcmeilt 
à table  de  l’offre  qu’il  avoit  fait 
au  Maréchal. 

L’Eleôteur  de  Brandebourg 
joignit  fes  troupes  aux  débri? 
de  l’Armée  des  Confederez; 
mais  le  cœur, & les  foiceslcur 
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manquant  depuis  cette  mé- 
morable bataille  , qu'ils  ve- 
noient  de  perdre , ils  n oferenc 
ny  tenter  un  fécond  combat, 
ny  faire  aucune  autre  entre- 
prife  , pendant  tout  le  refte 
de  la  Campagne  , & ne  fai- 
foient  autre  chofe  que  de  piller 
ceux  qu’ils  dévoient  défendre. 
La  Flandre  fcfpagnolc  devint 
la  proie  de  l’ami,  comme  de 
l'ennemi , &c  ni  les  uns , ni  les 
autres  ne  fe  trouvèrent  plus 
en  état  de  rien  entreprendre: 
quand  la  faifon  fut  avancée, 
on  diftribua  les  quartiers  d’hi- 
ver, &c  Balrazar  alla  prendre 
lefien  dans  le  Pais  du  Maine. 

, La  garnifon  de  Baltazar  é- 
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toit  dans  un  grosBourg , dont 
k Seigneur  aprochoit  du  der- 
nier âge,&  qui  après  avoir  bien 
fervi  J s’écoic  retiré  dans  Ton 
Chateau,peu  éloigné  duBourg 
de  fa  Seigneurie  : Ce  Gentil- 
homme trouvoit  dans  le' lieu 
de  fa  demeure , tout  l’agré- 
ment  que  peut  donner  une  fi- 
tuation  heureufe,  d’ou  il  dé- 
couvroit  de  fort  loin  , des 
bourgs,  des  maifons  de  plai- 
fance  , des  bois  , des  prairies 
arrofées  deplufieurs  ruilTcaux, 
coulans  agréablement,  entre 
des  rives  fleuries. 

Ce  charmant  plaifir  n’étpic 
que  l’ombre  de  celui , que  le 
vieil  Gentilhomme  goûtoic 

D 

dans 
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dans  la  douce  focieté  d’une  é- 
poufe,  donc  la  grande  jeunef-' 
fej  la  beauté,  & le  mérité  ne 
mettoient  point  d’obftacles  à 
fon  devoir , fon  Mari  la  con- 
rioiflbit  auflî  vertueufe  qu’elle 
étoit  belle  -,  mais  par  une  for- 
bleffe  à laquelle  un  vieillard 
fe  laifle  facilement  aller , ce- 
lui -ci  ne  pouvoir  fe  guerfr 
d’une  fecfete  jaloiifie , donc 
lui-mémeignoroit  la  caufe.  ' 

” Il  aimoic  ceux  qui  fcrvoient 
le  Prince  aulTrnoblcmcnt 
avec  autant  de  zele  qu’il  l’a- 
voit  fervi  ; la  politefl’e  & le's 
-maniérés  honêtes , foûrenuës 
par  un  grand  fond  de  fa ge (lé, 
àvokrit  de  puilfans  - charmes 
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pour  lui;  il  trouvoit  tous  ces 
avantages  en  laperfonnedu 
Chevalier  Baltazar  , donc  la 
réputation  lui  avoir  annoncé 
le  mérité,  avant  qu*il  en  pûc 
juger  par  lui-mème.  Comme 
ce  Gentilhomme  a beaucoup 
de  pénétration  de  difeer- 
nemenc , une  feule  converfa- 
tion  avec  le  Chevalier , lui 
donna  toute  l’eftime  qu’il 
crût  lui  être  dûc  ; il  l’invita 
à le  venir  voir  ' en  l’aflurant 
que  l’ob’igation  qu’il  lui  au- 
auroic,  croîtroit  avec  les  vifi- 
tes 

de 

ôi  dans  les  inclinations  de  ce 

f 


qu’il  lui  rendroir. 

Baltazar  trouvant  beaucoup 
conformité  dans  l’humeur 
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Gentilhomme  avec  lesfiennes, 
il  l’eftima  autant  qu’il  en  étoic  ' 
cftimé,  & refolut  de  s’en  fai- 
re un  véritable  ami  -,  il  n’eut 
pas  de  peine  à obtenir  ce  qu’il 
îbuhaitoit,  & trouvant  plus 
qu’il  ne  cherchoitjil  s’apper(jût 
bicn-tôt  que  la  femme  ne  lui 
vouloit  pas  rnoins  de  bien  que 
le  Mari. 

Baltazar  craignant  qu’on 
ne  le  voulut  engager  dans  une 
intrigue , pour  laquelle  il  avoit 
eu  depuis  un  temps  un  fort 
grand  éloignement  dans  cette 
crainte;  il  évitoit  avec  foin, 
ôc  les  regards  de  la  Dame,  & 
les  occafions  de  fe  trouver 
dansuntête  à tête;  mais  apres 

Vij 


Digitized  by  Google 


HisTOïkÈ  " 

avoir  bien  examiné , t]uel  poir- 
voic  être  fon  penchant  pour 
lui  J il  eut  tout  lieu  d’être  per- 
fuadé  ejue  la  feule  generoficc 
obligeoit  la  Dame  à lui'vou- 
loii*  du  bien  ; èc  comme  elle 
aimoit  la  Muhquejôi  la  Poëf 
'fie,  où  elle  ne- rcUffilfoit  pas 
mal,  elle  fe  faifoit  un  plaifir 
de  trouver  un  homme  , qui 
fans,  être  prévenu  , avoir  une 
cftime  particulière  pour  l’unè 
ôc  pour  l’autre.  . . ^ - 

Dans  cette  affurance  , le 
Chevalier  qui  connoilfoit  là 
pureté  des  intentions^  ôi  des 
motifs  de  la  Dame,  fe  ralfura, 
& prit  avccelle  des  airstin  peu 
plus  familiers,  que  ceux  qu’ü 
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avoit  pris  ci-devanc  j ils  chan- 
toicnt  enfemble  quelquefois, 
pour  couler  plus  agréable- 
ment le  temps , fans  pcnfcr 
que  l’âge7&  la  jaloufie  du  Ma- 
ri J pouf  roient  bien  lui  donner 
des  fou  pesons  qu’il  ne  dévoie 
pas  avoir  j mais  le  moien  de 
fe pouvoir  parer  des  coups  d’u- 
ne paflion  qui  ne  permet  pas 
de  raifonner, pour  diltingucr 
le  vrai  d’avec  le  faux. 

- Cette  aveugle  paflion , fit 
prendre  au  vieillard  les  appa- 
rences pour  la  vérité,  il  crai- 
gnit d’abord/que  fa  Fcmme& 
Baltazar,  ne  fulfcnt  un  peu 
. trop  bons  amisj  de  la  crainte 
il  pafla  au'foupçon  , & aianc 

V iij  ' 
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trouvé  par  hazard  deux  peti- 
tes Poe  (les  que  fon  Epoufe 
avoit  égarées  ^ il  ne  douta  plus 
qu*il  n"y  eut  quelque  intrigue 
amoureufe  entre  elle  & le  Che- 
valier. 

La  Dame  n^avoit  point  eii 
d’autre  vûe  que  celle  de  fc  di- 
vertir , & de  fqavoir  à fond  les  - 
fentimens  de  Éaltazar,  afin 
de  le  mieux  connoître;  par  la 
leélurc  de  la  Poëfie  de  cette 
Dame  Je  Mari  devoir  ce  fem- 
ble  faire  calmer  dans  Ton  ame 
l’orage  que  là  jaloufie  y avoit 
formée  ÿ mais  au  contraire 
préoccupé  de  fa  pafîion  , il 
crut  trop  bien  par  cette  levu- 
re que  fa  Femme  faifoit  tou- 
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tes  les  avances  d’une  intrigue 
criminelle, & que  fi  le  Cheva- 
lier feignoit  de  n’y  pas  répon- 
dre , ce  n’écoit  que  pour  mieux 
engager  la  Dame  par  une  re- 
fillance  qui  ne  manqueroit 
pas  de  Tenflamer  davantage. 

Dans  cette  penfée,Ic  Mari 
refoluc  de  fçavoir  la  chofe  à 
fond, & pour s*en  éclairfirpar 
lui-même,  il  montaà cheval, 
non  pas  pour  aller  auffi  loin 
qu’il,  le  difoit , "mais  dans  le 
deflein  de  revenir  la  nuit,  dans 
le  temps  à peu  prés  qu’il  croioit 
qu’on  le  pourroit  duper.  Quel- 
ques momens  après  fon  dé- 
part, Baltazar  arriva , la  Dame 
le  retint  à fouper,  & après  le 

V iiij  , 
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rçpas,  elle  lui  propofa  une 
partie  de  picquet,  il  y confen- 
tit  5 mais  comme  la  Dame  per- 
doit,  &c  voulant  toûjours  avoir 
fa  revange  , le  jeu  les  mena 
bien  avant  dans  la  nuitjBal-^- 
tazar  aiant  quitté  fon  épée 
avant  le  fouper , ne  Tavoit  pas 
encore  reprife,  quand  le  vieil 
mari  frappant  à la  porte, mit 

Talarme  dans  le  cœur  de  fon 

/■ 

innocente  Epoufc,toute  tranf- 
portée  qu’elle  étoit.  Hé  l au 
nom  de  Dieu  , Monfieur  le 
Chevalier,  lui  dit-elle,  ne  pa- 
roiflez  point  à ces  heures  aux 
yeux  dé  mon  Epoux,  il  n’en 
faudroit  pas  davantage  pK)ur 
le  mettre  toute  fa  vie  de  mau- 
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,vaife  humeur  contre  moi  J 6c 
.lui  montrant  un  cabinet  que 
perfonne  n’habitoic  depuis 
long-temps,  elle  le  pria  inC- 
-tamment  d’y  vouloir  entrer  > 
en  raffurant  que  pendant  le 
.fommeil  de  fon  jaloux,  elle 
:ren  fer  oit  for  tir. 

Baltazar  entra  par  complai- 
fance  dans  ce  cabinet , donc 
la  Dame  ferma  la  porte  à la 
clef,  de  mit  en  même  temps 
, Tépée  du  Chevalier  dans  un 
lieu,  ou  elle  ne  pouvoit  être 
vue  : le  Mari  averti  de  lacho- 
. fe  par  un  fien  Domeftique  af- 
fidé, ne  donna  pas  le  temps  à 
fa  Femme  de  mettre  fon  Pri- 
fon  nier  en  liberté  ; Je  fuis  bicB 
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fol , difoit-le  Chevalier  en  luî^ 
même, de  perdre  ici  mon  re- 
pos , & de  me  cacher  fans  être 
criminel , faudra- 1- il, que  tou- 
te ma  vie  > mon  repos  foie  tra- 
verfé  par  les  Femmes  , & 
qu’elles  me  caufent  incelEim- 
ment  des  affaires  ^en  voici  une 
à me  perdre  fans  reflource  > 
puifque  je  fuis  fans  défenfer 
Baltazar  commencjoic  à 
craindre  ce  qui  lui  arriva  ^ 
mais  toute  d*^une  autre. ma- 
niéré qu*^il  nefel’étoit  imagi- 
né jon  le  laiffa  fouffrir  le  froid^ 
Si  la  faim  prés  de  vingt- qua- 
tre heures  dans  fa  prifon  y le 
Mari  paffant  & rcpaffantplu^ 
ficursfois  devant  la  porte  de  ce 
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cabinet,  donc  il  s'avifa  enfin 
de  demander  la  clef,  on  lui  die 
qu'elle  étoic  perdue , il  s'opi- 
niâtra à vouloir  qu’on  lui  do- 
nâr,&on  lui  fit  toujours  la  mê- 
meréponfcîHébienjdit-iljque 
l’on  m’apporte  un^  marteau 
je  l'ouvrirai  fans  la  clef^ilfal-  • 
lut  obéir  aux  ordres  du  Maî- 
tre, qui  apres  avôir  enfoncé 
la  ferrure,  entrant  dans  le  ca^ 
biner , vit  celui  qu’il  fçavoic 
bien  y trouver.  A fon  enttee 
le  Chevalier  fe  récria^ fur  fon 
innocence,  & fur  l'impuilfan- 
ce  où  il  fc  trouvoit  de  fc  dé- 
fendre de  Tinfulte  à laquelle 
il  s’attendoit  : Je  fuis,  dit-il ,, 
comme  vous  voiez.Monficur^. 

Vvj 


✓ 


4^8  Histoire 
fans  épée,  il  vous  cft  facile  de 
mMnfulteri  mais  contez  que  fi 
vous  le  faites , mes  Cavaliers 
fcjauront  bien  mevanger  ^c’cft 
à quoi  vous  devez  penCer. 
r Si  jamais  un  Mari  a fcjCi  ac- 
corder la  fageffe  avec  un  jufte 
reflentiment , ce  fut  ce  Gentil- 
homme,il  regarda  la  préten- 
due infidélité  de  fa  Femme, 
comme  un  mal  fans  remedej 
il  (é  reprcfcnta  qu’en  fe  van- 
geant,ilne  s’attircroit  que  de 
nouvelles  peines , & prenant 
fon  parti  fur  le  champ,  il  dit 
au  Chevalier  d’un  ton  railleur, 
je  g‘ige  contre  vous,  que  dans 
cccie  affaire- cy,  vous  necroiez 
pas  être  plus  la  dupe  que  moi^ 

. t 


Digitized  by 


DE  LA  DrAGONE.  4(>5I 
niais  affurez- vous  que  la  cbofc 
cft  comme  je  vous  la  dis.  > 
Vous  croiez>  fans  doute  ^ 
m’avoir  fait  une  groffe  injure^ 
cnreccvantce  qu’une  Femme 
d’honneu-r  ne  peut  jamais  don- 
ner qu^à  fon  mari  ÿ mais  il  faut 
vous  tirer  d’erreur  , en  vous 
difanc  que  cette  belle  dont 
vous  croiez  avoir  triomphé , 
n’etf  point  ma  Femme,  mais 
une  malhcureufe , à qui  depuis 
quelques  années,, fai  confié  le 
foin  de  mes  affaires , & la  con-. 
duite  de  ma  maifon,  & dont 

t • 

je  croiois  devoir  reconnoître 
4es  fervices  par  toutes  les  bon- 
lez  que  vous  jîi’avez.vû  avoir 
pour  clic. . 
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Sortez,  fortez , Monfieur  Te 
Chevalier,  vous  devez  fur  ma 
parole  avoir  bien  froid,  & bon 
apetit,  depuis  prés  de  vingt- 
quatre  heures  que  vous  êtes  en 
penitence  \ allons , dit-il , par- 
iant à un  de  fes  Domeftiquesi. 
que  Ton  nous  fafle  bon  feu  , 
.&  qu’on  nous  apporte  à man-' 
ger,  il  ne  fera  pa$  dit  qtie  Mon- 
Îîeur  le  Chevalier  Baltazar 
fortira  de  chez  moi  avec  le 
froid  & la  faim  *,  le  Chevalier 
qui  en  étoit  prefle  , balança 
un  peu  : enfin  il  fe  refolut  ÿ. 
& fe  rendit  à la  volonté  dn 
Gentilhomme  5 il  fe  mit  à ta- 
ble, & mangea  parfaitement 
bien , il  voulut  s’exeufer  an- 
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prés  de  ce  Mari,  en  lui  pro- 
tcftant  toujours  de  fon  inno- 
cence, & que  par  une  bizare 
crainte  de  lui  déplaire,  on 
Tavoit  obligé  à ne  fe  pas  mon- 
trer dans  un  tetnpsoula  bien- 
feance  ne  veut  pas  qu*on  fe 
trouve  feul  avec  une  femmet  l 
ne  croicz  pas , ajoûta-t-il , que 
je  fuffe  refté  ü tard  avec  la 
voftre , Cl  j^avois  eu  moins  de 
complaifancedanslejeu,pour 
lui  donner  lieu  de  retirer  ce 
qu^elle  avoir  perdu  par  fon 
opiniâtreté. 

Le  Gentilhomme  écouta 
tout  ce  que  le  Chevalier  lui 
di'bit  pour  fa  juftification> 
il  le  reconduifit  fort  civile- 


Digitized  by  Google 


■47^  Histoire 
ment  jufqu’à  la  porte  de  foa 
-Château  ^ il  Tembrafla  en  le 
priant  de  continuer  â l’honp- 
,rer  de  fes  yifites,  & de  fon 
amitié. 

Mais  â peine  fut-il  rentré, 
que  faifant  mettre  les  chevaux 
au  Caroffe  , il  alla  rendre  à fon 
beau  pere  la  Femme  qu’il  lui 
avoit  donnée , & n’a  jamais  pu 
fe  refoudre  à la  repren  dre , que 
quand  il  a été  parfaitement 
convaincu  de  fa  bonne  con- 
^duitc  , & de  fon  innocence, 
lorfqu’on'ftjût  dans  le  monde, 
:que  Baltazar  étoit  incapable 
de  donner  de  la  jilouhe. 

La  réparation  de  ces  deux 
.hommes  jetta  le  Chevalier 
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da  ns  un  furieux  embarras  d’eC- 
pric  j il  jugeoit  bien  que  les- 
dernieres  honnêtetez  qu’il  ve- 
noie  de  recevoir  de  cet  hom- 
me jaloux , n’étoienr  que  des 
voiles  fpecieux  pour  mieux  ca- 
cher fon  rè(rentimenr,&  con- 
tre lui,  & contre  la  Dame. 

Balcazar  armé , & hors  du 
Château  de  ce  Gentilhomme, 
n’en  craignoit  plus,  la  yen-!* 
geance pourlui, maisil en  re- 
doucoic  toute  la  fureur  pour 
celle  que  fon  mari  croioit  cou-^ 
pable,  & qui  étoit  très  inno- 
cente. 

Une  foule  de  penfées  con- 
fufes  fe  prefentant  fans  cefle  à 
fon  imagination  , il  hefita 


Digitized  by  Google 


474  Histoire 
quelque  tcms,s’il  retourneroic 
furies  pas,  pour  voir  qu’cllc 
feroie  la  fin  de  cettefcene,qu*^il 

prevoioiedevoir  être  fort  triftc 
pourxetre  Dame  j l’honneur, 
delà  bicnfeance,  fe  difoic-il  a 
lui-meme,  ne  veulent  pas  que 
je  laifle,  ou  périr,  ou  du  moins 
maltraiter  une  femme, qui  n*a 
point  fait  dautre  mal  , que 
d’avoir  pour  moi  de  l’eftime 
qu^elle  a crû  ne  pouvoir  me  re- 
fuieravec  juftice;  Oui,  mais 
fi  je  retourne  , c’ell  vifible- 
ment  confirmer  le  mari  dans 
fa  jaloufie , qui  véritablement 
n’efl:  que  trop  bien  apuïée;  ü 
n a pas  le  don  de  deviner  fi, je 
fuis  une  femme  traveftie^cet 
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homme  me  trouve  la  nuit 
chez  lui , enfermé  dans  un  ca- 
binet , pour  éviter  fa  veiië, 
peut- il  raifonnablement  ne 
pas  aceufer  fon  époufe  d*in fi- 
delité? 

Sur  des  aparences  fi  trom- 
peufes , môi-meme  , fi  j*étois 
mari  , & que  pareille  chofe 
m’arrivât , aurois-jc  d^autres 
fentimens?  6c  me  ferois- je  po& 
fedé  avec  autant  de  prefenec 
d’cfprit  que  ce  Gentilhomme 
en  a eu?  il  faut  avoüer  qu’on 
ne  peut  agir  avec  plus  de  pru- 
dence qu’il  en  a fait  paroîcre. 
Peut-être  que  Tinnocence  de 
fon  époufe  obligera  le  Ciel  , 
qui  la  connoii^à  la  protéger. 


,1 
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: Les  inquiétudes  de  Baltazar 
s’augmentant  avec,  ces  réfle- 
xions, il  pafla  cette  nuit  .bien? 
moins  tranquilleméc  qu"iî  n’a- 
yoitpafle  l’autre  , ce  qui  lui  fie 
prendre  une  ferme  refolution 
de  ne  fe  plus  commettre  à de 
' femblablcs  avantures^  il  paiT^ 
le  peu  de  tems  qui  lui  reftoit  à 
demeurer  en  garnifon, corn-* 
xnc  il  avüit  fait  dans  le  dernier 
^quartier  d’hiver  à Verdun*,  de 
• du  moment  qu’il  aprit  que  les 
Ordres  de  la  Cour  étoient  ar- 
rivez pour  faire  partir  fon  Ré- 
giment , qui  devoir  fervir  en 
Flandre,  la  jaye  que  lui  donna 
cetteagréable  nouvelle , lui  fit 
oublier  les  chagrins , que  de 
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^ains  amufem-ens  luy  avoienc 
atirez.  ’ 


§■ 


n EV  F I E’M  E CAM  PACN  E 
' ■ • de  Balta:^ar,‘ 

f . ' • ' » ' ^ 

- ■ - * J ■ . . - 

PEndant  que  rArmée  du 
Roy  triomphoit  dans  les 
pîaines  de  Flurus , les  troupes 
que  Sa  Majefté  avoir  en  Irlan- 
de; faifoient  de  fi  grands  et^ 
forts  de  valeur  contre  celles  du 
Prince  d'Orange qu*il  coni- 
mandoit  en'  perfonne  , que 
nous  l’obligeâmes  pour  la  fep- 
tiémefois,  à le  retirer  fans  re- 
cueillir aucuns  fruits  de  Tes  fâ* 
tigues. 


47^  Histoire  i 

Les  Alliez  fouffroicnt  im- 
patiemment le  féjour  de  ce 
Prince  en  Irlande  , & pour  j 

Tobliger  à un  prompt  retour,  ; 

ils  crûrent  qu’il  faloic  lui  fai- 
re paroître  qu’on  fe  difpo- 
foit  à traiter  avec  la  France;  il 
prévint  ces  menaces,  & pour 
çn  empêcher  l’effet , aufli  tôt 
' qu’il  fût  de  retour  à Londres,  il 
prit  des  mefures  pour  pafler  en 
Flandres  avec  les  meilleures  i 

Troupes  qu’il  commandoit.  ' 

La  promptitude  avec  la-  ( 

quelle  il  exécuta  ce  deflein,re-  | 

^it  fi  bien  le  calme  dans  les  ( 
cfprits  des  Princes  Confede-  ( 

rez,  que  prefque  tous  fe  ren- 
dirent à la  Haye,  pour  y tenir  | 
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un^grand  Confeil  de  guerre  j 
mais  pendant  qu*ils  ne  fai- 
foient  que  de  vains  projets 
dans  leur  aflemblée , le  Roi 
rompit  toutes  leurs  mefurcs, 
par  une  conquête  qui  acheva 
de  les  déconferter  , ce  fut  la 
prifc  de  Mons  que  nôtre  Ar- 
mée invellit  le  ij  de  Mars  de 
Tannée  I6^i,  fans  que  les  enne- 
mis euflent  eu  aucuns  foup- 
çons  de  cette  entreprife. 

Le  Régiment  où  étoit  Bal- 
tazar  fut  apelé  à ce  fiége  ; pour 
sy  rendre  il  pafla  par  Landre- 
cy  J où  le  défunt  pere  du  Che- 
valier s*étoit  établi  avec  tou- 
te fa  famille  depuis  beaucoup 
d’années,  6c  d’où  Geneviève 
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/Prcmoy  fa  fille  étoit  fortiej; 
pour  prendre  le  nom  de  Che- 
'valier  Bâltazar-,  famerevivoit 
encore  , de  ne  trouvant  dans 
'Une  abfence  de  o années  au- 

V 

cun  foulagement  dans  la  pro- 
fonde affliction  qu’elle  fouf- 
froit  pour  là  perce  de  fa  fille', 
elle  la  vit,  &ne  la  reconnoiC- 
Tant  pas,  elle  ne  peut  être  ni 
touchée  d*une  nouvelle  dou- 
leur , ni  confolée  par  cette  vûë. 

Mais  il  n’en  fut  pas  de  me- 
me de  la  fille  , qui  reconnût 
parfaitement  cette  Mere  plei- 
ne de  douleur-,  elle  l’aborda, 
la  trouvant  fur  fa  porte,  & lui 
demanda  des  nouvelles  de  la 
' fille  par  la  bouche  de  fa  fille 

même: 
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inême:elle  fe  fit  beaucoup  plus 
<îe  violence,  pour  retenir  fcs 
Jarmes,  que  lamcre  nes*enfai- 
foit  en  verfancles  fiennes  à la 
veuëdecc  qu’elle  chcfifl'oit  le 
plus  tendrement,  ne  la  con- 
iroiflant  pas:  dites-moi,  Ma- 
dame , où  efl:  Mademoifcllc 
vôtre  fille, lui  demanda  leChe- 
valier;,  d’un  ton  de  voix,  qui 
trahifloit  fa  confiance?  Helasl 
Monfieur,  laconnoiflez-vous, 
lui  répondit  cette  Mere  encore 
plus  affligée  qu’elle  ne  paroif- 
îoit?Oüi,  j’ai  l’honneur  de  la 
connoître,  lui  dit  Baltazar , Ô<: 
vous'  en  aurez  bien  ^ tôt  d s 
nouvelles  certaines.  Y a-c-ii 
long-.tems  que  vous  ne  l’avez 
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vûë?  je  gémis,  répondit-elle, 
depuis  5>  années  fur  fon  abfen  - 
cejcn  la  perdant  j’ai  perdu  tou-  / 

te  la confolation  eju^une  Merc  i 

pouvoir  atendre  d’une  fille  fur 
laquelle  elle  avoir  fondé  fes  cC-  | 
perences , & Tapui  de  fa  vieil-  j 
îclfe  : cette  perte  me  coûte  au-  . 
tant  de  foûpirs  qu  ily  a de  mo- 
mens  dans  le  jour. 

Un  fouhait  fi  raifonnable, 
&filangui{Tant,  ne  pût  ache-  ' 
ver  datendrir  Baltazar , fans 
l’obliger  promptement  à cher-  | 

cher  un  lieu, ou  il  pût  en  fecret, 

& fans  témoins , répandre  fes  ' 

larmes  en  liberté  ; alors  fc 

« 

voïanc  fcul,  il  s’abandonna  à | 
fa  douleur,  en  foûpirant  plein  ' 
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cl’amcrcumc  pour  la  privation 
d*un  bien  qu’il  perdoic  volon** 
tairemcnt. 

Le  véritable  motif  qu’il  a- 
voit  de  ne  fe  point  découvrir 
àcettemere,  pénétrée^  com- 
me lui,  d’une  vive  douleur,  é- 
toit  pour  lui  épargner  de  nou- 
veaux chagrins,  &c  l’amertume 
des  larmes  qu’il  ne  pouvoir  et 
fuïer alors,  par  fon  féjour  au- 
près d’e'lle , n’ayant  pas  achevé 
lacourfe,  où  la  gloire  des  Ar-r 
mesravoitdeftiné. 

Le  Valet , qui  fervoit  le 
Chevalier,  étoit  un  domeftt 
que  de  la  maifon  de  fon  perc,' 
& ne  doutant  point  que  la  per-* 
fonne  du  Valet  ne  fit  recon- 


Digiti'Cd  by  Google 


4^4 Histoire  ' 
nGÎtre  le  Maître , lui  ordonna 
de  ne  le  pas  fuivre  à Landrecy^ 
maisdeprendreuneautre  rou-  | 

te  pour  le  rejoindre  dans  le 
lieu  qu’il  lui  marqua.  Nous  ne 
-pouvons  pas  nous  difpenfer  en  | 

loüanc  la  fidelité  de  ce  Valet.,  1 

-de  publier  la  generofité  .de  ; 

:Baltazar,  qui  pour  reconnoî- 
tre  fes  feryices , lui  donna  en 
propriété  une  maifon  qui  lui 
.apartcnoit,&:dans  laquelle  ce 
• fidel  compagnon  de  ces  tra- 
vaux, goûte  à prefenc  la  dou-  j 
ceur  d’une  vie  tranquille,  qui  [ 
■ n’ell;  plus  expofé  aux  fatigues,  f 
filiaux  penls.de  la  guerre.  ^ 

- Baltazar  qui  les  cherchej&: 

-qui  Les  cherchera  toujours,  les  l 

: ' . . ( 

^ - I 
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trouva  félon  fes  fouhaits , au 
- fiége  de  Mons,  & dans  les  au- 
tres aftions  Tes  plus  imporran- 
tantes,  qui  fe  firent  après  la 
conquête  de  eette  Ville , que  Is 
. Roi  honora  de  fa  préfence>  le 
Il  Mars, 

. ■ • * - * • "V.  N 

, Audi - tôt  que  Sa  Majeftc 
parut  aux  yeux  de  fon  Armée, 
toutes  les  Troupes  qui  la  corn- 
pofoienc  fentirent  tant  d’é- 
jiîulation  , qii*àfin  de  mériter 
l’cftime  de  fon  Roi^  il  n'y 
eut  perfonne  qui  n*alla  beau- 
' ' coup  plus  loin  que  fon  devoir 

- ne  le  demandoit  : mais  Bal- 
tazar  ne  pouvant  foujfrir 
qu’on  lefurpaffât,  donna  de  fî 
éclatantes  marques  de  fon  in- 

Xiij 
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trepidité,qu*onle  vit  pliifieurf 
fois  à la  tête  dcs^  plus  braves* 

^ porter  la  fafcine  à découvert, 
méprifant  la  mort  en  s*expo- 
fant  au  feu  continuel  des  En- 
nemis , de  attendre  pour  une 
a£tion  fi  hardie  que  le  foleil 
fut  au  milieu  de  fa  courfe  , 
pour  fe  rendre  plus  digne  des 
regards  du  foleil  de  la  Fran-^ 
' ce. 

Ce  grand  Prince  loiia  le 
courage  de  Baltazar  & de  fes 
Compagnons;  mais  fa  bonté 
ne  voulant  pas  qu*ils  meritaf- 
fent  fes  loüanges  par  de  fi 
grands  dangers , il  leur  fit  di- 
re de  ne  s*y  plus  expofer;  ils 
obéïrent^&comme  s’ilseuflent 
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voulu  fc  dédommager  d*unc 
fi  belle  occafion  qu’ils  avoient 
perdue  d'acquérir  de  la  gloire  , 
ils  furent  des  premiers  de  ceux 
qui  l’cpée  à la  main,  cmpor- 
terent  l’ouvrage  à Corne. 

: On  ne  fçait  pas  dans  quel 
dcffein  pendant  ce  Siégé  le 
Chevalier  gardoit  dans  fa  T en- 
te,  une  aflez  jeune  & jolie  Fil- 
le 5 on  doit  être  perfuadé  que 
le  motif  de  Baltazar  ne  pou- 
vant être  que  tres-bon  , & 
qu’il  vouloir  garentir  cette 
Fille  de  Tinfolence  du  Soldat, 
qui  pouvoir  la  forcer  dans  des 
occafions,  fi  perilleufes.  Un 
Lieutenant  des  meilleurs  amis 
de  Baltazar , le  prenant  pour 

Xiiij 
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ce  qu’iln’étoit  pas ^ voulut  lui^ 
tirer  cette  Fille  desmains^pcur 
s/en  fcrvir  àfes  plaifirs^  Balta- 
zar  qui  ne  pût  foulFrir  cetto 
injuftice*  tira  Fépée  pour  dé- 
fendre l’honneur  de  cette  Fil- 
le -,  encctteaélion  il  reçut  une 
kgere  blefllire  au  fein,  apres 
avoir  dcfarmécetinfidelanii^ 
ce  qui  fut  comme  un  avertiC-' 
fement  d’une  autre  plus  gran- 
de qu’elle  receveroit  bien-tot 
dans  le  même  endroit,  &qui 
fçroit  connoître  toute  l’éten- 
due de  fa  valeur  & de  fon  mc- 
ritc. 

Le  Prince  d’Orange  à la  tê- 
te de  40000.  hommes,  ne 
s'avança  à Gx  lieues  de  Mons,. 


Digitized 


BE  L'A'DR,àGQ:NE.  4S^', 

qu*afin  de  rendre  plus  glo- 
rieux le  triomphe  deXoüis  le 
Grand  dans  la  conquête  de- 
cette  Ville;  TEnnemi, n’ofa, 
tenter  de  la.lecourir  avec  une 
Armée  auflî  confidcrable  que 
^ la  fienne , & la  Ville  qui  n-at-; 
tendoic  plus  de.  fecours  crai- 
gnant d ccre  emportée  par  at 
faut,  reçût  la  loi  du  vainqueur^ 
apres  lui  avoir  qoura^geufe- 
ment  feûfté  pendant  quinze 
jours  V . les  vaineus  obtinrent 
une  compofitipn  honorable;; 
mais  leur  défaite  fut  comme 
un  coup  de;  foudre  qui  renver- 
fa  tous  les  .projets  de  l'aflem- 
blée  que  les  Princes ligpez  te-; 
noient  à la  Hay  e.  P e n d a nt  que: 
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fous  les  ordres  du  Prince  de 
ValdecK,  les  Ennemis  aflem- 
bloient  leur  Armée  à Andaleg 
dans  le  voifinage  de  Bruxelles. 
Le  Maréchal  de  Luxembourg 
eut  radrefic  de  les  amufer,en 
lescotoïant  le  long  d*un  ruif- 
fcau  , pour  donner  le  temps 
au  Maréchal  de  Boufflers  de 
bombarder  Liege  avec  im  dé- 
tachement , dans  lequel  Balta- 
zar  eut  ün  cheval  tué  fous  lui: 
mais  il  n*en  fut  pas  quitte  pour 
k perce  de  ce  cneval , ni  d*un 
autre  qu’on  lui  tua  quelques 
jours  après,  dans  U détache-: 
ment  du  Comte  de  Coligny, 
qui  étoit  allé  reconnoître  TAr-. 
inée  du  Prince  d’Orange,cam- 
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pée  au- deflus  de  Brinon  à deux 
•lieues  de  Lie^e. 

O ^ 

La  juftice  avoit  trop  d’in- 
térêt à la  gloire  de  Balcazar, 
pour  la  laiflcr  plus  long-temps 
imparfaite , en  ne  le  faifant 
point  connoîtrc  pour  ce  qu’il 
ctoit  j il  ne  fuffiroit  pas  que 
dans  le  cours  de  quinze  an- 
nées on  l’eut  regardé  comme 
un  Héros  du  premier  ordre, 
il  falloir  l’admirer  comme  une 
Hcroïne  des  plus  dignes  dc‘ 
lÜm  mortalité. 

L’honneur  de  fon  fexe  dc- 
mandoit  qu’il  fut  reconnu 
la  pofterité  auroit  été  endroit 
'de  fe  plaindre , fi  la  fortune 
de  ce  brave  Cavalier  ne  lui 
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avoit  pas  appris,  que  Genevié--' 
ve  Premoy , & le  Chevalier 
Baltazarn’étoienc  qu’une  mê- 
xne  perfonne  ; ce  n’écoic  pas' 
le  delTcin  de  cette  Amazone: 
d’avoiicr  fon -déguifement 
mais  il  ne  fut  plus  en  Ton  pou- 
voir de  le. tenir  caché,  apres 
qu’elle  eut  reçu  un  coup  très- 
dangereux  proche  le  fein,à 
mème-tenbps  qu’on  lui  tua  cc 
fécond  cheval  dans  le  déta- 
chement dont  nous  venons  de 
parler,commandé  par  leConi- 
icdeColigny. 

: Elle  fc  vit  en. danger  de  fi- 
nir  les  combats,  & fcsviftqi- 
res  avec  fa  vie  par  cette  blelfu-’ 
re  quilui  caula  cous  IcsTymp- 
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tomes  d’une  mort  prochaine# 
l’abondance  du  fang  qu’elle 
perdoic  fembloic  ravertiir 
qu’elle  approchoit  du  tom- 
beau : dans  cet  état  elle  ne  re- 
marqua ni  ne  connut  pas  celui 
qui  lui  mit  le  premier  appareil- 
le Chirurgien  qui  lui  rendit 
ce  bon  office,  apprit bien-tôt 
ce  qu  elle  avoir  caché  avec  tant 
de  loin  j il  publia  dans  toute 
l’Armée,  que  depuis  quinze 
années  une  Fille  fous  l’habit, 
d’homme  avoir  fait  voir  au- 
tant devaleur^&  aquisautant 
de  gloire  que  le  plus  brave  de 
tous  les  hommes. 

A cctte  nouvelle  les  amis  par- 
ticuliers ^dc  Baltazar  fentirent 
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autant  de  }oïe  qu’ils  prenoient 
de  part  à fa  gloire  : ceux  quf 
avoient  été,où  les  témoins , ou 
les  Compagnons  de  fes  com- 
bats, croioient  avoir  à fe  re- 
procher qu’une  Fille  eut  em- 
porté fur  eux  , l’avantage 
d’ane  intrépidité  au-deffus 
de  la  foiblefledefon  fexe  ; les 
uns  admirèrent  fa  valeur  en 
des  termes,  qui  marquoienc 
l’excès  de  leur  étonnement  y 
les  autres  ne  pouvoient  com- 
prendre quelle  eut  roûjours 
- été  aulTi  fage,  auffi  chafte 
qu’elle  l’avoit  parue  , ils  a- 
voient  de  U confufion  d’être 
moins  retenus'  avec  les  Fem- 
mes, que  Geneviève  Prémoy 
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ne  l’avoic  été  depuis  quinze 
années  dans  la  Compagnie 
d'une  multitude  d’hommes 
cfclaves,  & fujets  de  diverfes 
paffions  : & loiianc  fa  genereu- 
fe  refoluiioa  dans  le  déguife- 
ment  de  fon  fexe,  fa  force  à 
refiftcr  aux  dures  fatigues  de 
la  guerre  , & fa  perfeverance 
dans  une  fi  pénible  profcflîon» 
Elle  fut  pendant  beaucoup 
de  temps  le  fujet  des  plus.or- 
di  naires  converfations  des  per- 
fon  nés  de  mérité , où  il  n’y  eue 
point  de  Dame  , qui  pour 
l’honneur  de  fon  fexe  ne  prit 
intereft  à la  gloire  & à la  con* 
verfation  de  Geneviève  Pré^ 
moy  : toutes  les  Femmes  qui 
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apprirent  fa  valeur , fou  ha  ire- 
ront  la  pouvoir  imiter  ; le 
bruit  s*cn  répandit  en  beau- 
coup d’endroits,  où  cette  ge- 
riereufe  Fille  fut  comparée  aux 
Femmes  fortes  de  l’antiquitér 
• L’Hôte  de  Cambra  y ne 
pouvant  plus  douter  des  injuf- 
tices  qu’une  brutale  jaloufie, 
avoir  fait  feflentir  à fon  Epoufe 
depuis  long-temps,  n’oublia 
rien  pour  reparer  tous  les 
chagrins  que  fori  humeur  bi- 
zare  lui  avoir  caufé.  Cette 
Femme  qui  étoit  un  exemple 
de  vertu , mêlant  alors  fes  lar- 
mes à fes  tendres  reproches ,, 
le  chargeoit  de  confufion , de 
manière  qu’il  avoir  de  la  peine. 
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à foûrenir  fa  vue  : cette  mor- 
tification lui  fut  favorable  ^ 
fon  Epoufe  en  fut  attendrie, 
qui  lui  rendit  fon  cftim®^. 
& 'on  amour. 

Le  Gentilhomme  du  Maine 

confus  de  fa  foibicfle,  & tou-. 
tcfois convaincu  de  l’innoccn-' 
ce  de  fa  Femme,  eut  encore 
plus  d’empreflemcnt  à la  re- 
demander , qu  il  n en  avoit  en 
pour  la  rendre  à fon  Pere,  ce 
qui  avoit  donné  de  grandes 
mortifications  à cette  gene-_ 
reufe  Epoufe  , & à toute  fa 
Famille  j mais  il  ne  lui  fut  pas 
auffi  aifé  de  fe  la  rendre  fle- 
xible, qu*il  avoit  été  inexora- 
ble à fa  douleur  en  la  conge- 
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diant  de  chez  lui , & la  privant 
de  fa  compagnie.  On  lui  fit 
long  - temps  attendre  un 
bien  , dont  il  avoit  fi  mal  à 
propos  quitté  la  po{Tcflion,&: 
on  ne  le  lui  rendit  qu’aprés 
qu’il  eut  bien  fait  connoître 
que  fa  faute  lui  avoit  fcrvi  de 
icmede,  pour  le  guérir  de  fa 
jaloufic , dont  il  n’a  depuis  ofé 
donner  aucune  marque. 

Si  la  bleffure  de  cette  Hé- 
roïne eût  été  moins  dangereu* 
fe,  & dans  une  autre  partie  du 
corps  que  cel  1 e où  elle  l’a  remuer 
elle  auroit  pû  fe  guérir  elle- 
même  avec  autant  de  facilité 
qu’elle  i’ avoit  fait  plufieurs 
fois  en  fc  fervant  des  fccrcts. 
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. & des  remedes  que  fon  ami  le 
Chirurgien  Major  du  Régi-- 
ment  lui  avoir  laifîcz  en  mou- 
rant pour  derniers  gages  de 
fon  amitié  j mais  Tappareil 
étoit  mis  avant  qu’elle  eut  re- 
pris fes  fens. 

Le  chagrin  qu’elle  reflentit 
de  ne  pouvoir  plus  fc  dérober 
à la  connoiflancedcrArméc^ 
& de  tout  le  monde,  lui  fai- 
foit  oublier  fon  mal , & le 
danger  où  elle  fe  trouvoit  de 
mourir*,  il  fallut  pour  la  con- 
foler  lui  donner  des  afluran- 
ces  qùen  confervant  toûjours 
le  nom  de  Ealtazar,  fon  fexe 
ne  feroit  point  d’obftacle  à 
fon  courage , ôc  qu’elle  foû- 
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tiendroit  aulïi  glorieufcment 
fa  réputation  fous  le  nom  d’u-^ 
ne  Héroïne  , qu  elle  avoic 
cueilli  de  lauriers  fous  le  nom 
d*un  genereux  Cavalier. 

On  rapporta  à Mons , ou 
roii  travailla  avec  tant  defuc- 
cez  à fa  guerifon,  qu  elle  fs 
trouva  bien-tôt  en  état  de  pro- 
fiter de  la  parole  qu’on  lut 
avoic  donné  j fon  impatience 
de  fe  revoir  dans  le  champ  de 
la  gloire,  l’inquietoit  extre-. 
mement  \ mais  fes  inquiétudes 
fe  calmèrent , quand  elle  eue 
appris  que  des  marches  & des 
campemens  faifoient  prerque 
toute  l’occupation  des  deux. 
Armées  , & que  pour  toute. 
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xoricjuête  de  la  part  des  Enne- 
mis, pendant  le  reftederEié, 
la  petite  Ville  de  Beaumon 
ctoit  reftée  en  leur  pouvoir  ^ 
apres  s’être  rendus  Maîtrcs'de 
cette  Place  avec  d’autant  plus 
-de  facilité  qu’elle  n’étoit  dé- 
fendue que  par  ijoo.  hom- 
mes. 

La  fage  prévoiance  du  Prin- 
ce d’Orange  lui  manqua  fur 
.la  fin  de  cette  Campagne  , 
comme  il  la  croioit  finie,  il 
«’étoit  rendu  à la  Haye  dans 
le  deffein  de  repafler  bicn-tôt 
-en  Angleterre  ; mais  jamais  il 
ne  fut  plus  étonné,  qu’en  ap- 
prenant l’entiere  défaite  de  fa 
-Cavalerie.  Le  Maréchal  de 
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Luxembourg  toûjours  d’une 
vigilance  pareille  s fon  coura- 
ge , fuivoic  les  Alliez  , en  at- 
tendant qu’une  occafion  favo- 
rable le  mît  en  état  de  char- 
ger leur  arriere-gârde.  Cec 
heureux  moment  qu’il  cher- 
choit  arriva  le  i8.  de  Septem- 
bre, jour  fameux  par  la  célé- 
bré Bataille  de  l’Eufc , que  ce 
grand  General  donna  , Ôc  ga- 
gna avec  beaucoup  de  gloire, 
à la  tête  de  i8.  Efeadrons,  donc 
la  Maifon  du  Roy  faifoit  la 
plus  illuftre  partie. 

Baltazar  n’aiant  plus  de  fa 
derniere  blcflure  , qu’un  peu 
de  foiblcfle  , s’étant  trouvé 
afTez  de  force  pour  joindre 
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fon  Rcgiment  pour  ne  pas 
manquer  une  fi  belle  occauon 
de  commencer  à fe  fignalcc 
fous  le  nom  de  Femme,  mais^ 
toujours  fans  quitter  ni  celui 
de  Chevalier  Baltazar,  ni  l%a- 
billement  d*un  Officier  de  Ca- 
valerie qu’il  ,porte  encore  au- 
jourd’hui. 

Soixante  & quinze  Efcar- 
drons,  qui  corn pofo Lent  l’Ar- 
mée des  Alliez  , écoienc  ran- 
gez fur  trois  lignes,  aians  leur 
front  couvert  d’un  .rideau,  ôc 
leurs  ailes  de  deux  ruifleaux. 
La  Maifon  du  Roy  s’étant  a- 
vancée  jufqu’à  1100.  pas  des 
Ennemis,  Elle  cfluïa  leur  pre- 
mière décharge,  qui  fût  terri* 
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ble  : mais  à peine  avoient-ils 
achevé,  que  fans  leur  donner 
ie  tcms  de  pouvoir  recommen- 
cer , on  entra  dans  ces  Efca^ 
drons  le  fabre  à la  main  j on 
les  pouffa  avec  tant  de  vigueur^ 
qu’on  ne  diftingua  plus  ( com^ 
me  dans  les  autres  occafîons  ) 
l’ardeur  de  Baltazar  d’avec  cel- 
le de  fes  compagnons  *,  car  il 
n*ÿ  eût  perfonne  qui  dans  cet- 
te Bataille  , nç  fit  également 
tout  ce  qu’on  pouvoit  atten- 
dre de  la  derniere  intrepiditéj 
& quoique  parmi  les  Ennemis, 
un  Efeadron  vint  occuper  la 
place  d’un  autre  auffutôt  qu’il 
étoit  défait , quelque  opiniâ- 
treté qu  ils  euffent  à revenir  à 

la 
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la  charge  jufqu  a quatre  fois, 
on  les  renverfa  tous. 

La  victoire  fut  ü complète, 
6c  fi  heurcujfc'j  que  fans  avoir 
perdu  que  peu  des  nôtres,  on 
mit  en  pièces  ou  en  déroute 
toute  la  Cavalerie  des  Enne- 
mis, onleurprit4o.Etendars, 
&.ils  n’eurent  l’avantage  que 
de  nous  avoir  fait  perdre  que 
tres-peu  d’Ofïiciers  de  mar- 
qué, & dont  fût  du  nombre  le 
Marquis  de  Torax  , fous  le- 
quel Baltazar  avoir  fervi.  Cette 
, glorieufe  journée  pour  laFran- 
ce  termina  la  Campagne  de 
16^1,  Sc  le  Chevalier  revint  en 
garnifon  àMons,  ou  ildonna 
de  nouvelles  preuves  de  fon 
: . • Y 
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courage , ô<:  de  fa  bonne  con- 
duite. , 

Si  Baltazar  jufqu’à  prefent 
avoit  trompé  les  apparences 
fous  l’habit  d’homme  , le 
nom  de  Chevalier,  qui  faifoit 
- gloire  d’expofer  fa  vie  aux  plus  ; 

grands  dangers  pour  la  dçfen^  j 

le  de  fa  patrie  , & le  fcrvicc  ! 
de  fon  Roy_,  il  voulut  répon^ 
dre  à ce  zelc  , étant  reconnue 
pour  fçmrhc.  Elle  fefit  faire  , 

un  magnifique  habit , & fans 
quitter  le  nom  de  Baltazar  j 
elle  voyoit  routes  les  plus  belr  ' 

. les  compagnies  de  la  Ville  de  i 

Mons  i elles  la  recevoient  avec 
plaifir,  & toutes  les  Dames  les 
plus  confiderablesadmiroient  | 
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Ifa  fageffe  , & fa  vertu.  Une  de 
ces  Dames  , qu  on  nomme 
Chanoinefle,qui  ignoroicque 
Baltazar  étoic  une  fille  , eue 
quelque  bon  fentimênt  pour 
ce  Cavalier  : quand  elle  étoic 
quelque  tems fans devoir,  elle 
lui  écrivoic  des  billets  les  plus 
tendres  du  monde,  & Baltazar 
lui  faifoit  des  reponfes  les  plus 
honnêtes  qu’il  lui  étoic  pollî- 
- ble  j cette  façon  d*agir  en  a- 
mour  n’eft  pas  toujours  celle 
^ qu’on  aime  le  mieux.  LaCha- 
noineffe  au(Ti  ne  la  trouvoic 
pas  tout-à-fait  de  fon  goût, 
elle  aurôit  mieux  aimé  urteaC- 
deur  femblable  à la  fienncj 
qu  une  palfion  médiocre*,  mais 
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Baltazar  n*cn  pouyoit  faire  da- 
vantage , à moins  que  de  Te 
moquer  d’elle,  & ce  n’écoit  pas 
là  fon  caraûerè  j elle  ne. vou- 
loir pas  auffi  lui  découvrir 
V qu’elle éroit  fille,  afin  de  rirç 
un  peu  & ^e  divertir  avec  les 
Dames  de  Mons:c’eft  ce  qui 
fut  caufe  qu’elles  eurent  pen- 
dant quelque  rems  un  com- 
merce de  Lettres.  Une  fois  que 
Baltazar  avoir  paflTé  quelques 
jours  fans  la  voir , & fans  lui 
écrire, elle  en  eût  duchaorrin, 

î O 

ôi  lui  envoya  ce  Billet. 

• - 

Efl~ce  pour  rn  accabler  de  don- 
leurs  cjue  ojous  ne  me  vene:(^  pas 
'voir  f Çroje7(^-vous  quil  nj  a 
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qii'à  ^faire  foujfrir  -m^  caftr  f ^ j 
n apprehende^-'vous point  que  mori^ 
amourne  fe  change  en  haine  f V'ous  • 
anje^l  raijon  fi  n)oui  ne  le  craigne:(^' 
point  J . ma  tendrejje  ne  dcpend  plus- 
de  ma  'volonté , ^ je  fens  toute  la 
difipofition  du  monde  à vous  par- 
donner. Vene':^  donc  ^au  plutôt  ,oti 
du  moins  écrive':;^  .moy  ; ceft  U 
Jeu  le  choje  qui  peut  me  conjoler. 

* • ‘ 

^ REPONSE. 


Je  vousjuis  très- obligé  y Ma- 
dame , du  pardon  que  vous  m'ac- 
cordcTi  s mais  fi  vous  f^avie’;^  let 
raijons  qui  m' ont  fiait  faillir  y vous 
verrie’:;^  bien  que  je  ne  fuis  pas  fi 
coupable  que  vous  le  croycTi.  -La 
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crainte  que  f avais  de  troubler  lit 
tranquillité  de  votre  repcs , a causé 
dans  mon  cœur  des  tempêtes  que 
fai  bien  de  la  peine  a calmer, &■ 
que  votre  tendrejfe  a.  détourne.  Je, 
Jars  d'un  malheur  pour  entrer  dan9 
un  autre  plus  cruel  que  le  premier.. 
ExeufeT^-moi , Madame  , ji  je  ne 
m'explique  pas  davantage,  la  dot^ 
leur  m'accable  , la  plume  me 
tombe  des  mains. 


Cette  réponfc  ne  fatisfît  pas  ' 
la  Chanoinefle , & particuliè- 
rement la  fin  de  ce  Billet  qu’eU  ; 
le  ne  pouvok  comprendre. El-  ( 
le  en  fit  la  lecture  plufieurs 
fois  ; & enfin  , apres  y avoir  i 
bien  réfléchi,  elle  fe  flatta,  que  ^ 
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l*obfcurité  de  cette  répotife  ne 
venoic  que  d'un  excès  d’a- 
niour  : ôc  que  comme  les  gran- 
des paflions  font  toûjours  con- 
füfes;  il  (-alloit  que  Baltazar  en 
eut  beaucoup  pouf  elle  5 per- 
fuadée  de  cette  chimere  , le 
chagrin  fit  place  à la  joïe  ^ elle 
fc  crût  la  plus  heureufe  du 
inonde,  mais  cette  joïé  ne  fût 
pas  de  longue  durée , & le  cha- 
grin reprit  bien- tôt  fa  place, 
^ Comme  elle  étoit  priée  ce 
^ut-là  d*üti  feftin,qûun  hom- 
me de  qualité  de  fes  parens 
donnoit  à plüfieurs  de  fes'a- 
mis/  elle  eût  grand  foin  de  fes 
©rnemens  J ôc  de  s'ajufter  ma- 
gnifiquement pour  y parokrc 
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avec  éclat,  & rien  n’étoic  plus 
brillant  que  cette  bcauté-v  elle 
y fur  reçue  avec  beaucoup 
d’honneur  ôc  de  plaifîr  : elle 
ne  manqua  pas  d’ÿ  fape  des- 
jaloLifes  qui  n’approeboient 
pas  de  Tes  charmes.  Le  feftia. 
fut  magnifique , & fut  fûivi 
d’un  Bal , qui  dura  prcfque 
toute  la  nuit. 

Dans  le  tems  que  la  Cha- 
noinelTe  danfoit , il  entra  une 
Tioupe  fort  galante,  compo- 
fée  dé  quatre  Cavaliers , & de 
quatre  Dames,  qui  étoient  d’u- 
ne propreté  fingulierej  chaque 
Dame  étoit  coêffée  à grolTes 
boucles  pendantes  , relevées 
avec  des  rubans  de  la  couleur 

V s 
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de  ceux  que  perçoit  le  Cava- 
' lier  qui  raccompagnoit  j le 

. premier  avoir  une  garniture 

de  rubans  bleûs  , qui  cft  le 
fymbole  de  la  douceur  ; de  la, 
franchife  ^ de  la  conftance  r 

Le  fécond  en  avoir  une  de 
vert,  qui  cft  une  marque  de 
force,  d’efperance,&:d*amourr 
Letroifiéme  en  avpic  une  me-, 
lee  de  gridelin,  & de  noir,  qui 
dénote  la  prudence  , la  fim- 
plicité , & f amour.  Lc.quatrié-' 
me  & dernier  en  avoir  une  de 
couleur  de  feu , qui  eft  un  té-r 
1 moisnaee  d’hardicATe  , de  vi^ 

1 O O r / 

gueur , 6c  de  gencrplite.  Ce 
dernier  étoitBaltazar,,qui  par: 
r ' complaifance. avoir  fait  çora^ 
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pagnie  aux  autres  Dames  qui 
ren  avoicnt  prié.  - * 

La  Chanoinefle  n’eûc  pas 
plutôt  apperçù  le  Chevalier, 
qu’elle  n’imerpreta  plus  le' 
Billet  en  fa  faveur,  comme  elle 
avoir  fait;  un  trait  de  jaloufie* 
lui  perça  le  cœur  , le  cha- 
grin parut  en  même  temsfur 
fon  vifage.  Balta^ar  le  remar- 
qua, aufli-tôt  5 & un  moment 
apres,  voyant  qu’un  des  Con- 
viez avoir  pris  pour  dan  fer  la 
Dame  qu’il  avoir  amenée,  il  - 
s’alla  mettre  à -genoux  fur  un 
carreau  aux  pieds  de  laXba* 
noinefle  , pour  lui  dire  quel- 
'que  douceur*,  mais  elle  éxoic 
Il  p:éôccupce  de  fon  chagrin 
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& de  fa  colere,  cju’à  peine  elle 
pouvoir  l’entendre.  Dans  ce 
tems  J l’autre  Dame,  qui  avoit 
fini  fa  danfe  , vint  prendre 
Baltazar,  d:  danferent  un  me- 
nuet de  fi  bonne  grâce,  qu’il 
redoubla  la  douleur  de  la 
ChanoinefTe  > laquelle  Balta- 
zar  prit  à fon  tour  pour  dan- 
fér , qui  ne  voulut  qu’une  fim- 
ple  courante;  Sc  corne  c’étoic 
à elle  à prendreà  fon  tour,ellc 
prit  Dom  Pedro , avec  qui  elle 
danfa  une  gavortc  d’une  ma- 
niéré toute  charmante.  Elle 
affc6toit  de  tems  en  tems  de 
lui  jetter  des  regards  , lui 
faire  des  fou  ris  oDligcans,pour 
infpirer  de  la  jalouüe  àBalca- 

Y vj 
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zar,  qui  n’étoic  pas  d’humeur 
ni  en  écac  d’en  prendre.  Le 
Bal  fe  paffa  ainfi  dans  une 
guerre  d’efpric  entre  le  Che- 
valier ôc  laChanoine(Fc,donc 
le  fuccés  ne  lui  fut  pas  favo- 
rable : car  lorlque  Balcazar  fe 
fut  retiré  avec  fa  compagnie,, 
plufieurs  dirent  à la  Chaiioi- 
nefle  , que  le  Cavalier  , qui 
avoir  une  garniture  couleur  de 
feu,  étoit  une  Elle  qui  avoit 
depuis  long-temsfait  la  guer- 
re fous  l’habit  Ôc  le  nom  de 
Baltazar.^  Elle  crut  d’abord 
que  ce  qu’au  lui  difoic  n’étoic 
qu’un  conte  pour  rire  ; mais 
quelques  jours  aprés/ayant  re- 
connu la  vérité  , elle  en  eut 

— ^ t 
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tant  de  confufipn,  que  toutes  ^ 
les  fois  qu*elle  rencontroit 
Baltazar  , elle  tournoit  tou- 
jours la  tète  de  l’autre  côté, 
'Il  fembloit  que  la  vue  de  cet- 
te aimable  Cavalier,étoit  pour 

elle  un  objet  fatal  , qui  lui  ' 
reproeboie  à taut  moment 
rextravagance  de  fa  paffion. 
La  nouvelle  de  cette  avanturc 
, s’étant  répandue  dans  la  ville 
de  Mons,  les  Dames  , auffi 
bien  que  ;les  Cavaliers , s’en 
divertirent . un  aflez  long- 
tem§,  & cette  Dame  Chanoi- 
nefle  fervit  dans  ce  meme 
tems  de  matière  à la  conver^ 
fation. 

Cepcadant.Baltazar  foûte- 
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noie  toûjours  fa  qualité,  & le 
nom  de  Chevaliêr  avec  hon- 
neur 5 chacun  la  regardoit  avec  , j 

eftinie  , quoique  Femme  , de  ) 
fon  fc  faifoit  une  gloire  d'ê- 
tre avec  elle  relie  ne  manquoir 
pas  d’être  appellée  aux  partis^  ” 
de  plaiûr ^ quoique  fon  habit 
lui  permit  de  prendre  certai- 
nes petites  hbertez,  que  les  Ca* 
valiers  fc  donnent  oïdinairc^ 
itienti  clic  ne  faifoit  rien  que 
la  plus auftere  vertu  pût  defap*  ^ 

prouven  Tomes  ces  maniérés 
croient  honètes , les  Dames 
mêmes  la  cbcrcboicnt  avec 
empreffemem,  la  confidc-  . 
roient  commeleur  Amazone^ 
fur  iaquelle  elle  {c  formokne 
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un  modèle  de  vertu  & de  gc- 
ncrofité.  . 

La  Campagne  approcharw:  ^ 

& le  temps  d’aller  à l’Armée, 
toutes  les  perfonnes  qui  Ta- 
voient  connue  fegrertoient 
fon  départ , faifoienc  des 
voeux  pour  fôn  retour.  Ahr.  > 
qu’il  eft  beau  d'être  aimable, 
êc  qu’il  eft  glorieux  d’ètre  ai- 
mé.Balcazar  fe  rendit  âüCanip 
de  Giblôur  qui  ctôit  le  rendez- 
vous  general  de  coures  les- 
Troupes.  Le  Roi  n y fut  pas 
plutôt  arrivé, qu’il  forma  deux 
corps  d’Armée,  dont  la  pîus 
cortfiderable  dcvoit  couvrir  le 
Siégé  deNanvur,  qui  fut  fait 
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par  Tautre  Armée , & la  moins, 
nomb'  cufc. 

« 

Dans  ce  temps  le  Roi  àiant 
appris  que  Balcazar  étoic  au 
Camp , voulut  la  voir  ^ & par 
un  bonheur  tout  particulier 
étant  ^ cheval  pour , quelque 
aftion,  onia  fit  venir  devant 
Sa  Majefté  quiTinterrogea  fur 
le  détail  de  quelqu’uncsde  fes 
Campagnes , donc  elle  avoir 
déjaécéinftruite  par  lePrince>  ' 
de  Monaco.  Balcazar  répondit 
toujours  jufte  à toutes  lesqucf- 
tions,  dit  même  au  Roi,  que 
la  bonté  qu*il  avoir  de  vouloir 
bien  apprendre  le  peu  qu.ella 
avoir  fait  pour  fôn  fervice  ^ eni 
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feifoit  tout  le  mérité, & qu*ellci 
ne  defiroic  rien  au  monde  que 
l’honneur  de  lui  facrifier  le 
reftedefavie. 

Le  Roi  parut  content  de 
cette  réponfe , il  lui  dit  de  le. 
venir  trouver  à Verfaillcsaprés 
la  Campagne  finie,  6c  qu’il 
vouloir  faire  quelque  chofe. 
pour  elle.  Les  bontez  d’un  fi 
grand  Prince  la  comblèrent 
de  joïe  *,  6c  un  moment  apres 
le  Roi  voiant  que. le  Marquis 
de  Roncherole  lui  parloit  fa- 
milièrement, lui  demanda, 
sil  la  connoilToit.  Oui,  Sire  , 
lui  répondit-il,  je  la  connois 
dés  fa  plus  téndrè  jeunelTe  > 
Son  Pcrc  étoit  un  tres-brave 
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homme',  &.undcs  meilleur^ 


partifans  de  rArméc*,  il  a fait 
plufieufs.  Campagnes  avec 
moi , & je  lui  ai  toûjours  trou- 
vé beaucoup  d’ardeur  pour  le 
fervice  de  Vôcre  Majefté  ; 6^ 
je  fuis  fur  que  fa  Fille  n’en  a 


pas  moins  aujourd’hui  y le  Roi 
îe  mit  àfourirc>  & n en  parla 
plus.  . 
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DIXIEME  CAMPAGNE 

'.  dï  BAtaT^ar,  ' 

I Left  difficile  de  fedifpcnfcr 
de  parler  dé  la  fituacioii 
avatitageufe  de  Namur , la 
forte  Garnifon  , & le  Prince 
d*Orangeen  Flandre,  àla  tète 
de  looooo;  hommes  ne  fervi-^ 
rent  qu’à  donner  une  plus 
grande  émulation  ànos  Trou- 
jpes,  donc'le  Roi  animoit  le 
courage  pat  fa  prefence  , àc 
foulageoic  les  befoins  par  fâ 
fage  prévoiançe.  Cette  Ville 
cft  fituée  dans  une  plaine , au 
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confluant  de  deux  Rivières 
défendue  par  un  Château  fut; 
le  Roc  : on  s^étoit  attaché  à 
fortifier  ces  deux  Places  avec 
d’autant  plus  de  .foin  que  la 
Flandrè  avoit  un  très -grand 
intérêt  à les  conferver.  Les 
Ouvrages  du  Château  étoienç 
autant  de  Citadelles , fes  Forts 
dominoient  de  hauteur  en 
hauteur  jufqu'au  vieux  Châ- 
teau, dont  ils  gardoient  les 
avcnües  avec  une  Garnifon, 
& des  Officiers  feparez  ; on 
comptoir  jufqu’â  looo.  hom- 
mes dans  le  Fort  Guillaume  y 
&dc  l’Artillerie  à proportion, 
comme  pour  défendre  une 
greffe  Ville  y enfin  l’on  peut 
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^ire  que  ceft  un  Hydre  de  . 
Foitificacions’quc  cecte Place, 
dans  laquelle  il  y avoic  8.  à 
5?ooo.  hommes  choifis,  des 
munitions  de  bouche  dt  de 
Guerre  en  abondance,  avec 
des  Commandans  habiles  ôc  ' 
de  confience.  La  Ville  fe  dé- 
fendit les  premiers  jours  j mais 
au  huitième  elle  capitula  > de 
crainte  d> être prife  d’affaut.  ; 

• J ’ Gette rapidité  faifanterain- 
dre  au  Prince  d’Orange,qùe 
le  Château  quoiqu*im prena- 
ble ne  fit  pas  plusderefiltance, 
il  s’avança  en  diligence  jufque 
fur  le  bord  de  la  Mehen  avec 

de  Prince  de  WaldecK  , qui 

• commandoit  les  Troupes 
d’Hollande. 
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Baltazar  étoit  dans  TAr*^ 
mée  du  Maréchal  de  Luxem- 
bourg  qui  faifoic  tête  à celle 
du  Prince  d*Orange,  Sc  n’en 
ctoit  feparée  que  par  la  petite 
Riviere  dont  nous  venons  de 
parler.  Le  Chevalier  encore 
tout  plein  du  fouvenir  des 
bontez  que  le  Roi  venoit  de 
lui  faire  paroître , ne  cherchoic 
que  des  occafions  nouvelles^ 
pour  s* en  rendre  encore  plus 
digne  par  quelque  a£tion  d’é- 
elac  *,  il  eut  bien-rôt  lieu  d’être 
fatisfait,  il  fut  d’un  détache- 
ment qu’on  pofta  dans  un 
Moulin  entre  les  deux  Ar- 
mées j & qui  peu  de  temps 
apres  fut  attaqué  avec  toute 
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îa  vigueur  pofllble  par  un  parti 
Ennemi  ^ mais  il  fut  repouflc 
avec  beaucoup  de  perte , & 
contraint  de  fe  retirer  dans 
leurs  Troupes.  Baltazar  reijûc 
une  contufion  à la  poitrine  , 
^ui  fut  aflez  fâcheufe , mais 
qiii  ne  Tempècha  pas  de  par- 
tagerja  gloire  de  ceux  qui  peu 
àc  jours  apres  la  conquête  en-  - 
tierede  Namur,fe trouvèrent 
i la  bataille  de  StenKerque. 

Nous  avons  déjà  dit,  que 
les  Ennemis  avoient  en  Flan- 
dre une  Armée  de  looooo#  . 
hommes,  qui  vint  au  fecours 
du  Château  de  Namurreette 
Armée  étoit  conduite  par  un 
Prince  d*une  valeur  éprouvée, 

/ 
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jaloux  du  bonheur  de  la  Fran^ 
cc^qui  fçavoitprendre  fcsavan- 
•rages  & en  profiter.  Une  Ar-  | 

mée  fi  nombreufe  fe  trouvoit 
à couvert  d*un  corps  de  zoooo. 
hommes , qui  faifoient  un  : 
Camp  volant,  qui  fe  tranf.  ; 

|)ortoit  facilement  d*un  lieu 
, a un  autre , pour  couper  nos 
convois , & arceler  no§  Ar-  ' , 

mées.  1 

Toutes  ces  Troupes  formi- 
dables en  apparences,  ne  fai- 
foient que  comme  une  belle 
montre , qui  divertiflant  les 
. nôtres,  bien  loin  de  les  effraïer 
leur  donnoit  un  nouveau  cou- 
rage pour  achever  leur  con- 
quête fans  qu  elle  pût  être  dif- 
férée 
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fcréeparun  très  mauvais  tems, 
qui  ne  faifoit  fentir  que  des 
. orages,  des  pluïes  & des  vents'j 
ce  fut  au  milieu  de  ce  temps 
injurieux  J & à la  vûe  des  En- 
nemis que  Loüisle  Grand  fou- 
rnit à fon  obéïflance  ce  for- 
midable'Château  de  Namur. 

^ Il  arriva  au  commencement 
du 'Siégé  une  chofe  aflez  par- 
ticulière , ô»:  qui  peut  mériter 
ici  fa  place  s quelques  Dames 
de  Namur  dèfirans  fe  mettre  ( 
à couvert dufeu  des  afïîegeans, 

& de  la  terreur  du  Canon , 
des  Bombes, en  fortirent  fur  la 
brune  au  nombre  de  quaran- 
te, aians  chacune  un  paquet 
fur  le  bras  : comme  l^  fenti  ne  U 

Z 


Digiîized  by  Google 


530  Histoire 
le  avancée  les  eut  apperçûcs: 
clic  les  fit  demeurer  pour  feja- 
voir  ce  qu’elles  defiroient  ; el- 
les firent  réponfe,  quelles  eC- 
peroient  de  la  bonté  du  Roi, 
qu  on  les  laifferpit  paflér  pour 
trouver  un  lieu  de  fureté,  la 
fentinelle  en  fit  donner  avis 
au  Roi.  SaMajefté  répondit,’ 
que  ce  n’étoit  pas  Tufage  de 
laifTer  fortir  perfonne  d’unç 
Ville  affiegée  à moins  que  de 
fe  rendre  prifonnier  de  guerre: 
ces  Dames  acceptèrent  volbn~ 
tiers  la  condition  prppofée  , 
marquantqu’elless’eftimoient 
heureufes  de  fe  foûmettre  aux 
volontcz  d*un  Prince  digne 
de  l’Empire  du  monde , &c 
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de  commander  à toute  la  terre: 
Le  Roi  donna  aufli-, tôt  les  or- 
dres neceflaires , afin  qu’elles 
paflaflenc  au  travers  de  fon. 
Camp  avec  fureté, & ordonna 
d*abondant  qu’on  les  menât 
dans  une  Abbaïe  de  Rcligieu- 
fes,  où  l’on  eut  un  très  grand 
foin  de  leurs  perfonnes.  Les 
Soldats  répondans  à la  gene- 
rofitéde  leur  Maître, fe char- 
gerent  des  paquets  de  ces  Da- 
mes pour  les  foulager,  & les 
efeorterent  jufqu’au  lieu  qui 
leur  étoic  deÇgné  fans  qu*on 
leur  fit  aucun  tort  j Sa  Majefté 
parut  furprife  de  Taétion  ho-l 
nête  de  fes  Soldati , parce  que 
qrdinairçmeat  ils  ne  chcr-i 
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chent  que  les  occafions  de pro-^ 
filer  fur  les , Ennemis  j mais 
ceux-ci  étoient  fi  aimables 
qu’au  lieu  de  les  regarder  com. 
meEnnemis^ilsfeconciliereni: 
leur  amitié  pat  cette  civilité. 

Cette  conquête  attira  au 
Prince  d'Orangç  d’aflezjuftes 
reproches  de  la  part  des  Ef- 
pagnols  , qui  fc  plaignirent 
avec  aigreur  qu’il  auroit  pu 
combattre  ' leurs  Ennemis 
commims , mais  que  mal  à 
propos  il  né  l’avôit  pas  voulu 
raireuiécoutaces  plaintesayec 
un  véritable  chagrin, n’igno- 
rant pas  qu’il  fe  le?  étôit  auir- 
rées , 3c  voulant  reparer  (a 
faute  pour  rétablir  (à  reputa?- 
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' tion , & la  confiance  qu’on 
avoir  en  lui  5 il  fé  mit  en  état 
de  donner  l'a  bataille  deStén- 
Kerque,  où  il  n’eût  pas  tout 
l’avantage  qu*il  s’étoir  promis, 
ôi  ou  même  on  p?ut  due  que 
fa  défaite  fut  d’autant  plus 
honteufe  pour  lui  , que  foii 
Infanterie  étoit  fuperieure  de 
30000.  hommesà  ce’ledu  NÏa- 
' rèclial  de  Luxembourg  , qui 
repouffa  ce  Prince  par  des  ef- 
forts terribles, qu’il  bâtir,  qu’il 
le  vainquit,  ôc  en  triompha. 

Un  peu  avant  ce  fameux 
combat  J Baltazar  avoir  eu  un 
cheval  legerement  blclTé  , en 
allant  faire  le  coup  de  piftolet 
à la  vue  dcsOfficiersGcncraux, 

Z iij 
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quifurprisde  cette  a6tion , ju- 
gèrent par  ce  commencement 
qu  elle  ne  manqueroit  pas  à 
bien  remplir  fon  devoir 
quand  on  en  viendroic  aux 
mains. 

Si' tôt  qu’on  eut  donné  le 
lignai,  on  fit  départ  de  d’au- 
tre un  feu  terrible  , Tefpace 
de  deux  à trois  heures , celui 
des  Ennemis  demeura  fupe- 
xieur  au  nôtre  pendant  queU 
que  temps  *,  mais  un  peu  de 
terrain,  & quatre  pièces  de  Ca- 
non qu’ils  gagnèrent  fur 
nous  , leur  coûtèrent  cher  y 
pour  les  garder  feulement 
deux  heures. 

Comme  on  vit  que  le  feu  dr 
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nôtre  Moufqueterie  étoit  trop 
foible  pour  faire  plier  les  En- 
nemis, nos  Princes  auflî  bra- 
ves que  des  Cefars,  & les  Offi- 
ciers les  imitans, furent fuivis 
par  toute  l’Armée,  qui  apres 
avoir  abandonné  les  Armes  à 


feu , chargèrent  le  fabre  & Té- 

f)ée  à la  main , de  pbufferent 
es  Ennemisavec  tant  deforcc, 


que  la  plus  grande  partie  fuc- 
comba  en  perdant  la  vie , pen- 
dant que  le  refte  de  l’Armée 


vaincue  profitoit  d’un  azilc  . 
qu’un  bois  voifin  leur  ofFrôit, 
où  leur  fuite  les  mit  en  fûreté. 


Baltazar  fe  trouvant  par  tout 
où  fon  courage  le  portoit , fit  , 
des  avions  qu’on  ne  peut  affez 
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admirer  , pn  remarqua  dan? 
cetcc  occafion , que  pendant 
une  lieue  de  chemin  on  avoir 

• - 1 f 

jamais  vn  la  terre  couverte  de 
tant  de  morts  : on  voioit  eii . 
plufieuTs  endroits  du  champ 
de  bataille  des  cadavres  en- 
taffez  les  uns  fur  les  autres  \ 
mais  dans  ce  grand  nombre 
on  n’y  pouvoic  remarquer  que 
très 'peu  des  nôtres  qui  le 
trouvoient  confon4us  parmi 
5?coo.  morts  des  Ennemis, 
fans  compter  ^ooo.  donc  les 
bleflures  les,  mettoient  hors 
de  combat , & en  état  de  ne 
plus  fervir 

Les  Vainqueurs  demeurèrent  ' 
Maîtres  de  neuf  de  leurs  Dra- 
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peaux, de  dix  pièces  deCanon,.* 
& de  1300.  Prifonnicrs,  donc 
le  nombre  auroit  été  plus 
grand  , fi  un  Régiment  An-, 
glois  n’avoit  mieux  aimé 
mourir  glorieufemerit  les  ar- 
mes à la  main , que  de  fe  ren- 
dre prifonnicr  de  guerre,  & 
augmenter  le  nombre  des  aur 
très. 

M ais  fi  la  mort  leur  parut 
moins  afFreufe  que  cette  hon- 
te , leur  Lieutenant  Colonel 
ne  pût  pas  l’éviter  ; il  fallut 
malgré  tous  fes  efforts,  qu’il 
eût  le  chagrin  &.laconfufion 
de  devenir  le  prifonnicr  d*u-: 
ne  femme,  fous  l’habit  d’uii 
homme  après’  qu  elle  lui  eut 
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cafle  répaule  d*un  coup  de  pi- 
ftolct.  Elle  faifit  la  bride  du 
cheval  de  cet  Officier  , & le  ] 
contraignit  de  le  fuivre,&en  - ^ 
fit  fon  prifonnier.  , 

Cette  aéiion  de  Baltazar  fut 
comme  le  derniet  effort  qui 
contribua  à faire  pencher  la 
viftoire  qu*on  rem  porta  bien- 
tôt après,  &c  qui  ayant  fini- fi 
glorieufement  cette  Campa- 
gne, obligea  les  deux  Armées 
a prendre  des  quartiers  d’hy- 
ver  J & dans  ce  tems  Baltazar 
fc  prépara  & fe  mit  en  état 
d'oDeïr  aux  Ordres  que  le  Roi 
iui  avoir  donnez  de  fe  ren- 
dre à Vcrfailles , où  Sa  Ma- 
jefté  le  re^ût  avec  toutes  les 
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marques  d’eftime  & de  bien- 
veillance qu*il  en  pouvoir  at- 
tendre. 

Toute  la  Cour  , qur  ne 
croyoit  ne  pouvoir  mieux  fai- 
re qu*en  imitant  fon  Prince, 
applaudit  au  courage  , au  zè- 
le,, &aux  allions deBaltazari, 
il  trouva  auprès  de  Monfei- 
gneur , & des  Princes  fes  En- 
fans  , de  Monfieur  & de  Ma- 
dame , & generaletnent  de 
tous  les  Princes  & Princeffes,. 
tous  les  charmes  que  peuvent 
faire  reffentir  un  accès  facile 
auprès  des  perfonnes  aullî  il- 
luftres  que  celles  que  nous  ve-^ 
nons  de  nommer. 

Baltazar  ne 'q[uitta  point  la; 
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prefence  de.  fon  Roi  , "qu’il 
n;cût  reçu  lesrccompenfcs  qui 
croient  dûës  à fes  fervices , Sa 
Majcfté  en  donna' les  Ordres, 
àMonfieur  le  Controlleur  Ge- 
neral qui'  s’en  eft  parfaite- 
ment bien  acquitté.  ^ 

Une  approbation  fi  glo- 
xieufc&  fi  univerfcHe  de  tou- 
te la  Cour  , ne  pouvoir  pas 
manquer  d’ètfe  fuiviedes  ap^ 
plaudiflemens  de  toutesrlcs 
perfonnes  de  mérité  qui  virent 
Baltazar  j'quand  elles  fçûrent 
ce  qu’il  écoit3.&ce  qü’il  avoic 
fait;  ainfi  comblé  d’honneurs 
de  bienfaits , trouvant  dans 
fa  recounoiffance  de'  nou- 
veaux motifs  de  bien  fervir 
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fon  Prince  , il  reprit  la  route 
de  Flandre  ^ pour  fe  difpofer 
à rentrer  en  Campagne , ou 
nous  le  verrons  par  de  nou- 
veaux exploits  achever  de  fe 
rendre  digne,  qu’on  l’ait  éle- 
vé dans  un  rang  qui  lui  cft 
d’autant  plus  honorable,  qu’il 
s’y  voit  feul  de  toutes  lesper- 
fonnes  de  fon  fexe. 
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ONZIEME  CAMPAGNE 

de  Balta'^^a.r, 


L*Ardent  defir  que  Balta- 
zar  fcntoit  de  foûtenir 
& d’accroître  fa  réputation  par 
de  nouveaux  fervices , lui  fie 
prendre  la  route  de  Flandre 
avec  une  joïe  pareille  à celle 
qu’il  avoir  eu  en  recevant  tou- 
tes les  marques  d’eftime&  de 
bien-veillance  qu’il  reçût  à la 
Cour  : il  ne  la  quitta  point 
avec  regret  ,•  parce  qu’il  alloit 
aux  Ennemis  \ de  comme  il 

fouhaicok  de  les  revoir  bien- 

« 
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tôt,  il  les  vit  dés  l’entrée  de  la 
Campagne  , 6c  les  battit  au 
Siège  de  Fumes  ^ qui  ne  refifta 
que  quinze  jours pendant  lef- 
quels  le  Chevalier  continua  de 
faire  voir  qu'il  étoit  aufli  heu- 
reux que  brave  } il  .s’expofa 
en  pluficurs  occafîons  peril- 
leules , d’où  fa  bonne  fortune 
le  tira  fans  bleffure  , le  vou- 
lant toujours  referver  pour  ac- 
quérir de  nouvelles  gloires 
quelle  lui  preparoit  au  Pont 
d’Atrefin  , 6c  dans  les  Lignes 
d’Autigny. 

Après  que  par  la  fage  in- 
duftrie  duMaréchal  de  Luxem- 
bourg, il  eut,  félon  les  Ordres 
du  Roi , engagé  le  Prince  d’O^- 


y 
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range  à ceCombac  qu’il  vou-'  ■ 
loir  éviter  3 quoique  depuis  la 
prife  de  Fumes  il  tint  la  Cam- 
pagne, mais  commeun  hom- 
me qui  n'avoit  pas  deflein  de  . 
fe  battre:  neanmoins  on  le  mit 
dans  la  neceflîté  de  le  faire,  en 
rattirant  ducôtédeLicge,que 
le  Duc  de  Luxembourg  fei- 
gnit  de  vouloir  affieger  , en 
commençant  par  Tattaque  des 
retranchemens  , qui  fervent 
comme  de  dehors  à cette  Ville. 

A cette  fau (Te  attaque  , lo 
Princed'Orange  allarmé,  s’a- 
vança & fut  bien  furpris  de 
voir  nôtre  Armée  proche  de  . 
fon  Camp  fur  les  fept  heures, 
du  foin 
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Ce  Prince  toûjours  habile^ 

& plein  de  reflources,  ne  man- 
qua pas  dans  cette  occafion;  il 
ne  fe  déconcerta  point,  quoi- 
qu’il fut  étonné  j & profitant  _ 
du  tems  de  la  nuit , il  fit  tant 
d’efforts,  & fe  donna  tant  de 
mouvemens,  qu’il  ne  lui  fallut 
que  fept  heures  pour  mettre 
toutes  fes  Troupes  en  bataille, 
pour  placer  fes  batteries,  pour 
fermer  fon  Camp  , avec  des 
paliffadçs  qu’il  y nt  faire,  pour 
femer  fur  les  aveniies  des 
chauffetrapes  , pour  ÿ mettre 
des  chevaux  de  rriié,  pour  for- 
tifier deux  Villages  , dofit  fa 
droite  &c  fa  gauche  étoient 
couvertes , pour  garnir  de  fa 
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meilleure  Infanterie  les  hayes 
èc  les  maifbns  <de  ces  deux; 
lieux  , pour  faire  creufer  un 
fülTé  large  de  fix  pieds,  & qui 
tenoic  trois  quarts  de  lieue  de 
païs , afin  de  couvrir  le  front 
de  fon  Armée  , qui  occupoit 
tout  le  terrain  depuis  un  Vil- 
lage jufqu’à  l'autre  , &c  après 
que  par  les  Ordres  de  ce  Prince 
on  eût  encore  fait  dans  le  mê- 
me tems  une  palififade  au  de* 
hors , & un  parapet  dans  l’in- 
terieur  du  Carpp  , loo.  pièces 
de  Canon  bordèrent  ce  nou^ 
veau  rempart  5 le  Corps  de  ba* 
tailffc  failoit  face  au  retran- 
chement ^ la  Cavalerie  rangée 

fur  deuX'  Lignes  le  foûtçnoir, 

/ 
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èc  toute  cette  Armée  étoit 
compofée  de  (^ooo.  hommes. 

Mais  toutes  ces  fages  pré- 
cautions ne  purent  empêcher 
que  le  Prince  d’Orange  ne  per- 
dît la  bataille  le. jour  fuivant,' 
qui  fut  le  Z5>.  de  Juillet  en 

Nous  fîmes  deux  mille  pri- 
fonniers,&  nous  eufmes  3000. 
hommes  de  tuez  , ôc  prés  de 
4000.  bleffezj  les  Ennemis  en 
perdirent  10000.  ou  dans  le 
Combat , ou  dans  leur  fuite 
fi  précipitée  > que  plufieurs 
s’étans  noyez  dans  la  Gctte, 
la  grande  multitude  des  hom- 
mes , & des  chevaux  morts 
dans  cette  rivière, y faifoient 
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une  efpcce  de  Pont  fur  lequel 
on  la  pouvoir  rraverfer,quoi-- 
'qu  elle  foit  affez  profonde. 

Une  fi  grande  confufioa 
avoir  tellemenr  difperfé&  ef- 
frayé les  Ennemis , qu’ils  ne 
prirent  fe  raflera blcr  pour  fai- 
re Corps , que  fix  jours  apres 
leur  défaite , &ce  nefûcqu’cn 
. rappellant  le  DucdeWircem- 
berg  , qui  forçoic  nos  Lignes 
à Autigny , que  le  Prince  d’O- 
range  rétablit  fa  perte  : Ges 
Lignes  dont  nous  parlons, 
écoienc  des  retrancliemens , 
qui  s’étendoicnt  depuis  Mau- 
beuge  jufqu’à  la  Mer-,  & que 
le  Roi  avoir  jugé  neceflairc 
dés  le  commencement  de  la 
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guerre,  pour  couvrir  fes Con- 
quêtes de  Flandre. 

Les  Troupes  du  Duc  de 
Vvirtembergétoienc  trois  fois 
fupcrieurcs  en  nombre  à celles  , ' 
qui  gardoient  ces  retranchc- 
mens  i il  avoir  été  facile  à ce 
Prince  de  s’ouvrir  un  chemin 
. pour  y entrer  , animé  par  le 
•defir  du  pillage, qui  alloit  être 
le  fruit  de  fes  peines, lorfqu’il  ' 
fe  vit  contraint  dè  retourner 
promptement  fur  fes  pas  pour 
joindre  le  Prince  d'Orange, 
qui  lui  apprit  fa  défaite  de 
Nervinde. 

~ Le  Regimcht.oû  étoit  Bal- 
4:àzar  avoit  été  détaché  du 
Camp  de  l’Eclùfepour  venir 
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dans  celui  de  Monfieur  de  la. 
Valette  , au  Pont  Antrcûn. 
C’étoit-là  où  la  gloire  atten- 
doic  nôtre  généreux  Cheva- 
lier, pour  rélever  au  fuprème 
degré  de  réputation,  lui  don- 
nant occafion  de  faire  des  ac- 
tions de  valeur  li  peu  com- 
munes qu’on  en  pourroit  dou- 
ter , fi  deux  pleffures  auffi 
grandes  que  le  courage  de  Bal- 
tazar  , n’étoient  des  preuves 
fenfibles  , que  dans  l’a£tion 
dont  nous  allons  parler , il  fit 
plus  qu’il  n’avoic  encore  fait 
jufqu*alors. 

. PendantqueleDucde Vvir- 
temberg  entroit  de  tous  co- 
tez dans  nos  Lignes , les  plus 
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grands  efforts  fc  faifoient  à 
rendroit  où  Baltazar  fe  trou- 
va proche  du  Pont.  Ceux  qui. 
l’accompagnoicnc  dans  un  fi 
preffanc  péril , & qui  étoient 
obligez  à fe  défendre , palif- 
foient  aux  approches  d*une 
mort  qu’ils  ne  croyoient  pas 
pouvoir  éviter  à la  vûc  d’un 
Ennemy  capable  de  les  acca- 
bler par  la  multitude. 

: Cette  terreur  que  Baltazar 
remarqua  en  fesCompagnons, 
lui  donna  lieu  d’apprehender 
qu’elle  ne  fût  un  préfage  de 
leur  fuite  , il  crût  les  devoir 
ra(Turcr,ou  plutôt  les  animer 
par  une  autre  crainte,  en  pro- 
refiant de  calTer  la  tète  d'un 
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coup  de  piftolcc  au  premier 
qui  lâcheroic  le  pied , n ayez 
donc  pas  , dit-  elle , d’autres 
fentimens  que  celui  de  com- 
battre, de  vaincre,  ou  de  mou- 
rir pour  moi*,  je  fuis  refoluc 
de  répandre  ici  jufqu  à la  der- 
nière goutte  de  mon  f^ng. 

Ge  difeours  prononcé  d’uni 
ton  ferme  , fit  tout  l’effet  que 
Baltazar  en  pouvoir  attendre: 
le  courage  revint  à ceux  que 
> la  crainte  de  là  mort  avoir 
épouvantés,  voïant  cette  Ama- 
zone parler  avec  tant  de  refo-  _ 
lution  , les  autres  plus  hardis 
s’animèrent  , & tous  enfem- 
ble  défendirent  leur  pofte  a- 
yec  une  bravoure  fi  confiante, 

qu’ils 
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qu’ils  firent  repentir  ceux  qui 
lesavoient  attaquez:  Baltazar 
attaché  au  Commandant , le 
combatit  avec  tant  d*adrcfrc 
& de  courage  , qu’il  tomba'à 
fes  pieds  j mais  peu  s’en  fallut 
que  le  vainqueur  & le  vaincu 
nefiniffent  par  le  meme  fort. 
‘ Pendant  cette  aftion  , BaU 
tazar  fut  bicfle  à la  cuiffe  d’uni 
coup  de  fufil  , & fon  cheval 
fut  tué  du  même  coup  i cette' 
bleflurc,  quoique  grande , ne 
pût  mettre  le  Chevalier  hors 
d’état  de  combatre:  il  conti- 
huoit  d’agir  toujours  avec  vi- 
gueur, lorfqu’un  fécond  coup 
lui  traverla  le  corps , qui  luf 
ôta  toutes  les  forces  avec  fon 

A a . 
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fang,  alors  il  ne  fc  trouva  plus 
en  état  de  pourfuivre,  les  En- 
nemis qui  fe  rctiroient  : il  pa- 
rut toûjours  invincible  dans 
le  mouvement , & l’cmbaras 
du  Combat  j mais  fi-tôc  qu  il 
fut  dans  Tinaélion  avec  les 
fiens,  qui  firent  tous  des  mer- 
. veilles  à fon  exemple  ^ fon 
grand  courage  parut  tout  à 
coup  Tabandonner  dans  le 
repos , Ôe  le  livrer  aux  fymp- 
tomes  de  la  rriort  par  la  dou- 
leur que  lui  caufoient  fes  bief- 
furesde  mornens  enmomens. 
Les  convulfionsle  mirent  dans 
un  fi  pitoïable  état  j qu*on  le. 
crût  mort.  Cette  aftion  ne  fût 
pas  moins  éclatante  que  periU 
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leufc  pour  Baltazar. 

Cette  dernicre  bleffurc 
fut  fi  grande  ^ fi  dangereu- 
fe  y ôc  difficile  à guérir , que 
dans  l’endroit  où  il  l’a  re- 
qûc , il  en  conferve  encore,  & 
en  confervera  toute  fa  vie  une 
illuftre  marque  par  une  feche- 
refle  , qui  cft  TefFet  d*un  dé- 
faut de  nourriture , dont  cette 
partie  du  corps  n’eft  plus  ca- 
pable. 

Si  ce  nouveau  témoignage 
d’une  valeur  héroïque, donna 
de  nouveaux  luftres  à la  gloire 
de  Baltazar  , il  fufpendic  le 
cours  de  fa  glorieufe  carrière 
pendant  quelques  années  par 
les  infirmitez  &c  les  foibleflcs 
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que  lui  c^ufoienc  fes  bleflli*  j 
rcs  i de  telle  forte  qu'on  l’a 
vue  ne  pouvoir  prendre  aucun 
autre  aliment  que  le  lait  des 
femmes  , qui  lui  fer  voit  de 
nourriture. 

. La  Renommée  qui  avoit  ap-  / 
pris  dans  le  monde  le  dégui-  i 

fement  & les  aftions  vertueu- . 

£cs  de  Geneviève  Prémoy , fie 
bien- tôt  fçavoir  à Loüis  le 
Grand,l*état  où  lezelc  de  fon  • 

' fervice  avoir  réduit  Baltazar.  I 
Sa Majcfté  fut  touchée,  quand 
Elle  apprit  que  les’ dcrnicres-  1 

bleflfurcs  de  ce  Cavalier  l*a-  ; 
voient  comme  remis  au  ber-  * 
ceau  , en  le  mettant  daiis  la^ 
ûccdTité  de  prendre  des  fem-  I 
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mes  qui  le  nourrifloieht  de 
leur  lait , de  même  que  celles 
qui  Tavoient  nourri  dans  fon 
enfance. 

Le  (buvenir  des  faveurs  que 
Balcazar  avoic  rc^ûs  à la  Cour, 
quand  il  y vint  pour  la  pre- 
mière fois , lui  faifant  founai^ 
ter  ardemment  d’y  retourner, 
on  I*y  revit  du  moment  qu’il 
pût  s y rendre  : il  la  trouva  à 
Fontainebleau  , où  le  Roi  lui 
donna  une  nouvelle  marque 
de  fon  cftime  6c  de  fa  bien- 
i veillance  , en  lui  demandant 
i : l’état  de  fa  famé:  Je  ne  vous 

! croyois  plus  au  nombre  des 
r vivans*,  lui  dit  ce  grand  Prin- 
\ ce,  avec  fa  bonté  ordinaire. 

I Aa  iij 
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Sa  Majefté  > qui  dit  bcair-  i 
_coup  de  chofes  en  peu  de  mots, 
fit  connoîtrc  à Baltazar  qu’il 
cftimoit  fes  ferviccs  , & qu’il 
les  jugeoit  dignes  de  reconi- 
penfe  : Il  eft  jufte,  dit  ce  Prin- 
ce , d’avoir  foin  de  vous , qui  I 
fit  beaucoup  plus  qull  n’avoit 
promis  : Baltazar  ne  deman- 
doit  qu’une  fubfiftance  honê- 
te  ; mais  Sa  Majefté  y voulut  . 

, ajoûter  un  honneur  plus  glo-  , 
lieux  à Geneviève  Prémoy^  | 
qu’il  ne  lui  eft  comun  qu’avec 
fes  genereux Officiers,  qu’une 
valeur  éprouvée  fait  mettre  au 
nombre  dés  Chevaliers  de  S^ 
Louis. 

Balcazar  qui  s’étoit  montré 
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pîufieurs  fois  à Fontainebleau 
aux  yeux  de  Sa  Majefté,  fe  fit 
encore  voir  açrés  fon  retour  à 
Verfailles  , ou  le  Roi  fe  fou- 
venant  de  ce  qu’il  avoit  refolu 
de  faire, ordonna  que  le  nom 
de  Geneviève  Prémoy  , & le 
titre  de  Chevalier  Baltazar,fe- 
roient  mis  fur  la  Litte  de  ceux 
qui  dévoient  être  reçûs  au 
nombre  des  Chevaliers  de 
l’Ordre  Militaire  deS.  Loüis. 

Sa  Majcfté  jugeant  qu’il 
fall  oit  ajoûter  les  honneurs  aux 
grâces  qu’Elle  accorde  tou- 
jours à ceux  qui  les  ont  méri- 
tées : Elle  inftitua  au  mois 
d’ Avril  de  Tannée  169^,  TOr- 
dre  dont  nous  parlons,  & dans 

Aaiiij 


Digitized  by  Google 


«•  I 

I 

j6o  Histoire 
lequel  on  ne  reçoit  que  des- 
Officiers , qui  dans  les  Armées 
d c T erre  de  de  Mer , . fe  ‘ Ipnc 
diftinguez  pendant  , le  cours 
de  dix  années.  Le  Roi  s'eft 
fait  Chef-fouverain  , grand 
Maître  & Fondateur.de cctvÔr- 
dre , dont  Sa  Majefté*  a uni 
infeparablement  la  ’ graade 
Maîtrife  à la  Couroiine  : Le  , 
Roi , de.  fes  SucceflTeurs , Mon- 
feigneur., le  Dauphin  > pu  le 
Prince  qui  fc  trouvera  heritier 
prefomptif  de  ce  Royaume,  * 

font  à la  tête  de  l’Ordre,  qui 
n’a  que  huit  grandes  Croix,  & 

24.  Commandeurs  , mais  aa-  ^ 
tant  de  Chevaliers  ^ que  le  Roi 
régnant  > voudra  favorifer  de  | 

I 

\ 

\ 
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cet  honneur  ; quand  les  Sujets 
qu  il  .choifira  s’en  feront  ren- 
dus dignes  par  leurs  fervices, 
en  qualité  d’Officiers  des  Ar- 
mées de  Terre  ou  de  Mer,  ôc 
pendant  le  tems  que  nous  a- 
.vons  marqué. , - , 

Tous  ces  illuftres  Chevar 
liers  ont  pour  niarque  :conir 
, munc  une  Croix  d’or  , fur  la- 
quelle eft  l’Image  deS,  Loiiis;: 
les  grandes  Croix  la  portent 
en  Echarpe'  , avec  un  ruban 
large  , couleur  de  feu,  & une 
autre  Croix  en  broderie  d’or 
fur  leurs- Manteaux:,  leurs 
habits  , ce  quel  n’ont  pas  les  . 
Commandeurs  , 'aufqucls  il 
n’eft  perrnis  que  de  porter,  la 

Aa  V 
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Croix  en  écharpe  , avec  uii 
ruban  pareil  à celui  des 
grands  Croix.  Q^nt  à tous  les 
autres  Chevaliers  , on  ne  les 
connoît  qu*à  la  Croix  d^or 
qu’ils  attachent  à la  bouton- 
nière avec  un  ruban  de  la  me- 
me couleur  que  celle  des  Offi- 
ciers : celui  qui  fe  trouve  ho- 
noré par  les  Ordres  du  S.  Es- 
prit , & de  S.  Michel , le  peut 
être  encore  par  l’Ordre  de  S» 
Louis  , fans  que  rune  de  ces 
trois  dignitez  donne  l’exclu- 
lîon  pour  les  deux  autres. 

On  a crû  devoir  inftruirc 
le  Ledteur  de  toutes  ces  parti- 
cularitez,  afin  que  connoiflant 
à fond  combien  l’Ordre  de  S. 
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Loüis  eft  illuftre  , il  juge  en 
jDêtnctems  du  mérité  de  ceux 
qui  le  compofenc,  &qucGe- 
ncviéme  piémoy  ayant  l’hoit- 
neur  d’être  du  nombre , il  ne 
croye  pas  que  celui  qui  a écrit 
cette  Hiftoire  , ait  eu  befoin 
de  paroles  étudiées  pour  éle- 
ver le  courage  & les  belles  ac- 
tions de  cette  Heroïne-,  dont 
la  valeur  & les  fervices  feront 
toujours  confiderables.  Il  eft 
glorieux  pour  une  femme  de 
prendre  féance  félon  fon  rang 
dans  les  auguftes  Affemblées 
de  tant  de  braves  hommes,, 
accompagnez  d*un  véritable 
mérité.  Le  cordon  que  cette 
Amazone,  a le  privilège  de- 

Aa  vj 
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porter  en  écharpe,  eft  un  pré- 
cieux témoignage  qu  on  1’^ 
jugée  cligne  des  honneurs,  de 
des  recompenfes  qu*clle  a re- 
çues. . . . : ■ 

Une  grâce  -fi  particulière 
'demançioic  des  remercimens^ 
extraordinaires,  Balrazar  an- 
rpit  bien  voulu  trouver  des 
cxpreiïions  affez  fortes , pour 
s’acquitter  de  ce  devoir; mais 
n’aiant  point  de  termes  a(Tez 
puifTans  pouî  témoigner  corn* 
me  elle  louhaitqit  tour  ce  que 
fa  rcconnoiflance  lui  faifoic 
reflentir  ; quelques  larmes 
qu’elle  iailfa  couler  en  remer- 
ciant Sa  Majen:é,lui  firent  bien 
mieux  eiucndre^.  que  la  boui- 
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che  du  Chevalier  ce  que  fou 
cœur  penfoic,  & ce  langage 
fuL  fi  bien  entendu  du  Roi> 
que  pour  témoigner  àBaltazax 
combien  il  étoit  content  de 
fa  reconnoiflànce^  Sa  Majcfté 
lui  fit  fhonneur  de  l’entrete- 
nir un  temps  affez confidera- 
ble,  voulut  fijavoir  de  lui 
tout  le  detail  defadio-n  où  il 
avoir  reçu  fes  deux  dernieres 
bleffures,&  apres  Tavoir  écou- 
té avec  beaucoup  d'attention; 
allez , lui  dit  le  Roi  ^ vous  re- 
pofer  à Mons  ; mais  avant  que 
vous  partiez  ; je  veux  réparer 
la  perte  du  vol  qui  vous  a été 
fait.. 

C etoic  affez  dire  à ce  gc^ 
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ncreux  Prince  , qui  avoir  écé 
au-devant  de  la  demande  du 
Chevalier^  pour  lui  faire  don- 
ner plus  qu*il  n’avoir  perdu  : 
On  fçavoit  que  le  Chevalier 
Baltazar  réduit  au  lait  de  fem-t 
mes , n’avoit  pas  aflez  de  for- 
ces pour  défendre  fon  bien  ;; 
quand  on  trouveroit  l’occa- 
fion  de  lui  ravir,  des  voleurs 
qui  depuis  long- temps  cher- 
choicnt  cette  criminelle  occa- 
fion,  la  trouvèrent  entre  Lille,^ 
de  Yprej  ce  fut  là,  ou  armés 
& en  troupes  contre  une  Fem- 
me fans  défenfcj  ils  l’arrête- 
rent  dans  une  chaife  de  pbfte,, 
de  lui  prirent  loo.  Loüis  d’or,, 
tout  fon  équipage  , de  fes  deux 
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chevaux , avec  lefquelsfon  an- 
cien Valec  la  fuivoir. 

* Bàlcazar  n’ccanc  point  en 
état  de  fe  défendre , ne  pou- 
voit  que  menacer  & fe  plain- 
dre *,le  Valet  fie  fes  efforts  pour 
vanger  fa  Makreflermaisfon 
courage  & fa  fidelité  ne  pu- 
rent empêcher  ces  voleurs 
d’executer  leur  deffein  que 
pour  mieux  en  venir  à bout^ 
on  lui  caffa  la  jambe  d*un  coup 
de  piftolet.  ' 

Balrazar  dédommagé  de  fa 
perte  par  les  bienfaits  du  Roi 
iie  fongea  plus  ,qu*à  obéir 
fes  ordres,  en  reprenant  le  chc- 
rnin  de  Mbns,  afin  d*y  réta- 
blir entièrement  fa  fanté  ^qui 
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ne  lui  auroit  pas  été  cherc^  fi 
elle  ne  lui  avoir  pas  été  neceC- 
faire  pour  continuer  fes  fervi-  j 

CCS  5 le  R.oi  <|ui  s’en  fouvenoit,  ' 
n'oublioît  pas  que  pour  l*en  ; 
recompenfer , il  avoir  com-  , 
mandé  qu*on  le  mit  fur  la  lifte  ! 

de  ceux  qui  dévoient  recevoir  | 
' l’ordre  de  Saine  Loüis;  Sa  Ma- 
jefté  ordonna  au  Maréchal  de  , 
Bouflers  d’en  porter  le  Cor- 
don à Monficur  de  Laubanic 
Gouverneur  de  Mons,&:de 
faire  le  même  honneur  au 
Chevalier  Balrazar  , à qui  le  ^ 
Maréchal  dit , en  lui  donnant  ( 

la  marque  de  cette  noiivellç 
dignité  Je  vous  faluë^  de  k 

part  du  Roi , qui  vous  honore  ■ 

j 
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de  ce  Cordon  de  l’Ordre  de 
S^inc  Loüisj  une  telle  faveur 
ne  furpric  point  celle  qui  s at- 
tendoit  X la  recevoir  *,  mais  cet- 
te marque  d’honneur  qu*ellc 
ne  croioit  pas  avoir  aflez  bien 
mérité,  l’éleva  au  Tuprême  de- 
gré delà  joïe*  ' 
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VoVZIKME  campagne 
de 

BAltazar  aa  nombre  des^ 
Chevaliers  dcSaintLoüisi 
oublioic  toutes  les  belles 
avions  qui  l’avoient.  rendu 
digne  de  ce  rang,  pour  ne 
penTer  qu'aux  moiens  de  le 
mériter  par  de  nouveaux  fer- 
vices  *,  comme  il  fouhaitoit  ar- 
demment d’en  trouver  les  oc- 
cafions,  firapuiflance  de  les 
exécuter  lui  faifoit  beaucoup 
plus  de  chagrin,  qu’il  n’avoic 
de  plaifir  dans  Mons , parmi 
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toutes  les  perfonnes  de  méri- 
té , quiavoient  beaucoup  d*ef- 
time  &:  d*amitié  pour  lui, qui 
à l’cnvi  sVmpreffbient  de  le 
voir  & de  le  carelTer. 

Dans  ce  temps  on  affiegca 
Charle-Roy  que  Ton  prit  le  lu 
de  Novembre  en  1^5)5.  apres 
que  cette  Place  eût  été  afliegéc 
par  nos  Troupes  le*?,  du  mois 
de  Septembre  de  la  même  an- 
née V apres  quoi  on  n*eut  point 
d’autre  Guerre  en  France  i 
foûtenir,  que  celle  de  la  fami- 
ne & des  maladies  contagieu- 
fes  qui  firent  mourir  beaucoup 
plus  de  monde , que  toute 
l’Europe  en  armes  n’avoit  pu 
faire  par  les  longs  & yiolens, 
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cffors  de  la  Guerre. 

La  fagcfle  du  Roi  qui  fçait 
quand  iliui  plaie , faire  en- 
trer dans  fes  incerêrs  fes  plus 
fiers  Ennemis,  détacha. le  Duc 
de  Savoye  delà  Ligue,  & apres 
un  traité  de  Paix , qui  fut  con- 
clu avec  ce  grand  Prince  au 
mois  de  Septembre  en 
fes  Troupes  ne  firent  .plus 
qù’uri  même  corps  avec  les 
nôtres , dont  le  Duc  prit  le 
Commandement  general 
pour  alliegcr  Valence  en  Ita- 
lie. 

I 

Quelques  tcrnps,  après  que 
la  Paix  faite  avec  le  Duc,  de 
Savoye  eût  été  ratifiée^on  en 
reçût  dans  ce  Roïaume  un 
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précieux  g‘^gé  en  la  perfonne 
de  Marie  Adélaïde  Fille  ainée 
de  ce  Prince , & de  Madame 
Marie  d’Orléans , qui  n’au- 
roient  jamais  pu  fe  refoudre 
à s*cn  feparer , s’ils  n’avoicnt 
pas  crû  que  cette  Princcfle 
deftinée  pour  être  l’Epoufedc 
Loiiis  de  France,  Duc  de  Bour- 
gogne , devoir  faire  le  hon- 
neur de  la  France,  qui  l’a  re- 
çue avec  joie , qui  la  regarde 
avec  admiration , qui  la  con- 
ferve  avec  foin , & qui  ne  la 
pourroir  perdre  qu’avec  dou- 
leur. 

Balcazar  qui  ne  voioit  que 
de  loin  ces  diiferens  mouve- 
niens,  languilToit  à Mons  dan» 
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l’inaâipn  qui  ne  peut  s’accom- 
moder avec  fon  noble  pen- 
chant  pour  la  Guerre  j mais 
enfin  apres  bien  du  temps, & 
fies  foins  afin  de  recouvrer  fes 
forces , il  s en  trouva  affez 
pour  continuer  fa  glorieufe 
carrière , & pour  fe  dédom- 
mager d un  temps  dont  il  re* 
grettoit  la  perte  dans  l’oifi- 
veré- 


Le  fixiéme  du  mois  de  Mai 
en  1(^97.  SaMajefté  aiant  fiiic 
aifieger  la  Ville  d’Ath  en  Flan- 
dre ; Baltazar  courut  à ce  Siégé 
avec  autant  d’ardeur  qu’il  y 
combattit;.  Le  Maréchal  de 
Catinat  qui  commandoir,  lui 
vitplufieurs  fois  porter  la  Faf- 
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£Îne  à découvert  j mais  fes 
aétions  d’intrcpidité  ne  fu- 
rent que  les  moindres, mar^ 
ques  qu’il  en  donna,  6c  l’on 
«’étonnoic  comment  il  étok 
poflible  qu’on  pût  s’expofer 
auffi  vifiblement  aux  plus  af- 
freux  dangers que  ce  Che- 
valier s’y  expofoit  fans  périr: 
On  preffa  cette  Place  avec  tant 
de  vigueur  qu’elle  fut  con- 
trainte de  capituler  le  i6.  de 
Juin , ôi  .dé  fe  rendre  le  même 
jour. 

. La  prife  de  cette  Ville  finit 
toutes  le  expéditions  militai- 
res de  la  derniere .Guerre,  par 
une  Paix  generale  qui  fut  fai- 
te avec  l’Efpagne,  6c  l’Angle- 
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terre  le  10.  de  Septembre;  le 
jour  fuivant  avec  la  Hollan- 
de , & le  30.  d’Odobre  de 
Tannée  1^97*  avec  l'Empereur 
te  TEmpirc. 

Baltazarn'aiant  plus  d’En- 
nemis  à combattre, crut  de- 
voir profiter  du  temps  de  la 
Paix  , pour  avoir  le  plaifir  de 
revoir  celukqui  venoit  de  la 
donner  fi  genereufement  à. 
toute  TEurope  : Le  Chevalier 
fc  fouvenoit  agreablementdes 
carrefles  &c  des  grâces  extraor- 
dinaires cju'il  avoir  reçues  à la 
Cour  , la  première  fois  qu'il 
eut  Thonneur  d’y  paroître,cc 
fouvenir  jointàfa  reconnoif- 
fànce  Tinvita  d’y  retourner 

aufli-tôc 
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’auflî‘toc  apres  le  Siégé  d’Arhe, 
comme  il  y avoir  parfaitemenc 
bien  fait  fon  devoir,  ces  dcr» 
nieres  marques  de  fon  zele  & 
de  fa  bravoure  lui  fervirenc 
dalTürance^  qu’il  n’y  feroirpas 
moins  favorablement  regardé 

au’il  l’avoic  déjà  été*,  il  ne  fe* 

atoit  pas  d’une  vaine  efpe- 
rance  , puifqu’il  fût  parfaite--’ 
ment  bien  recjûdc  Sa  Majefté 
à Foritainebleau, 

^ Si  Baltazar  fut  charmé  de 
<îet  honneur,  il  neTétoirpas 
moins  devoir  que  ce  glorieux! 
Monarque  eft  grand  eii  tou-;' 
tfc^rchôfes,  qu’en  le  délaP 
fant  dé  fes  fatiguantes  occu- 
pâtiQtis^il  ne' fe  fait  pas  moiniÿ 
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a’droirer  quand  il  traite,  & dé- 
cide dans  fon  Confeil  des  affai- 
res les  plus  importantes. 

Le  Chevalier  n’en  avoir 
point  de  plus  ferieufe  que  cel- 
le de  voir  fon  Prince,  défaire 
des  voeux  continuels  pour  fa, 
confervation,  & de  s’attacher 
par  de  vives  cxprcfTions  à lui 
bienperfuaderqu  il  nepouvoU 
mqurir  content, s’il  ne  mou- 
roit  pour  fon  fervicerSiRE  ,, 
difoit^ell^,  que  je  ferois  heu- 
reufe,  fi  avec  une  jambe,  ou. 
une  cuiffe  emportée,  je  pou-; 
VOIS  ayant  que,  de  mourir,  vc-; 
jjir  :dire  à Vptrç  Majefté quç; 
jamais  mort  li’a  cté  plus  glp-^^ 

rreufe  que  la  mienne  ; puiîque 

♦ 
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j*«ti  ai  rc<jû  le  coup,  en  fcr- 
vanc  le  meilleur  , & le  plus  ma- 
gnanime detous  les  Rois. 

- Quoique  ces  fentimens  du 
Chevalier  fuffenc  connus  de- 
puis long-temps  à Sa  Majefté: 
neanmoins  ces  nouvelles  aflli-. 
rances  ne  pouvans  déplaire  à» 
lin  Prince,  qui  demande  en- 
core plus  le  coeur  de  fès  Sujets 
que  leurs  fervices , Baltazar 
reçut  des  grâces  . pour,  des  pa-: 
rôles  àc  s"en!  retournant  à 
Mons  comblé  de  bienfaits , 
il  n'avoiepas  a(Tczd*une  bou-, 
cKc  pour  louer  la 'magnificen- 
ce de  ïbn  bienfaiéleur  .,  qu’il 
n’a  janiais  eu  l’honneur  d’ap-. 
procher  que  com  me  on  appro-  . 
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che  du  Soleil, dont , on  reçoit 
une  agréable  chaleur  , &la;lu-. 
miere  -,  car  autant  de  fois  que> 
Baltazar  a paru  à la  Cour,  Sà 
Majefté  ne  lui  a point  vu  , 
fans  lui  faire  fentir.  fes  libera- 
litez  accompagnées  dc.parolcs; 
toujours  obligeantes. 

Si  donner  beaucoup  ^ 
agréablement , ce  font  deux.' 
chofes  qui  releventinfiniment; 
le  prix  des  grâces  que  Ion  re-î 
çoit  de  Loüis  le  Grand^j  Baf^. 
tazar  en  a fouvent  fait  par  lui-, 
même  une  douce  expérience;:  / 
mais  particulièrement  dans  la 
mois.de  Juillet  de:  f années 
ïyoï.  lorfqu  étant  à Verfail-: 
les , le  Roi  lui  ordonna  de,fc 
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rendre  chez  Monfieur  de  ' 
- Chamillard,  pour  y recevoir 
fès  ordres  i Baltazar . obéît 
prômpternéncY  & cToiant  ne 
' point  trouver  d’autre  ordre 
que  pour  la  Guerre , il  trouva 
une  ordonnance  pour  lui  fai- 
-rc  toucher urre  fomme  confi- 
nera ble.  ' * 

- ' L'honneur  de  voir  fon  nom 
écrit  avee  celui  des  plus  bra- 
ves hommes  du  Roïaume,  à 
toujours  été  regardé  de  Balta- 
zar, comme  un  bien  fort  au- 
deffus  de  fes- mérités,  il  croit 
que  cet  honneur  lui  doit  tenir 
lieu  de  toutes  les  plus  belles 
recompenfes  ',  dont  il  pour- 
roitfe  rendre  digne  à l’avenir; 

° ‘üi  •• 
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mais  le  Roi  beaucoup  plus  gc- 
nereux  , cjue  Baltazar  n^eft 
defintcrefle,  voulut  bien  lui 
dire,  qu’il  n’étoic  pas  .encore 
jufqu  où  il  pouvoic  monter  , 
&c  qu"en  continuant  fes  fervi^ 
ces,  il  1 obligeroit  à lékyer  à 
un  plus  haut  rang,  qu’il  prit 
pour  gage  de  foa  eftime  unie 
petite  épée  que  ce  grand  Prin- 
ce lui  donna  , & fur  laquelle 
le  Gheyalicr  a imprimé  les 
marques  de  fa  reconnoiffance, 
en  y faifantjgraver  l’Augufte 
Nom  de  fon  bienfaiéleur,  a- 
vec  cette  infcription  , Louis 
XIV.  m’a  honorée  de  cette 
épée  le  3.  jour  d’Aouft  1701. 

Il.n’cftpas;  moins,  glorieux 
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à Baltazar,  qu*extraorclinaire 
de  voir  une  Femme  fous  Tha- 
bic  d*un  Homme,  à la  tête 
d*une  Gompagtiie  de  Cava- 
lerie 5 il  faut  croire  que  la  gloi- 
re de  cette  Heroïne , recevra 
un  nouveau  luftrcj  par  de  nou- 
velles allions  de  valeur;  qu’elle 
fera  fans  doute  dans  le  Mila- 
nois,  ou  par  les  ordres  exprès 
de  Sa  Majcfté  , elle  ferr  pen- 
dant cette  Campagne  de  fan- 
née  1701. 

Apres  avoir  tant  de  fois 
triomphé  en  Allemagne  & en 
Flandre,  il  auroit  ce  femblcj 
manqué  quelque  chofe  à la 
gloire  de  Baltazar , fi  l’Italie 
ne  laÿoic  vu  les  Armes  à la 
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main,  animée  du  même  zelc 
qu’elle  a toûjoursfait  paroîcre 
pour  le  fcrvice  de  fon  Roi*,  la 
gratification  qu’elle  en  a retjûë 
pour  les  frais  de  fon  voïage, 
eft  une  preuve  fenfiblequëSa 
Majefté  conte  beaucoup  fur  le 
grand  cœur,  & fur  la  bonne 
conduite  de  cette  Amazone  j 
comme  elle  en  porte  les  habil- 
lemens  , elle  n’a  pu  fe  faire 
voir  dans  les  Villes  de  fon  pat 
fage,  avec  toutes  les  marques 
de  l’eftime  qui  eft  dûë  àfa  va- 
leur , que  les  perfonnes  de 
diftinftîon  à Moulins  , &'à 
Nevers , & fur  tout  les  Dames 
ne  lui  fiflent  des  éloges  avec 
des  applaudilfemens,  & l’onc 


Digitized  by 


s 


D E -L  À ' D r a g O N e . 58/ 
regardée  àvèc  joïe  comme  un 
des  beaux  ornemens  de  leur 
fexe.  . J - . 

i 

Si  Baltazar  ri’avoit  aucun' 
lieu  de  douter  de  la  fincerité 
des  fentimens  qu'on  lui  fai- 
foic  paroîtr.e  en  ces  lieux, elle 
en  fut  bien  mieux  convaincue 
à Lyon  , 6û  Madame  l’Inten- 
dante l’a  reçue  avec  beaucoup 
/de  plaifirj  Elle  la  regala  avec 
toutes  lés  Diinics , qui  lui 
rent  toutes  dés  prefens' dé  fi 
bonne  grâce,  qu’elle  ne  pût 
honêtemerit  les  réfufer  apres- 
avoir  pris  congé  de  Madame 
l’Intendante /&de?>Damesdo: 
Lyon,  avec  beaucoup  de  té- 
moignages de  bienveillance > 

Bb  V 
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^ (Tamitié  de  là  part  de  t<5i> 
les  ces  Dames.  Elle  continua 
fa  route  pour  riralie,ou  étant 
arrivée  > elle  a écrit  pour  nous 
apprendre  qu’elle  perfeveroit 
à Ion  ordinaire  dans  l exercice 
de  la  Guerre  : & pa-r  fa  der- 
nière que  nous  venons’de  re- 
cevoir du'Camp  de  1 Amado- 
ue, datéeduderaier  Juin  1702., 
elle  marque  preçifément,  qu’- 
elle a eu  une  rencontre,  avec 
des  Houzards  qu’elle  »a  corn-» 
battus,&  defquelsclle  efl:  de- 
meurée vi6tofieu(e^  . - • 
Le  jour,  que  T Armée  dé- 
campa ,,çlle  fc  trouva  fortui-' 
tement  entre  IcsÇolonnes.qui 
marchoieat , d’où  elle  apper- 
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ÇLit  quelques  Troupes  de  ces 
Coureurs  qui  voltigeoient  au- 
tour des  bagages  , à deflein 
d’enlever  quelques-uns  des 
équipage?!  Elle  fut  à eux  Sc 
les  chargea  fi  à propos , avec 
un  petit  nombre  de  Cava- 
liers, que  deux  de  la  Troupe 
des  Ennemis  demeurèrent  fur 
la  place,  les  autres  prirent  la 
fuite  , trois  furent  pris  par  le 
Chevalier  qui  les  mit  entre  les 
mains  du  Prévôt  de  T Armée.' 
Monfieur  le  DucdeVandôrac^- 
en  étant  averti  , témoiojna 
d*en  être  latisfait , & dit  que 
cela  et  oit  hardi  pour  u rie  ferti^ 
me,  ^ ^ - 

- ' Elle  a eu  l’honneur  de  ren^ 
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dre  fes  civilitez  à Madame  la 
Duchefle  de  Mantoue  , avec 
tous  les  rçfpefts  & toutes  les 
foûmiffions  dues  à la  grandeur 
d’une  Princefle  de  oe  rang, la* 
quelle  pour  lui  marquer  fa 
reconnoiflance  & fon  cftime, 
lui  a fait  prefent  d’une  Mct 
daille  , dont  la  matière  pre- 
cieufe  n’en  fait  pas  le  verita-» 
ble  prix  ni  le  mérité , mais 
bien  le  portrait  de  cette  illu- 
lire  Duchelfe  , qu* elle  repre-^ 
lente  au. naturel. 

Le' brave  Prémoy  y pere  de 
nôtre  Héroïne , qui  a fait  la 
guerre  pendant  rcfpace  de 40.. 
années  pour  le  fervice  de  foa  ' 
Prince , qui  a blanchi  fous  le 
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Harnois,&  qui  eft  mort,  s’il 
faucainfi  dire, les  Armes  à la 
main  , n’eft  pas  le  fcul  de  la 
famille  de  Baltazar,  qui  lui  aie 
fervi  d’exemple  , puifque  l’on 
peut  conter  beaucoup  de  fes 
ayeuls  , & de  fes  proches  pa- 
ïens, qui  ont  fini  leur  vie  dans 
ce  noble  métier,  C’eft  ce  qui 
contribue  à échauffer  le  zele 
de  cette  vertueufe  femme  , de 
lui  marque  . qu’il  eft  de  fon 
devoir  d’y  mourir  , étant  née 
d’une  fuite  d’ayeuls,  d’un  fang 
fi  belliqueux  : toutes  ces  rai- 
fons  doivent  faire  fouvenir 
Geneviève  Prémoy,  quelle  ne 
doit  point  ceffer  de  porter  les 
Armes  fans  ceffer  de  vivre* 
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ds  Balta:(ar. 

A Prés  tout  ce  qu^^on  a dit 
des  a£tions  héroïques 
de  Geneviève  Prémoy  , de  fes 
avantures , &c  de  ce  qu'elle  a 
fait  de  plus  remarquable  dans 
toute  fa  vie  jufqu  à prefenr, 
dèfquelles  on  a obmis  une 
grande  partie^  ne;  les  jugeant 
pas  neceflaires  dans  cette  Hi-, 
ftoire , & des  fervices  que  fon^ 
pere  ^:  elle  ont  rendus  dans  la 
profeflion  des  Armes  *,  il  n’y  a 
perfonne  qui  ne  doive  £bu^ 
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haker  connoîcre  au  moins  par 
fon  tableau  cette  héroïne,  qui 
eft  dans  ce  fiécleun  fujet  d’é- 
tonnemenr,  que  l on  va  pein- 
dre avec  des  couleurs  fi  natu- 
relles , que  fans  la  flater  y on 
la  connoîcra  telle  qu  elle  eft,. 
quoiqu’on  ne  l’ait  jamais  vue. 

La  providence  Ta  fait  naî- 
tre avec  de  fi  nobles  inclina- 
tions pour  la  vertu  > & pour 
toutes  les  grandes  chofes,  que 
la  libéralité,  la  generofité, 
la  compaflîonlui  font  comme 
naturelles  : fa  taille  médiocre 
cft  longue  & fin  Ci  elle  accom- 
pagne fa  voix  ferme  d’un  ton 
fort  doux  : elle  a le  front  lar- 
ge  , & quelque  commence- 
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ment  de  rides  vers  la  racine 
du  nez  *,  fes  cheveux  font 
bruns,  fonair  cft  hardi,  fon 
regard  martial , fon  port  alTu- 
fc  y & félon  les  differens  mou- 
Veniens  de  fon  ame,  elle  fait 
paroîcre  dans  tous  les  traits 
de  fon  vifage , ou  de  la  dou- 
ceur , ou  de  la  fierté. 

Depuis  qu’elle  a été  .recon- 
nu*é  pour  femme  , le  Roi  lui 
aïant  ordonné  de  prendre  une 
jupe  ' elle  la  porte  à la  Cour, 
de  dans  Paris:  elle  eft  fduvenc 
d’écarlate, galonée  d’or;  mais 
tout  le  refte  de  fon  habille- 
ment eft  celui  d’üù  Officier  de 
diftin£tiôn  : elle  à avec  cec 
habit  une  perruque  à i’Efpa- 
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gnole  , tantôt  brune  , tantôt 
blonde, un  chapeau  bordé^ôi 
orné  d*un  plumet  blanc, quel- 
quefois d’autre  couleur  , un 
jufte-au- corps  d’écarlate,  ma- 
gnifiquement galoné  d’or,  & 
qui  n’eft  pas  toûjours  de  la 
même  couleur  ; mais  ce  qui 
rorne , & la  diftingue  beau- 
coup plus-que  toutes  les  riches 
parures  qu  elle  pourroic  avoir, 
c’efl:  l’Ordre  de  Chevalier  de 
S.  Loüis , qu’elle  a le  privilège 
de  porter  en  écharpe  comme 
les  Commandeurs  de  cet  Or- 
dre , qui  porte  leur  Croix  at- 
tachée à un  ruban  couleur  de 
feu,  large  de  quatre  doigts,  en 
écharpe  , l’épée  ne  fort  point 
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pendant  tout  le  jour  du  côté 
de  Baltazar  , qui  porte  à la  'j 
Cour  celle  dont  Sa  Majcfté  Ta 
honorée,&  qu  elle  garde  com- 
me un  prccieux  gage  des  bon-  I 
tez  que  ce  grand  Monarque  a ) 
pour- elle. 

Nous  avons  déjà  dit  quet 
que  chofe  de  la  route  de  Bal- 
tazar pour  l’Italie  , &:  même 
.nous  l’avons  laiflee  dans  le 
.Milanois  à l’Atmée  de  Mon- 
Ceur  leDuc  de  Vandôme,  d*où 
clic  nous  avoit  écrit  du  17. 
-Juin  1701.  n’en  ayant  eu  . 

aucunes  nouvelles  depuis  ce  | 

.tems,  nous  avons  crû, comme  | 

elle  eft  d’un  temperemment  | 

hardi  & entreprenant, qu’elle-  . J 
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étoic  perie  dans  qiielques-uns 
des  Combats  de  Santa-Vi6to- 
ria  , 6u  de  Luzara;  mais  lort 
qu*oii  ne  penfoic  plus  qu’à 
mettre  fous  la  Prefle  ce  que 
l’on  avoir  écrit  de  fa  vie.  Nous 
avons  reçu  une  autre  lettre 
de  Lyon  , datée  du  15.  Oélo- 
bre  1702,.  par  laquelle  elle  nous 
a donné  un  détail  des  aâions 
de  la  Campagne  du  Milanois. 
Elle  dit  par  ce  Mémoire,  quê- 
tant arrivée  peu  de  tems  après 
cette,  mémorable  journée  de 
Cremone  , elle  s’étoit  fentic 
penetrée  d’une  vive  douleur 
de  n’avoir  pu  prendre  quelque 
part  à la  gloire  de  ces  invinci- 
bles Héros  de  la  France  , qui 
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par  une  redouble  valeur  re^  j 

poufl'erent  fix  mil  hommes  'i 

choifis  des  meilleures  Trour  1 

.pes.de  rEmpire,qui  avoient  l 

furpris  cette  Ville  favorifez 
par  des  traîtres , & les  firent 
repentirdeleurtcmcraire.en- 
treprife  par  un  carnage  horri^ 
blcqu’ils  en  firent  en  les  chat 
fant  de  cette  Place. 

. Cette  action  , eft  d'autant 
plus  glorieufe  pour  ces  Héros, 
que  leur  petit  nombre,  beau- 
coup inferieur  à ces  Troupes, 
ayant  été  furpris  à la  faveur 
des  tenebres,  & prefque  tous 
nuds , n’a  fervi  qu  à augmen- 
ter la  honte  de  leurs  Ennemis, 

&à  plublicrla  valcurdesEran^  ' ", 
çois. 
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• Baltazar,^ou  plûtpc  Gene- 
viève Prémoy , fc  faifoit  fou- 
vent,  des  reproches  à elle-mê- 
me de  n’avoir  pas  prefle  fa. 
marche  , afin  ( difoit-elle  y 
d’avoir  commencera  Campa- 
gne par  uii  auffi  heureux  pré- 
fageque  celui  que  promettoit, 
cette 'glorieufc;Viftoire,  * 
Ccpendantpconamc  elle  n’a- 
point  d’autres  vûës'que  le  Ier— 
vice  de  fon  Rôi^jôi  de  lui  (a-j 
crifier  le  refte  dq  fes  jourSiéllc’. 
fe  çonfolà.dans  ractchce  de. 
quelqu’autre  rencontre  oà\ 
elle  efperoit  trouver  lieu  de  fe, 
dédommager  de  la  perte  qu’cl-i 
le  croyoit  avoir  faite, 

. Son  attente  n’a*  point  été 
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trompée  , & fon  zele  appuyé 
de  Cette  penféc,  lui  a fait  fup-  j 

porter  courageufement  tous  I 

les  travaux  de  cette  Campa-  j 

gnc,qui  ont  été  tres-pcnibles  j 

par  rapport  à la  fituation  des 
lieux,  & des  violentes  chaleurs 
du  climat. 

Pendant  toute  cette  Cam- 


pagne, le  deffefn^deMonfieur 
le  Duc  de  Vandôme  a toûjours’ 
été  de  reflerrer  inceflarnincnt 


les  Ennemis’,-  & ne  leur  pas 
laiflcr  lieu  de  prendre  auCun- 
avantagc,  ni  d’occuper  aucun 
terrain  dépendant  de  la  do- 
mination du  Roi  d’Efpagnci' 
ce  qu  il  a parfaitement  bien 
pratiqué , les  tenans  toûjours 
fur  la  défiance. 


t 
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Le  i6.  de  Juillet  , ce  Prince 
fit  pafler  la  Lenza  à.l’Armée 
fui  plufieurs  Colonnes , & la 
fit  camper  à Caftelnuovo,  fans* 
que  lesEnnemis  paruflent. Ce. 
Prince  ayant  appris  qu  Anni-; 
bal  Vifconty,  General  des  En-  • 
ncmis , étoit  à Santa- Viiloria, 
a-u-delà  du  Croftollo  , avec 
trois  Rcgimens  de  Cavalerie, 
un  de  Dragons , partit  du  * 
Camp  avec  25.  Efcadrbns , & 
14. Compagnies  deGrenadiers..» 
Il.pafla  le  Croftollo  à un  gué,- 
o.ü  lesEnnemis  n’avoient  point  > 
de  Garde  ÿ ôc  il  les  attaqua  avec  : 
tant  de  vigueur  , qu’il  les  défit  ' 
entièrement.  Six  cens  rcfterent 
fpr  le.Champ  de  Bataillé,  un 
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grand  nombre  furent  noyez 
dans  leTeffone,  que  le  Gene- 
ral Vifconty  avoic  laiffé  der^ 
riere  lui  , & quatre  cens  pri-* 
fonniers  que  l*on  emmena.  On 
prit  douze  Ecendars,  trois  pai- 
res de  Timballcs^  mil  à douze 
cens  chevaux , le  Camp  & tout 
le  bagagc:.Les  Troupes  y com- 
battirent avec  une  extraordi- 
naire valeur.  Le  Roi  d*Elpagnc. 
prefla  fa  marche  pour  honorer 
cette  aftion  de  fa  prefence  i 
mais  voyant  que  les  Troupes 
qui' le  fuivoient  ne  pouvoient^ 
pas  faire  autant  de.  diligericê^ 
qu’il  defif oit  , il  pritdes  de^ï 
vans  avec  quelques  perfonnes 
des  plus  qualifiées  de  fa  Cour,: 

& 
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il  arriva  avant  la  fin  du 
Combat  ; Il  s*y  comporta  d’u- 
ne manière  , que  toutes  les 
Troupes  en  furent  charmées. 

Baltazar  véritablement  A- 
mazone  en  cette  occafîon,  fc 
trouva  à la  tête  de  deux  Com- 
pagnies de  Grenadiers , ou,  elle 
ht  des  merveilles^  à la  veuc  de 
fes  Generaux  , &c  remplit  fes 
fondrions  auflî  dignement  que 
lun  des  plus  bravesOfficiers  de 
. TArmée , encore  bien  quunc 
fièvre  violente  caufée  par. les 
fatigues  de  la  Campagne,  l’eut 
travaillée  & abatuë  , die  ne 
lailTa  pas  de  fe  rendre  par  tout 
où  fon  devoir  Tappel  loir, 

C c 
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Entre  un  nambrc  infini  de 
louables  a£kioris  de  valeur 
qu’elle  R hcurcufemcntcsecu^ 
tées  dans  route  Pétendue  de  ù. 
vie  , & pendant  lecours  dccet- 
te  Cam  pagne  1701^  L’on  peut 
compter  celle  d*un  Officier  de 
Gavalcric  des  Ennemis  , qui 
dans  ce  combat-s’ét oit  promis 
de  l’enlever  ou  la  faire  périr 
par  les  Armes, fuivi  de  queù 
qu’un  des  iiens  mais  elle  le 
fit  tepcntir.de  fa  témérité,  & 
fçût  fi  bien  le  prévenk,  qu^’il 
ne  peut  éviter  la  mort,  qu’eL 
le  luy  donna  de  fa  propre 
main , ôc  s’empara  de  fa  dé* 
pouille,  quiconfifte  en  pifto- 
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lets,  èn  fabre  , &c  le  reftc  de 
l'équipage  d’un  Officier,  du- 
C[uel  elle  fe  fait  honorer  au- 
jourd’hui : Si  cette  aûion  fut 
hardie  , elle  ne  fut  pas  exé- 
cutée avec  moins  de  pruden- 
ce que  cette  femme  s’eft  ac- 
<|uife  par  une  expérience  con- 
fommée  dans  le  continuel 
exercice  des  Armes  : elle  fut 
confiderée  de  Tes  Supérieurs 
par  cette  adreffe  qui  la  diftin- 
gua  beaucoup. 

Le  Prince  Eugene  brûloit 
d'impatience  de  trouver  quel- 
que occafion  de  reparer  fés 
pertes  J & la  honte  d'avoir  été 
chaffé  de  Crémone,  & du  Blo« 

Ce  ij 
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eus  de  Mantouë  j le  chagrin 

d'avoir  été  battu  à Santa-Vi- 


âoria,  le  defoloit  : animé  par 
ce  fouvenir  , il  fe  rcfoluc  le  15. 
du  tnois  d’Aoûciyoï.  de  fortir 
de  fon'  Camp  en  Bataille , 3c 
de  marcher  en  cet  état  le  long 
de  la  Chauffée  du  Po.,  pour 
attaquer  le  Roi  d’Efpagne, 
étant  pcrfuadé.quc  les  Trou- 
pes de  ce  Prince  n’étoient  pas 
encore  toutes  arrivées.  Sa  Ma- 
jefté  ayant  reconnu  ledeffein 
du  Prince  Eugene  , fit  mettre 
fes  Troupes  en  Bataille  6c  en 
état  de  le.recevoir  , 6c  d'aller 
même  audevant  pour  lui  épar- 
gner une  partie  du  chemin. 
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Sur  les  cinq  heures  après  mi- 
di, les  Armées  étant  en  pre- 
fence,  l’on  commencja  !c^  at- 
taques de  parc&d’autre,  avec 
une  fureur  fans  égale.  LePrin- 
ce Eugcne  &lcs  fiens , animez 
par  un  defefpoir  d’avoir  toû- 
jours.  été  pouffez  , combat- 
toicnt  en  Lions , cfpcrans  dans 
cette  occafion  de  s’ouvrir  un 
chemin  pour  reparer  leur  per-  . 
te  J &dans  l’attente  de  Ce  voir  , 
plus  heureux.  . , ■ 

Les  nôtres  animez  de  la  pre- 
fcnce  duRoi,  à la  vûë  duquel 
ils  combattoicnc , & qui  leur 
infpiroit  une  fî  noble  émula- 
tion , que  tous  échauffez  d’une 
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fi  belle  ardeur,  ils  méprifoiene  j 

les  efforts  des  Ennemis,  & ne  . I 
connoifTans  aucuns  danger  , 
ils  firent  des  a£kions  qui  fur- 
pafTcnt  tout  ce  qu’on  en  peut 
écrire.  ! 

Le  Régiment  de  Piedmom  ' I 
fut  un  de  ceux  qui  fe  trouva  j 
le  plus  expofé  au  feu  des  En-  | 
nemis  : Ce  fut  auffi  un  de  j 
ceuxqui  foûtintfonpofte  avec  \ 
plus  de  fermeté  & de  refolu- 
tion  : Il  fut  chargé  & rechargé 
plufieurs  fois , & il  fe  confer- 
va  toûjours  d’une’ intrépidité 
digne  de  lui.  . 

Baltazar  qui  combattoit  aux 
premiers  rangs,  à la  tête  d’u- 
ne Compagnie  de  Grenadiers,  \ 
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fut  apperçû  de  Monlîcur  }e 
Marquis  de  Crequy , qui  don- 
nok  fcs  Ordres  avant  leCçm- 
bac  J ou  il  les  jugeoic  ncçcf- 
faites , lui  dit  d’une  maniéré 
trcs-obligeantc:Ceft  aujour- 
d’iiui  Chevalier , que  toute  la 
valeur  de  nos  braves  Soldats 
4oit  fe  faire  fcniir  dans  toute 
fon  étendue:  Je  fuis  perfuadé 
que  la  vôtre  n’a  pas  befoin 
dexhortation. 

. Ce  petit  difeours  qui  sV 

dreflbit  à tous  les  gens  de 

coeur  , ne  fut  pas  dit  à cette 

femme  fans  deffein  : Je  fuis 

fure , Monfieur  ( dit  Baltazar  ) 

que  vous  aurez  tout  lieu  de 

loiier  ma  vertu  & mon  cour 

• • • • 
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rage,  ou  de  plaindre  ma  mern 
mais  ce  brave  Seigneur  fut  . 
affez  malheureux  de  mourir  le 
jour  fuivant  des  blcflures  viju’il 
reçue  à cftte  journée  , apres  ^ 
avoir  donné  toute  fa  vie  des 
marques  de  fa  valeur  & de  fa  ' 
bonne  conduite,  regretté  non 
feulement  de  toute  l’Armée, 
mais  univerfcllcmcnt  de  tou- 
te la  France. 

Baltazar  animé  par  (on  de- 
voir, àc  excité  par  l’honneur 
de  cette  petite  harangue, foü- 
tiiit  il  bien  Teftime  que  l’on  * 
faifoic  de  lui  > qu’il  combattit 
avec  toute  la  refolution  que 
l’on  pouvoir  attendre  des  plus 
braves  : Apres  plufieurs  atta- 
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qucs  que  ce  Régiment  cfluya, 
où  Bdltazar  courut  pluficurs 
fois  rifque  defa  ViCj  une  balle, 
cntr'aiurcs,  lui  raza  le  fourcil 
de  Toeil  gauche  lui  effleura 

la  peau. 

Sur  la  fin  du  Combat, elle  - 
reçue  une  autre  blcflure  aii- 
delTous  du  fein  qui  ne  fut  pas 
moins  favorable  que  la.  pie-, 
miere^mais  qui  l’incommoda 
beaucoup  plus  par  la  perte  de 
fon  fang&:  de  la  douleur  qu- 
elle en  refTcntit  : cependant 
elle  ne  voulut  point  abandon- 
ner la  partie  qu’elle  n’eut  vu 
ployer  TEnnemi  dans  Tim- 
patience  qu’elle  ^ avoic  de  le 
voir  vaincre  ; elle  s’avifa  d’un , 
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ftratagème  qui  donna  pcue- 
être  lieu  à ce  qu’elle  dcfiroit  ? . 
elle  lança  fon  chapeau  en  Tair, 
criant  viVe  le  Roy  de  toute  fa 
force  f les  Officiers  & les  SoU 
dats  repeterent  ce  cry,  &y  ré- 
pondirent ,fi  vivement , qu’il 
pa0â  de  rang  en  rang  , qui 
donna  peut-être  quelque  effroi 
à l’Ennemi , qui  crût  que  cet 
éclat  pouvoit  être  un  fignat 
pour  donntr  fur  eux  l’épée  a 
la  main  , commencèrent  à 
faire  retraite  ôd  à abandonner 
le  terrain  : On  les  chaffa  plus 
de  looo.  à iioo.pasduchamp 
de  Bataille  j & la  nuit  étant 
furvenuë  , l’on  ceffa  de  les 
pourfuivre  de  crainte  de  quel- 
que furprife,  ' 
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Baltazarvoulutavoirl’hon- 
, neur  de  coucher  fur  le  champ 
de  bataille,  après  avoir  fait 
vifiter  fa  bleflure , &aiant  re- 
connu qu’elle  ne  donnoie 
point  dans  la  capacité  j 6c  par 
confequent  ne  la  jugeant  pas 
dangercufe,ellc  la  m bander 
V apres  avoir  mis  Tappareil  j 
elle  refta  fur  le  champ  de  ba- 

‘ I 

taille  jufqu*au  jour  fuivant 
I qu’elle  fut  faire  fa  cour  au 
Roi  d’Efpagne  , qui  lui  fit 
l’honneur  de  lui  parler  favo- 
I ' rablement , & de  l’interroger 
^ fur  le  détail  du  combat,  où  il 
s’étoit  trouvé  lui-même , s’é- 
tant dérobé  de  fes  gardes  pour 
faire  voir  Sa  Majcfté  au  mi- 

I 

f ' . 

1 , ■ 
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lieu  des.  plus  dangereux  ha- 
zards  de  cette  bataille,  & oij 
Monficur  le  Duc  de  Vendô- 
me le  rencontrant  dans  des 
endroits  qui  lui  donnèrent  de 
l’inquiétude,  & le  firent  fre- 
mir  de  crainte  pour  la  fûreté . ' 
de  ce  grand  Prince , qui  faifou . 
voir  un  fang  auffi  froid, & un 
efprit  aulïi  tranquille  que  s’il 
été  dans  une  ferieufe  conver- 
fation. 

Baltazar  aianc  pris  conge 
de  Sa  Majefté  Catholique,  fut 
faire  fa  cour  à Monficur  le 
Duc  de  Vendôme  J.  qui  lui  fit  ^ 
toutes  les  honêtetez  qu’elle 
pouvoit  attendre  d’un,  àufli 
grand  General , de  qui  lui  fit 
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expédier  un  Pafleport  pour 
^ revenir  en  France,  où  elle  eft 
à preient  , dans  l’attente  de 
joüir  d*orénavant  d’un  repos 
plus  tranquille  que  dans  les 
mouvemens  de  la  Guerre. 

L’on  rie  fçavoit  aflez  ad-  ' 
mirer  l’invincible  courage  de 
cette  Femme  forte, qui  n*étant 
pas  encore. aflez  fatisfaire  d’a- 
voir porté  les  Armes  dés  fa 
tendrejeuneffcj&fait  la  Guer- 
re l’cfpacc  depluGcurs  années, 
en  Flandres , en  Allemagne, 
& fur  le  Rhin  pour  l’intérêt 
de  fon  Prince,  à bien  voulu' 
encore  entreprendre  le  Voïa- 
ge  d’Italie  dans  un  âge  avan- 
cé, en  un  corps  fatigué  de 
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mille  travaux  guerriers , âc 
prefque  ufée  de  coups  & de  • 
ble(Tures  ,pour  faire  voir  fa  va-  - 
leur  en  ces  lieux  , qui  n*a  pas 
moins  brillé  fur  les  bords  du 
Po  ,quc  fur  les  rives  du  Rhin. 

Les  champs  de  San  ta- Vic- 
toria, & de  Luzara  en  ren- 
dront toujours  de  fi  illuftres 
témoignages  que  la  pofterite 
la  plus  reculée, en  cocifervera 
la  mémoire,  & ne  pourra  lui 
refufer  fon  eftime.. 


FIN. 
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L Oiü’s.  par  la  grâce  de  DieUvRoi  de  Ffaoce  & de 
Navarre  .'  A)  npt  Amer  & EcauX'  Canfeillecs  les 
gensrenans  nos  Courisde  Parlement , Maître. des  Re- 
quêtes de  nôtre  Hôtel , Grand  Confeil , Ptevoft  de 
Paris  , Baillifs,  Sénéchaux  leurs  Lieutenans  Civils, 
& autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra,  SALUT.: 
arable  AUROY  Libraire-  a Paris  , nou^  ataru 
iait  Tuppliec-  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Perniillion 
pour  l’imptedlon  d’un  Livre-  intitulé  Hijliire  de  /it 
Dragcne.»  contenant  les  Afîions  Vlilitairet , ür  lex^van- 
iures  de  Geneviève  Premoy , fous  le  nom  du  Chevalier 
Balfa^an  Nous  lui  avions  permis  & accordé  , per- 
mettons & accordons  par  ces  Prefentes,. d'imprimer 
tel  Imprimeur,  ou  Libraire  qu’il  voudra  cnoilîr, 
ledit  Livre,  en  telle  forme,  marge,  caraftere,  & au- 
tant de  fois  que  bon  lui  fcmbleta  pendant  le  temps  de 
quatre  anrlées-  eonfecutives , à compter  du  jour  de  la 
^tte  des  Prefenttes,  ,&  de  le  vendre  ou  faite  vendre 
& diltribuer  par  tout  nôtre  Roïaume  i à la  charge 
d en  mettre  avant  ce  l’expofer  en  vente  deux  Exem- 
plaires en  nôtre  Bibliothèque  publique , un  autre  dans 
Cabinet  des  Livres  de  nôtre  Chateau  du  Louvre  , 
& un  en  celle  de  nôtre  tres-cher  Sc  Féal  Chevalier, 
■Chancelier  de  France,  fie  fieur  Phelyppeaux,  Comte 
de  Pqntchartrain,  Commandeur  de  nos  Ordres  , dc 
faire  imprimer  ledit  Livre  dans  nôtre  Roïaume , & 
•non  ailleurs  en  beau  caraâerc  & papier,  fuivant  ce 
qui  eü  porté  par  les  Reelcmens  des  années  itfig.  & 
& de  faire  enregiftrer  les  Prefentes  és  Regiftres 
.de  la  Communauté  des  Libraires  de  nôtre  bonne  Ville 
de  Paris  ,1e  tout  d peine  de  nullité  d’icelles,  du  con- 
tenu defquelles  Nous  vous  mandons  & enjoignons 
de  faire  jouît  TÉxpofaqt,  ou  à fes  aians  caufe,  pki* 
nement  & pailîblemçnt , celTant  & faifant  cell'et  tous 
troubles  & empêchemens  , & nonobftant  clameur  de 
^^to , Chartres  Normande  .^6c  lettres  à ce  coAtraires . 
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Voùlon*  que  la  copie  dcWitcs  Prerenies  qui  fera  rnvi 
primée  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Livre  » 
Ibic  tenuë  pour  dûè'menc  lignifiée , & qu’aux  copies 
collationnées  par  l'un  de  nos  Amez  & Féaux  Con- 
feillcrs  & Secrétaires  , foi  Toit  ajoutée  comme  à l’o- 
«ignal.  CAR  tel  eft  nôtre  plailîr,  DONNE’  À 
’Fontainebeau  le  premier  jour  ct'Oâobre  l’an  de  grâce 
(70Z  & de  nôtre  régné  le  roixantiéme. 

I.nreg$flré  fur  le  Livre  de  la  Communauté 
■des  Libraires  Imfrsmeurs  conformément 
aux  Reglemens.  ^ Paris  ce  ij,  \our  ttOilobre 
j/oi,  signé , P.  Trabouillet.  J Syndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois, en 
vertu  du  prtfent  Piivilege , le  i/.  Janvier  17  oj. 


Les  Exemflaires  ent  été  fiumis. 


